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N ce moment plufieurs libraires 
s* occupent à publier de belles édi~ 
tions des œuvres de Rabelais avec 
une application & un emprejfement 
dignes d'unfuccès aujfi grand que 
celui de la première Chronique 
Gargantuine, dont ^ à en croire notre auteur ^ il « a 
efté plus vendu par les imprimeurs en deux moysy 
qu'il ne fera acheté de Bibles en neuf ans ^, » 

Cette émulation fe comprend : depuis quelques 
années nos vieux auteurs font devenus à la mode. On 
a réimprimé avec exaélitude^ on a commenté avec éru-^ 
dition un grand nombre d'ouvrages inédits ou peu 
connus^ très-importants pour Vhifloire de notre litté- 



I. Prologue de Ptf/ifagTtt^/, tome I, page ai/. 



II AVERTISSEMENT. 

rature & de notre langue ^ mais d'un mérite fouvent 
fort conteftahley &^ la prelnière curiojité pajfée^ on a 
regretté que les plus éminents tr les plus célèbres de 
nos anciens écrivains n'euffent pas encore été traités 
avec ce foin^ ce refpeél qu'on venait d'accorder à de 
moins dignes. 

On eft donc revenu à eux, & tout d'abord à ce génie 
puiffant & biyirre que Charles Nodier & M, Sainte^- 
Beuve ont fi bien défini en l'appelant THomère 
bouflFon *. 

Il ^fl grand temps d'ailleurs de reproduire avec une 
fcrupuleufe fidélité les anciennes éditions de Rabelais , 
car on ne doit guère fonger à les pofféder dans fa 
bibliothèque. Au train dont vont maintenant les 
chofesy l'amateur le plus favorifé par les circonfiances 
ne pourrait pas efpérer de fe procurer un exemplaire 
formé des cinq livres féparés y à moins defept ou huit 
mille francs de dépenfe & d'une quiniaine d'années 
de recherches. Encore n'aurait^il ni les variantes, ni 
les lettres, ni les almanachs, ni aucun commentaire. 

Le plus preffé eft fans contredit de remplacer, auffi 
complètement qu'on le pourra, ces anciennes éditions 
devenues fi rares. 

Déjà les éditeurs érudits & confciencieux ont 



I. Des matériaux dont Rabelais s'efi fervipour la compo- 
fition de Son ouvrage, 183$, p. 4. — Poéjle française au 
s,vi^ fiècle, 1843, p. iôç. 



AVERTISSEMENT. III 

ouvertement déclaré leurs prédileéiions à ce fujety 
mais fans ofer, par malheur^ s'y abandonner : (( En 
notre qualité de bibliophiles^ d'hommes curieux des 
chofes du paffé^ difent MM, Burgàud des Marets 
& Rathery^ en tête de leur remarquable édition *^ nous 
ne trouvons pas que la preffe elle-même foit affe\ 
exaêie pour reproduire les écrits de cette époque. La 
figure des lettres^ leurs difpofitions^ leurs variétés de 
combinaifons pour repréf enter le même mot^ tout cela 
rwus paraît digne de refpeéi comme des portraits 
d'ancêtres. La photographie devrait avoir le droit 
exclufif de nous en fournir des images. » 

On ne f aurait être plus explicite ; feulement^ ces 
goûts d'amateur que M. Burgaud des Marets exprime 
avec une fi vive conviéiion^ il ne penfe pas que le 
public les partage y & il ajoute : (( Le plus grand 
nombre des leéleurs fait bon marché de cette manie 
d'antiquaires : il a la faibleffe de vouloir des livres 
lifibles. » 

Aujourd'hui les leéleurs & les amis de Rabelais^ 
qui conftituent un public tout particulier^ font plus 
antiquaires que le f avant éditeur ne l'imagine; & ils 
s'étonneraient à bon droit de voir négliger, à l'égard 
de leur auteur favori^ la minutieufe exaélitude qu'on 
commence à trouver néceffaire pour les écrivains du 

I. Tome I", p. VII. 
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xvn® fiècle^ dont la langue eft relativement fi voifine 
de la nôtre. 

Il faut convenir cependant que le refpeél abfolu des 
textes français eft encore aujourd'hui chofe affei nou- 
velle pour que les bibliophiles eux-mêmes éprouvent à 
ce fujet quelques héfitations. Dans les Confeils aux 
futurs éditeurs de Rabelais, qui forment le ix® chapitre 
des Recherches /«r les éditions originales de cet écri- 
vain^ M, Brunet^ après avoir indiqué le texte qu'il 
faut fuivre pour chacun des livres y paraît trouver 
également bon ^f oit de reproduire exaélement V ortho- 
graphe de l'édition qu'il recommande y foit d'établir 
une orthographe faélice en écrivant toujours le même 
mot de la même manière. 

M. Jannety ainfi quon devait s'y attendre de la 
part de l'éditeur de la Bibliothèque elzévirienne, a 
fuivi le premier procédé; mais s* il a fort fagement 
refpeélé l'orthographe jufque dans fes variations & 
dans fes incertitudes y à d'autres égards il a fingu- 
lièrement modifié la phyfionomie de l'ouvrage qu'il 
reproduifait. Il n'a tenu prefque aucun compte des 
maJufculeSy il a « diflingué les i des ']yles u des v * ; » 
enfin il a pensé que la ponéluation a était 4 refaire 
entièrement y comme dans tous les vieux auteurs ^\ )) 



I.. Tome I*', p. VII, édition de 1867. 
2. Ibid., p. VIII. 
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(y il Va établie à nouveau^ beaucoup moins exaél en 
ce point que MM, Burgaud des Marets & Rathery, 
qui adoptent dans leur enfemble les habitudes ^ je 
n'oje dire les règles^ de la ponÛuation d'alors. Du 
refte^ fi on V examine de près^ l'on s'aperçoit qu'elle 
était beaucoup plus confiante que l'orthographe elle- 
mêmcy & que qui adopte Vune ne peut guère rejeter 
l'autre. 

Bien plus y s'il fallait néceffàirement choifir^ fi^ au 
lieu de fe piquer d'une fidélité abfolue & complète, 
on était forcé de fe contenter d'une demi exaéli" 
tude, mieux vaudrait encore conferver la ponéluation 
que l'orthographe, Celle^i, précieux témoignage de 
Vufage du temps, efl fort importante pour l'hifloire 
de la littérature & de la langue; mais celle-là, plus 
perfomtelle, plus intime, affeéle davantage la penfée 
même de l'écrivain. 

Qu'on n'aille pas conclure de ce que je vieru de 
dire que je rCoferais, en conflituant un texte, ni 
ajouter une virgule, ni déplacer un point; il y a 
certes des modifications légitimes, indifpenfables ; 
mais il faut fe garder de fubfiituer à la ponéluation 
du XVI® fiècle la ponéluation favante & compliquée 
que les imprimeurs ont laborieufement confli tuée pour 
les néceJJUtés de la langue du xix^. 

A cette époque de longues périodes, on ménageait 
les fignes de ponéluation plus que nous ne le faifons 
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aujourd'hui ; employés pour marquer les repos de la 
voix plutôt que pour indiquer aux yeux les moindres 
parties de la phrafe, ils étaient moins nombreux & 
fur tout moins fréquemment répétés. On faifait de la 
virgule un ufage beaucoup plus fobre que- maintenant ; 
les deux-points quife placent où, nous mettons le point 
& virgule y qu^on n^ employait pref que jamais y nefer^ 
vaient que fort rarement à annoncer une citation ou 
les paroles de quelqu'un; dans ce cas^ on employait 
indifféremment la virgule ou le point. Quant au point 
d'interrogation y il était en ufage dès qu'il y avait 
dans Venfemble de la phrafe un fens interrogatif fi 
faible & indéterminé qu'il fût; parfois enfin il fe 
mettait oi^ nous placerions le point d'exclamation^ 
qu'on ne rencontre pas alors ^ & que le point fimple 
fuffltfouvent à remplacer. 

Qu'on life fans prévention une page ou deux où 
cette ancienne ponéîuation efl employée^ & l'on se con- 
vaincra qu'elle conferve bien des fineffes de fens que 
celle des nouveaux éditeurs a fait difparaître. N'en 
ejl'il pas de même encore aujourd'hui^ & telle lettre 
familière y qu'on trouvera biiarrement ponéluée fi on la 
rapproche des règles fuivies le plus généralement^ 
n'arrive-t-elle pas . par des procédés prefque indivi- 
duels y à fe faire fort délicatement comprendre? 

Nous avons refpeélé aujfi certains efpaces blancs qui 
marquent un repos plus grand que le point ^ moindre 
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que P alinéa. Il n'était permis ni de négliger cefigne 
ni de le remplacer par un autre. 

Quant au changement d'interlocuteur dans les dia-^ 
loguesy il eft indiqué de façons très-^perfes^ tantôt 
par un alinéa ^ tantôt par un efpace blanc; le plus 
Jouvent par une mention expreffe telle que : « difl 
Gargantua m^ placée entre virgules ou entre paren^ 
thèfes^ parfois par les noms des perfonnages *, enfin 
très-fouvent il ne Veft pas du tout^ mais il n'en effl 
pas moins clair pour cela. 

Nous aurions eu la reffource facile de mettre partout 
des tirets^ mais aucun des écrivains du xvi* ni du 
xvii« fiècle ne s'en efl fervi. La Fontaine & Boileau 
ont fu s^enpaffer auffi bien que Rabelais ^ & ce riefi 
quà partir des Contes moraux de Marmontel qu'ils 
font devenus à la mode *. 

Nous donnons en tête de chaque livre le faofimile 
du titre de l'édition que nous fuivons en nous confor-' 
mant aux excellents Confeils de M, Brune t. Nous en 
reproduifons le texte avec une fidélité abfolue; lorf- 
que nous y introduifons une modification, foit pour 
corriger une faute matérielle^ foit^ ce qui eft rare^ 



1. Vojez, par exemple, le Tiers livre, ch. xxxvi. Conti- 
nuation des refponfes de TrouUlogan, 

a. Lettres fur V harmonie du langage, par M. Bres. Paris, 
Le Fuel, in-i8, t. II, p. 9$. 
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pour donner la préférence à une forme plus claire 
fournie par Venfemble des textes ^ nous avons grand 
foin d'en prévenir leleéieur dans le Commentaire, afin 
qiionpuiffe toujours reconjii tuer fans peine V édition 
type y même dans fa partie fautive^ & que la notre en 
puiffe tenir lieu à tous égards. 

Ce Commentaire comprendra : les variantes des 
éditions importantes ; l'indication des fources aux^ 
quelles Rabelais a puifé; les imitations que les grands 
écrivains qui Vont fuivi ont faites de certains paffages 
de fes œuvres; enfin le texte ou au moins Vindica- 
tion de tous les morceaux anciens qu'il traduit ou 
auxquels il fait allufion. Ces vérifications font d'au" 
tant plus importantes que les paffages allégués font 
de nature tres^fférente. Tantôt ils font rapportés 
férieufement & de fort bonne foi; tantôt ils font fine- 
ment détournés de leur fens; parfois enfin ils font 
purement imaginaires. Les travaux de nos prédécef- 
feurs nous feront utiles pour cette partie de notre 
tâche : moins pourtant que nous ne l'aurions cru au 
premier abord^ car^ tout en prodiguant les notes, ils 
omettent fouvent la feule chofe importante à indi- 
quer. Ce paffage du commencement du premier cha- 
pitre de Gargantua : (( Comme vous avei Vauthorité 
de Platon in Philebo & Gorgia *, » n'a donné lieu à 

1. Tome I", p. 9. 
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aucune remarque de le Duchat; il en a fourni une 
affei étendue à Efmangart^ qui nous donne fort mal 
à propos Vétymologie de Philebus & une notice fur 
Gorgias de Leontium, mais qui Je garde de rap~ 
porter les paffages auxquels Rabelais fait allufiony 
ou d'indiquer tout au moins V endroit précis où ils Je 
trouvent. 

Les noms de perfonnes ou de lieux ne Je trouve^ 
ront point au Commentaire; ils formeront une Table 
particulière qui fera tout à la fois un Didionnaire 
& un Index hiftorique & géographique de Rabe^ 
lais. 

Les explications des mots feront réunies dans le 
Gloflaire, qui contiendra chaque terme hors d^ufage 
avec l'indication des divers paffages où il fe trouve^ 
ce qui fouvent fi^ffira pour l'expliquer. Du refte, nous 
nous garderons d'omettre les expreffions peu nom- 
brenfesj nous l'efpérons^ dont nous ne pourrons déter- 
miner le fenSj regardant au contraire comme les plus 
curieufes celles dont l'interprétation définitive eft 
encore à trouver. Les proverbes ^ les termes popu- 
laires feront recueillis dans ce Gloflaire, même lorf- 
qu^ils ne préfenteront aucune difficulté. Enfin nous 
mentionnerons, mais faru nous y arrêter^ certains 
mots intelligibles pour tout le monde ^ excepté peut- 
être pour les commentateurs de Rabelais y qui ont 
parfois pris le change en des endroits où perfonne 
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ne Je fût trompé. Dans fa Satire X , Régnier nous 

dit : 

Et bien que nos difneurs mangeaffent en fergenSj 
La viande pourtant ne prioit point les gens ^, 

n'invitait pas à manger^ & c'eft en ce même fens, 
bien facile à comprendre ^ que Rabelais a dit : 
(( L'odeur du vin^ 6 combien plus efl friantp riant, 
priant^ plus celefte (t délicieux que £hmUe ^. » 
Voici la note d'Efmangartfur ce paffàge : a Priant, 
qui a du prix : c^efi un jeu de mots, » 

Le Duchat^ d'ordinaire plus judicieux^ interpré- 
tant lepajfage où, il efl dit que Gargantua compijfa 
les Parifiens & que « quelque nombre d'iceulx euada 
ce pijfefort à legiereté des pieds ', » explique ce mot 
de la forte : (( Piflefort efl proprement un endroit oîl^ 
par le moien du piffat qui l'envirortne^ on efl en fureté 
comme dans une forterejfe, » 

Ces exemples , qui nous font fournis par le com- 
mencement du Gargantua, fuffifent à prouver qu'en 
plus d'un endroit nous rt^aurons qu'à fupprimer les 
notes pour éclaircir le texte. 

Les diçerfes parties de notre travail : Commentaire, 
Didionnaire hiftorique & géographique, GlofTaire, 



I . Vers 289 et apo. 
a. Tome I*', p. 6. 
3. Tome !«', p. 66. 
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comprendront Vexplication non-^feidement du roman 
de Rabelais^ mais de routes fes awres françaifes 
que nous donnons en entier ^ & auxquelles nous joi- 
gnons même les préfaces latines de fes publications 
fcientifiques. 

Une Bibliographie étendue contiendra la defcrip^ 
tion des éditions importantes de Rabelais^ la lifte de 
celles qui ont moins d'intérêt^ & l'indication de tous 
les ouvrages y mémoires ^ articles de revue y qui peuvent 
être de quelque utilité pour l'interprétation de fes 
œuvres ou l'appréciation de fon talent. 

Nous tâcherons d'écrire une Biographie exaéie & 
férieufe^ mais nous admettrons à côté cette vie auffi 
légendaire que celle d'Efope par Planude^ au de Vir- 
gile par Donat^ qui ne nous apprend rien de ce qu'a 
été Rabelais y mais qui nous montre l'idée qu'on avait 
de lui. 

Ne nous faifant pas iîlufton fur l'étendue d'une 
pareille tâche ^ nous /^aurions ofé l'entreprendre fi. 
nous n'avions trouvé bien des fecour s importants dans 
les travaux antérieurs^ & fi furtout nous it^ avions pu 
compter dans le préfent fur l'obligeant concours d^un 
grand nombre de bibliophiles^ qui nous ont aidé de 
leurs livres^ de leurs confeils ou de leurs notes. Je 
citerai particulièrement M. Lujarche^ qui m'a confié 
des exemplaires rares partout^ excepté dans fa pré- 
cieufe bibliothèque; MM. Royer & Gramain, qui ont 
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lu chacun deux épreuves de V ouvrage; MM, Blanche- 
main^ Baudryy Paul Lacroix, Tricotel, qui m^ont 
communiqué âjes remafques fort curieufes pour le 
commentaire. Je fuis heureux de les remercier ici^ 
norh-feulement de tout ce qu'ils m'ont fourni^ mais 
du courage & de la confiance que Je dois à leur in- 
térêt & à leur bienveillant concours, 

CH. MARTY-LAVEAUX. 




La vie treshor 

riiicque du grand Gargan 

tua, père de Pantagruel 
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Âlcofribas abflrac« 

teur de quinte 

effence. 
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tinxt plein î^r Pantagrurltdtnr. 



M. D. XLII. 



•n lr0 omb a tj^m ri)» iranrogd 
3fu0U| ituHt noBtrt iam ht Côfort* 
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Aux leéleurs. 



xVmis ledeurs qui pe liure lifez, 
Defpouillez vous de toute afFedion, 
Et le lifant ne vous fcandalifez : 
Il ne contien mal ne infection. 
Vray eft qu'icy peu de perfedion 
Vous apprendrez, fî non en cas de rire : 
Aultre argument ne peut mon cueur élire, 
Voyant le dueil, qui vous mine & confomme. 
Mieulx eft de ris que de larmes efcripre, 
Pource que rire eft le prppre de l'homme. 





Prologe de L'auteur. 




~7^^^^t^> EVVEVRS trefillttfires y Cr vous 
=^ r%^]|^ T!K Verolei trefpruieux {car à vous non 
à auîtres font dédier mes efcripti) 
Alcihiades ou dialoge de Platon^ 
rt 1 *rpv i0 intitulé Le hancquet^ louant fon pre- 
V^ ji ^«gd^^J cepteur Socrates , fans controuerfe 
prince des philofophesj entre aultres parolles le diâ eftre 
femhlahle es Silènes, Silènes eftoitnt iadis petites boites 
telles que voyons de prefent es houticques des apothicaires l 
pinâes au deffus défigures ioyeufes &* friuolesj comme de 
Harpies j Satyres ^ oyfons hride^^ Heures cornu^^ canes 
hajleesj houcqs volansj cerfi limonniers^ &* aultres telles 
pinBures contrefaites à plaifir pour exciter le monde à rire^ 
quel fut Silène j maiftre du bon Bacchus : mais au dedans 
l'on referuoit les fines drogues j comme Baubne^ Ambre 
grisj Amomonj Mufc, \iuttte y pierreries : Cr aultres chofes 
precieufes. Tel difoit eftre Socrates : par ce que le voyans 
au dehors CT Veftimans par Vexteriore apparence ^ n'en euf- 
fiei donné vn coupeau Moignon : tant laid il eftoit de corps 
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&* ridicule enfon maintien j le ne^ pointu, le reguard d'vn 
taureau, le vifaige d'vnfol : fimple en meurs j ruftiq en vef- 
timensj pauure de fortune j infortuné en femmes ^ inepte à 
tous offices de la république j toufiours riant ^ toufiours heu- 
uant d'autant à vnchafcun^ toufiours fe guabelant, toufiours 
dijfimulara fon diuin fçauoir. Mais ouurans cefie hoyte : 
eujjiti au dedans trouui vne celefte &* impreciahle drogue, 
entendement plus que humain j vertus merueilleufe, couraige 
inuincihlej fohreffe non pareille , contentement certain ^ 
affeuranceparfaiEke^ deprifement incroyable de tout ce pour- 
quoy les humains tant veiglentj courent^ trauaillentj naui- 
gent Cr hataUlent, 

A quel propos, en vouftre aduis, tend ce prélude, &* coup 
d'effay ? Par autant que vous mes hons difciples & quelques 
aultres foul^ de feiour lifans les ioyeux tiltres d'aidcuns 
liures de noftre inuention, comme Gargantua, Pantagruel, 
Fejfepinte, La dignité des braguettes j Des poys au lard cum 
commento, CTc, iuge![ trop facilUment ne efire au dedans 
traiêté que mocqueries, folateries, Cr menteries ioyeufes : 
veu que l'enfigne exteriore {àefi le tiltre), fans plus auant 
enquérir, efi communément receu à derifion &* gaudifferie. 
Mais par telle legiereté ne conuient eftimer les œuures des 
humains. Car vous me f mes diâes, que r habit ne faiSk poinB 
le moint: & tel efi vefiu d'hahit monachal, qui au dedans 
n'efi rien moins que moyne : &* tel efi vefiu de cappe hef- 
panole, qui en fon couraige nullement affiert à Hefpane, 
Cefi pourquoy fault ouurir le Hure, & foigneufement pe- 
fer ce que y efi dedui£l. Lors congnoifire^ que la drogue 
dedans contenue efi bien d'aultre valeur, que ne promettait 
la boite, Cefi à dire que les matières icy traiSees ne font 
tant folafires, comme le tiltre au deffus prétendait. 
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Et pofi U cas y qiûaufens Uteral vous trouue![ matures 
affti ioyeufes &* hUn correfpondentcs au nonij toutes/ois 
pas danourer là nt fauky comme au chant des Sirènes: 
oins à plus haxdt fens interpréter ce que par aduenture 
cuidie^ diB en gayeté de cueur, 

Crochetafies vous oncques bouteilles ? Caifgne, Redui- 
fe^ à mémoire la contenence qu'ouie^. Mais veifies vous 
onques chien rencontrant quelque os medulare? C'eftj comme 
âiâ Platon lib. if. de rep.y la hefte du monde plus philo- 
fophe. Si veu l'aue^ : vous auei peu noter de quelle deuo- 
tion il le guette : de quel foing U le guarde : de quel fer- 
mur il le tient y de quelle prudence il Ventomme : de quelle 
affeÙion il le hrife : (y de quelle diligence il le fugce. Qui 
le induit à ce faire? Quel efi Vefpoir de fon efiude? Quel 
bien prétend U? Rien plus q'vn peu de mouelle. Vray efi 
que ce peuy plus efi délicieux que le beaucoup de toutes 
aultres : pource que la mouelle efi aliment elahouré à per- 
feSlion de nature y comme di^ Galen. iij. facu. natural, &* 
X), de vfu parti. 

A l'exemple d'icelluy vous conuient efire faiges pour 
JUurery fentiry & efiimerces beaulx liures de haulte greffe y 
legiers au procha^y Cy hardi^ à la rencontre. Puis y par 
cufieufe leçon & méditation fréquente y rompre Vos y tS'fug'- 
cer la fubfiantificqtu mouelle, Cefi à dire : ce queiUntends 
par ces fymboles Pythagoricquesy auecques efpoir certain 
d'efire fai^i efcors & preux à ladiêie USlure, Car en 
icelle bien aultre goufi trouuereiy &* doârine plus ahfconcCy 
laquelle vous reuelera de trefhault^ facremens & myfieres 
horrificquesy tant en ce qui concerne nofire religion y que 
auJJiVefiat poUticq &* vie œconomicque, 

Croie^ vous en vofire foy qu^ oncques Homère y efcriuent 
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V Iliade &* Oàyffet^ penfafi es allégories lef quelles de luy 
ont calfreté Plutarchi^ Heraclides Ponticq^ Euftatie^Phor- 
ntaej &* ce que d'icealx Politian a defrohé? Si le croie^ : 
vous r^approche^ ne de pieds ne de mains à mon opinion^ 
qui décrète icelles aujjipeu auoir eftéfongees d'Homère^ que 
d'Ottide en/es Metamorphofes^ les facremens de Veuangile : 
lefquel^ vn frère Luhin vray croquelardon f^eft efforcé de- 
monftrer^ fi d^adaentare il rencontroit gens àujjî fol^ que 
lay : &* (comme di^ le prouerhe) comurcU digne du chau- 
dron. 

Si ne le croie^ : quelle caufe efi^ poarquoy autant rten 
fere^ de ces ioyeufes 6^ nowtelles chronicques? Combien que 
les disant n'y penfaffe en plus que vous^ qui par aduen- 
ture heuiei comme moy» Car à la compofition de ce liure 
feigneurialj ie ne perdi^ ne emploiay oncquesplus ny aultre 
temps ^ que celluy qui efioit eftahly à prendre ma refeûion 
corporelle : fçauoir efiy heuttant &* mangeant, AuJJi efi 
ce la iufie heure £efcrire ces haultes matières & fciences pro- 
fundes. Comme lien faire fçauoit Homère paragon de tous 
Philologes, (y Ennie père des poètes latins ^ ainfi que tef- 
moigne Horace^ qaoy q'vn malautra ait diâl^ que f es carmes 
fentoyent plus le vin que Fhidle, 

Autant en diêl vn Tirelupin de mes liures^ mais hren 
pottr luy. U odeur du vin^ ô combien plus efi f riant priant ^ 
priant j plus celé fie ^ & délicieux que d'hzdlle? Et prendray 
autant à gloire qu'on die de moy^ que plus en vin aye def- 
pendu que en huyle^ ^^fifi Demofihenesy quand de luy on 
difoitj que plus en huyle que en vin defpendoit, A moy 
n'efi que honneur &* gloire dUfire dict & réputé bon gaul- 
tier &* bon compaignon : Qr en ce nom fuis bien venu en 
toutes bonnes compaignies de Pantagruelifies : A Demof- 



DE LAVTEVR. 



thenes fut reproché par vn chagrin que fes oraifons f en- 
taient comme la ferpilliere d^vn or à tS'fale huillier. Pour- 
tant interprète^ tous mes faiSI^ &* mes diÛ^ en la per- 
feâiffime partie j aye^ en reaerence le cerueau cafeiforme 
qui vous paift de ces belles billes veiees^ & à vofire pouoir 
tene^ moy toufiotirs ioyeux. 

Or efbaudiffeti vousj mes amours ^ (y guayement lijei le 
refie tout à Vaife du corps ^ & au profit des reins. Mais 
efcoutei^ vieti da^esj que le maulubecvous troufque : vous 
foubuienne de boyre à my pour la pareille : & ie vous 
plegeray tout ares metys. . 





De la généalogie & antiquité de Gargantua, 



Chapitre I. 




E vous remeôz à la grande chro- 
nicque Pancagrueline recongnoif- 
tre la généalogie & antiquité dont 
nous eft venu Gargantua. En icelle 
vous entendrez plus au long com- 
ment les Geands nafquirent en ce 
monde : & comment d'iceulx par 
lignes diredes yiïît Gargantua, père de Pantagruel : 
& ne vous fafchera, fi pour le prefent ie m'en déporte. 
Combien que la chofe foit telle, que tant plus feroit 
remembrée, tant plus elle plairoit à voz feigneuries : 
comme vous auez l'autorité de Platon in Philebo & 
Gorgia, & de Flacce, qui did eftre aulcuns propos 
telz que ceulx cy fans doubte, qui plus font délec- 
tables, quand plus fouuent font redidz. 

Pleuft à dieu q'vn chafcun fceuft auffi certaine- 
ment fa généalogie, depuis l'arche de Noë iufques à 
ceft eage. le penfe que plufieurs font auiourd'huy 
empereurs, Roys, ducz, princes, & Papes, en la 
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terre, lefquelz font defcenduz de quelques porteurs, 
de rogatons & de coaftretz. Coaiine au rebours plu- 
fieurs font gueux de Thoftiaire^ fouffreteux, & mife- 
rables, Icfquels font defcenduz de fang & Hgne de 
grandz roys & empereurs. Attendu l'admirable 
tranfport des règnes & empires : 

Des Afïyriens es Medes, 

Des Medes es Perfes, ^ 

Des Perfes es Macedones, 

Des Macedones es Romains, 

Des Romains es Grecz, 

Des Grecz es Francoys. 

Et pour vous donner à entendre de moy qui parle, 
ie cuyde que foye defcendu de quelque riche roy ou 
prince au temps iadis. Car oncques ne veiftes homme, 
qui euft plus grande affe^ion d'eftre roy & riche que 
moy : aiBn de faire grand chère, pas ne trauailler, 
poind ne me foucier, & bien enrichir mes amys & 
tous gens de bien & de fçauoir. M ms en ce ie me 
reconforte, que en Faultre monde ie le feray : voyre 
plus grand que de prefent ne Tauferoye foubhaitter. 
Vous en telle ou meilleure penfee recontortez voftre 
malheur, & beuuez fraiz fi faire fe peut. 

Retournant à noz moutons, ie vous diftz que par 
don fouuerain des cieulx nous a efté referuee l'anti- 
quité & généalogie de Gargantua, plus entière que 
nulle autre. Exceptez celle du Meffias, dont ie ne 
parle, car il ne me appartient, auffi les diables (ce 
font les calumniateurs & caffars) fe y oppofent. Et 
fut trouuee par lean Audeau, en vn pré qu'il auoit 
près l'arceau gualeau, au deflbubz de L'oliue, tirant 
à Narfay. Duquel faifant leuer les foflez, touchèrent 
les piocheurs de leurs marres, vn grand tombeau de 
bronze long fans mefure : car oncques n'en trou- 
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uerent le bout, par ce qu'il entroit trop auant les 
exclufes de Vienne. Icelluy ouurans en certain lieu, 
figné au defTus d'vn goubelet, à Tentour duquel eftoit 
efcript en lettres Ethrufques Hic bibitvr, trou- 
uerent neuf flaccons en tel ordre qu'on affiet les quilles 
en Guafcoigne. Des quelz celluy qui au mylieu eftoit 
couuroit vn gros, gras, grand, gris, ioly, petit, moify, 
liuret, plus mais non mieulx Tentent que rofes. 

En icelluy fut ladite généalogie trouuee efcripte 
au long, de lettres cancellerefques, non en papier, 
non en parchemin^ non en cere : mais en efcorce 
d'vlmeau, tant toutesfoys vfees par vetufté, qu'à 
peine en pouoit on troys recongnoiftre de ranc. 

le (combien que indigne) y fuz appelle : & à grand 
renfort de bezicles pradicant l'art dont on peut lire 
lettres non apparentes, comme enfeigne Ariftoteles^ 
la tranflatay, ainfi que veoir pourrez en Pantagrue- 
lilant, c'eft à dire beuuans à gré & lifans les geftes 
horrificques de Pantagruel. A la fin du liure eftoit 
vn petit traifté intitulé. Les Fanfreluches antidotees. 
Les ratz & blattes ou (affin que ie ne mente) aultres 
malignes beftes, auoient broufté le commencement : 
le refte i'ay cy deflbubz adioufté, par reuerence de 
l'antiquaille. 




Les Fanfreluches antidotees trouuees 
en vn monument antique. 

Chapitre II. 



4 i? enu le grand dompteur des Cimbres, 
^1 fant par Taer, de peur de la roufee, 
^ fa venue on a remply les Timbres 
2' beure fraiz, tombant par vne houfee, 
= uquel quand fut la grand mère arroufee, 
Cria tout hault, hers par grâce pefchez le. 
Car fa barbe eft prefque toute emboufee : 
Ou pour le moins^ tenez luy vne efchelle. 

Aulcuns difoient que leicher fa pantoufle 
Eftoit meilleur que guaigner les pardons : 
Mais il furuint vn affedé marroufle, 
Sorti du creux ou Ton pefche aux gardons, 
Qui ài^j mefiîeurs, pour dieu nous engardons, 
L'anguille y eft, & en ceft eftau muffe. 
Là trouuerez (fi de près regardons) 
Vne grand tare, au fond de fon aumufle. 

Quand fut au poind de lire le chapitre, 
On n'y trouua que les cornes d'vn veau. 
le (difoit il) fens le fond de ma mitre 
Si froid, qu'autour me morfond le cerueau. 
On l'efchaufa dVn parfunâ de naueau 
Et fut content de foy tenir es atres , 
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Pourueu qu'on feift vn limonier noueau 
A tant de gens qui font acariâtres. 

Leur propos fut du trou de fainâ Patrice, 
De Gilbathar, & de mille autres trous : 
S'on les pourroit réduire à cicatrice, 
Par tel moien, que plus n'euffent la tous : 
Veu qu'il fembloit impertinent à tous 
Les veoir ainfî à chafcun vent baifler. 
Si d'aduenture ilz eftoient à poinâ clous, 
On les pourroit pour houftage bailler. 

£n ceft arreft le courbeau fut pelé 
Par Hercules : qui venoit de Libye. 
Quoy? dift Minos, que n'y fuis ie appelle? 
Excepté moy tout le monde on conuie. 
Et puis l'on veult que paflfe mon enuie, 
A les fournir d'huytres & de grenoilles : 
le donne au diable en quas que de ma vie 
Preigne à mercy leur vente de quenoilles. 

Pour les matter furuint Q. B. qui clope, 
Au faucouduiâ: des miftes Sanfonnetz. 
Le tamifeur, coufin du grand Cyclope, 
Les mafifacra. Chafcun moufche fon nez : 
En ce gueret peu de bougrins font nez, 
Qu'on n'ait berné fus le moulin à tan. 
Courrez y tous : & à l'arme fonnez : 
Plus y aurez, que n'y euftes antan. 

Bien peu après, l'oyfeau de lupiter 
Délibéra parifer pour le pire. 
Mais les voyant tant fort fe defpiter. 
Craignit qu'on mift ras, ius, bas, mat, l'empire 
Et mieulx ayma le feu du ciel empire 
Au tronc rauir ou l'on vend les foretz : 
Que aer ferain, contre qui l'on confpire, 
Aflubieâir es diâz des Maflbretz. 
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Le tout conclud fut à poinâe a^Uee, 

Maulgré Até, la cuifie heronaiere, 

Qui là s'afûft, voyant Pentafîlee 

Sus Tes vieux ans prinfe pour creflbnniere. 

Chafcun crioit, vilaine charbonnière, 

T'apartient il toy trouuer par chemina 

Tu la tolluz la Romaine baniere, 

Qu'on auoit faid au traiâ du parchemin. 

Ne fuft luno , que deflbubz l'arc celefte 
Auec Ton duc tendoit à la pipee : 
On luy euft faift vn tour fi trefmolefte 
Que de tous poinôs elle euft efté frippee. 
L'accord fut tel, que d'icelle lippee 
Elle en auroit deux œufz de Proferpine, 
£t il iamais elle y eftoit grippée, 
On la lieroit au mont de L'albeîpine. 

Sept mois après , houftez en vingt & deux , 
Cil qui iadis anihila Carthage, 
Courtoyfement fe mift en mylieu d'eux ^ 
Les requerent d'auoir fon héritage. 
Ou bien qu'on feift iuflement le partage 
Selon la loy que l'on tire au riuet, 
Diftribuent vn tadn du potage 
A fes facquins qui firent le breuet. 

Mais l'an viendra , figné d'vn arc turquoys 
De V. fufeaulx, & troys culz de marmite, 
Onquel le dos d'vn roy trop peu courtoys 
Poyuré fera foubz vn habit d'hermite. 
O la pitié. Pour vne chattemite 
Laiflerez vous engouffrer tant d'arpéns? 
Ceflez, cefiez, ce mafque nul n'imite. 
Retirez vous au frère des ferpens. 



Ceft an paflfé, cil qui eft régnera 
Paifîblement auec fes bons amis. 
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Ny brufq, ny Smach lors ne dominera, 
Tout bon vouloir aura Ton compromis. 
Et le folas qui iadis fut promis 
£s gens du ciel, viendra en fon befroy. 
Lors les haratz qui eftoient eftommis 
Triumpheront en royal palefroy. 

Et durera ce temps de pafle paffe 
lufques à tant que Mars ayt les empas. 
Puis en viendra vn qui tous aultres pafle, 
Delitieux, plaifant, beau fans compas. 
Leuez vos cueurs : tendez à ce repas , 
Tous mes feaulx. Car tel eft trefpaflié 
Qui pour tout bien ne retourneroit pas, 
Tant fera lors clamé le temps paflë. 

Finablement celluy qui fut de cire 
Sera logé au gond du lacquemart. 
Plus nç fera reclamé, Cyre, Cyre, 
Le brimbaleur, qui tient le cocquemart. 
Heu, qui pourroit failir fon bracquemart? 
Touft feroient netz les tintouins cabus, 
Et pourroit on à fil de poulemart 
Tout baffouer le maguazin d'abus. 




Comment Gargantua fut mie moys 
porté ou ventre de fa mère. 

Chapitre 111. 




&AKDGOVSIE& eftoic bon rail- 
lard en fon temps, aymant à boyre 
net autant que homme qui pour 
lors fuft au monde^ & mangeoic 
voluntiers falé. A cède fin auoit 
ordinairement bonne munition de 
iambons de Magence & de Baionne, 
force langues de beuf fumées, abondance de an- 
douilles en la faifon & beuf fallé à la mouftarde. 
Renfort de boutargues, prouifion de faulcifles, non 
de Bouloigne (car il craignoit ly boucon de Lom- 
bard) mais de Bigorre, de Lonquaulnay, de la Brene, 
& de Rouargue. En fon eage virile efpoufa Gar- 
gamelle, fille du roy des Parpaillos, belle gouge & 
de bonne troigne. Et faifoient eux deux fouuent en- 
femble la belle à deux doz, ioyeufement fe frotans 
leur lard, tant qu'elle engroifla d'vn beau filz, & le 
porta iufques à IVnziefine moys. 

Car autant, voire d'aduantage, peuuent les femmes 
ventre porter, mefinement quand c'eft quelque chef 
d'œuure, & perfonnage qui doibue en fon temps faire 
grandes proueffes. Comme dift Homère que Tenfant 
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duquel Neptune engroifla la nymphe nafquic Fan 
après reuolu : ce fut le douziefme moys. Car (comme 
did A. Gelle, lib. iij.) ce long temps conuenoit à la 
maiefté de Neptune, alBn qu'en icelluy Penfant feuft 
formé à perfeftion. A pareille raifon lupiter feift 
durer xlviij. heures la nuyft qu'il coucha auecques 
Alcmene. Car en moins de temps n'euft il peu forger 
Hercules, qui nettoia le monde demonilres & tyrans. 

Meflieurs les anciens Pantagrueliftes ont conformé 
ce que ie dis, & ont declairé non feulement pof&ble, 
mais auilî légitime, l'enfant né de femme l'vnziefme 
moys après la mort de fon mary. 

Hippocrates, lib. de alimento. 

Pline, li. vij. cap. v. 

Plante, in Ciftellaria. 

Marcus Varro en la fatyre infcripte Le teftament, 
allegant l'autorité d'Ariftoteles à ce propos. 

Cenforinus, li. de die natali. 

Ariftoteles, libr. vij. capi. iij. & iiij. de nat. ani- 
malium. 

Gellius, li. iij. ca. xvj. Seruius in egl. expofant 
ce mètre de Virgile : Matri longa decem, &c. 

£t mille autres folz : Le nombre defquelz a efté 
par les legiftes acreu. fif. de fuis & legit. 1. Intef- 
tato. S fi. 

£t in autent. de reftitut. & ea que parit in xj. 
menfe. 

D'abondant en ont chaflFourré leur robidilardicque 
loy Gallus S. de lib. & pofthu. & 1. feptimo. fif. 
de ilat. homi. & quelques aultres, que pour le pre- 
fent dire n'aufe. 

M oiennans lefquelles loys, les femmes veflies peu- 
uent franchement iouer du ferrecropiere à tous en- 
uiz & toutes relies, deux moys après le trefpas de 
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leurs mariz. le vous prie par grâce, vous aultres 
mes bons auerlans, fi d'icelles en trouuez que vaillent 
le defbraguetter, montez defTus & me les amenez. 
Car fi au troifiefme moys elles engroifïênt, leur fruiél: 
fera héritier du defifunft. Et la groifïê congneue 
pouffent hardiment oultre, & vogue la gualee, puis 
que la panfe eft pleine. Comme Iulie fiUe de l'em- 
pereur Odauian ne fe abandonnoit à fes taboureurs 
finon quand elle fe fentoit groflè, à la forme que la 
nauire ne reçoit fon pilot, que premièrement ne foit. 
callafatee & chargée. £t fi perfonne les blafme de foy 
faire rataconniculer ainfi fuz leur groiflè, veu que 
les beftes fuz leur ventrées n'endurent iamais le mafle 
mafculant, elles refponderont que ce font beftes, mais 
elles font femmes : bien entendentes les beaulx & 
ioyeux menuz droidz de fuperfetation : comme iadis 
refpondii Populie, félon le raport de Macrobe li. ij. 
Saturnal. Si le diauol ne veidt qu'elles engroiffent, 
il fauldra tortre le douzil, & bouche cloufe* 





Comment Gargamelle eftant groffe de Gargantua 
mangea grand planté de tripes. 
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'occasion & manière comment 
Gargamelle enfanta fut telle. Et 
fi ne le croyez, le fondement vous 
efcappe. Le fondement luy efcap- 
poit vne aprefdinee le iij. iour de 
feburier, par trop auoir mangé de 
gaudebillaux. Gaudebillaux : font 
grafles tripes de coiraux. Coiraux : font beufe en- 
greflèz à la crèche & prez guimaulx. Prez guimaulx : 
font qui portent herbe deux fois l'an. D'iceulx gras 
beufz auoient faid tuer troys cens foixante fept mille 
& quatorze, pour eflre à mardy gras fallez : affin 
qu'en la prime vere ilz euflent beuf de faifon à tas, 
pour au commencement des repaftz faire commé- 
moration de faleures, & mieulx entrer en vin. 

Les tripes furent copieufes, comme entendez : & 
tant friandes eftoient que chafcun en leichoit fes 
doigtz. Mais la grande diablerie à quatre perfonnaiges 
eftoit bien en ce que poilible n'eftoit longuement les 
referuer. Car elles feuflent pourries. Ce que fembloit 
indécent. Dont fut conclud, qu'ilz les bauffreroient 
fans rien y perdre. A ce faire conuierent tous les ci- 
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tadinsde Saimiais^ de Suillé^ de la Rocheclermaud^ de 
Vaugaudray, fans laifler arrière le Coudray, Mont- 
penfier^ le Gué de vede & aultres voifins : tous bons 
beuueurs^ bons compaignons & beaulx loueurs de 
quille là. Le bon homme Grandgouiler y prenoit 
plaifir bien grand : & commendoit que tout allaft par 
efcuelles. Difoit toutesfoys à fa femme qu'elle en man- 
geait le moins^ veu qu'elle aprochoit de fon terme^ 
& que celle tripaille n'eftoit viande moult louable. 
Celluy (difoit il) a grande enuie de mafcher merde^ 
qui d'icelle le fac mangeue. Non obftant ces remonf- 
crances^ elle en mangea feze muiz^ deux buffars^ & 
fut tupins. O belle matière fécale^ qui doiuoit bour- 
fou£9er en elle. 

Apres difher tous allèrent (pelle melle) à la faul- 
faie : & là fus Therbe drue dancerent au fon des 
ioyeux flageolletz^ & doulces comemufes : tant bau- 
dementj que c'eftoit paflètemps celefte les veoir ainfi 
foy rigouîler. 




Les propos des bienyures. 



Chapitre V. 




VIS entrèrent en propos de ref- 
ieunier on propre lieu. 

Lors flaccons d'aller, iambons 
de troter, goubeletz de voler, 
breufles de tinter. Tire, baille, 
tourne, brouille. Boutte à moy, 
fans eau, ainfi mon amy : fouette 
moy ce verre gualentement, produiz moy du clai- 
ret, verre pleurant. Treues de foif. Ha faulfe 
fiebure, ne t'en iras tu pas? Par ma fy, ma commère, 
le ne peuz entrer en bette. Vous eftez morfondue, 
m'amie. Voire. Ventre fainft Qenet, parlons de boire. 
le ne boy que à mes heures, comme la mulle du 
pape. le ne boy que en mon breuiaire, comme vn 
beau père guardian. Qui feut premier foif ou beuue- 
rye? Soif. Car qui euft beu fans foif durant le temps 
de innocence? Beuuerye. Car priuatio prefupponit 
habitum. le fuys clerc. Fœcundi calices quem non 
fecere difertum ? Nous aultres innocens ne beuuons 
que trop fans foif Non moy, pécheur, fans foif Et 
fi non prefente, pour le moins future, la preuenent 
comme entendez. le boy pour la foif aduenir. le boy 
éternellement, ce m'eft éternité de beuuerye, & beu- 
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ueiye de éternité. Chantons, beuuons, vng motet. 
Entonnons. Oueft mon entonnoir? Quoy^ ie ne boy 
que par procuration. 

Mouilî^ vous pour feicher, ou vous feichez pour 
mouiller? le n'entens poinft la theoricque : de la 
pradcque ie me ayde quelque peu. Hafte. le mouille, 
ie humefte, ie boy. Et tout de peur de mourir. Beu- 
uez toufiours vous ne mourrez iamais. Si ie ne boy 
ie fuys à fec. Me voyla mort. Mon ame s'en fuyra 
en quelque grenoillere. En fec iamais Famé ne habite. 
Somelliers, 6 créateurs de nouuelles formes, rendez 
moy de non beuuant beuuant. Perannité de arroufe- 
ment par ces nerueux & fecz boyaulz. Pour néant boyt 
qui ne s'en fent. Ceftuy entre dedans les venes, la piflb- 
tiere n'y aura rien. le laueroys voluntiers les tripes de 
ce veau que i'ay ce matin habillé. l'ay bien faburré mon 
ftomach. Si le papier de mes fchedules beuuoyt aufli 
bien que ie foys, mes créditeurs auroient bien leur 
vin quand on viendroyt à la formule de exhiber. 
Cefte main vous guafte le nez. O quants aultres y 
entreront, auant que ceftuy cy en forte : Boyre à fi 
pedt gué : c'eft pour rompre fon poidral. Cecy s'ap- 
pelle pipee àflaccons. Quelle différence eft entre bou- 
teille & flaccon? Grande, car bouteille eft fermée à 
bouchon, & flaccon à viz. De belles. Nos pères 
beurent bien & vuiderent les potz. C'eft bien chié, 
chanté, beuuons. Voulez vous rien mander à la ri- 
uiere? Ceftuy cy va lauer les tripes. le ne boy en 
plus q'vne efponge. le boy comme vn templier, & 
ie tanquam fponfus, & moy ficut terra fme aqua. 
Vn fynonyme de iambon? C'eft vne compulfoire de 
beuuettes, c'eft vn poulain. Par le poulain, on def- 
cend le vm en caue, par le iambon, en l'eftomach. 
Or ça, à boire, boire ça. Il n'y a poinô charge. 
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Refpice perfonam : pone pro duos : bus non eft in 
vfu. Si ie montois auffi bien comme i*aualle, ie 
feuflê piec'a haulc en Taer. Ainfi fe feift Jacques 
cueur riche. Ainfi profitent boys en friche. Ainfi 
conquefta Bacchus l'Inde. Ainfi philofophie Melinde. 
Petite pluye abat grand vend. Longues beuuettes 
rompent le tonnoire. Mais fi ma couille piflbit celle 
vrine, la vouldriez vous bien fiigcer? le retiens après. 
Paige , baille : ie t'infinue ma nomination en mon 
tour. Hume Guillot, encores y en a il vn pot. le me 
porte pour appellantde foif, comme d'abus. Paige, re- 
lieue mon appel en forme. Cefte roigneure. le fou- 
loys iadis boyre tout : maintenant, ie n'y laiffe rien. 
Ne nous haftons pas, & amaflx)ns bien tout. Voy cy 
trippes de ieu & guodebillaux d'enuy, de ce fauueau 
à la raye noire. O pour dieu, eftrillons le à profift 
de mefiiaige. Beuuez, ou ie vous. . . Non, non. Beu- 
uez, ie vous en prye. Les pafTereaux ne mangent fi 
non que on leurs tappe les queues. le ne boy fi non 
qu'on me flatte. Lagona edatera. Il n'y a raboulliere 
en tout mcm corps ou ceftuy vin ne furette la foif. 
Ceftuy cy me la fouette bien. Ceftuy cy me la ban- 
nira du tout. Cornons icy à fon de flaccons & bou- 
teilles, que quiconques aura perdu la foif ne ayt à la 
chercher céans. Longs clyfteres de beuuerie Tont faift 
vuyder hors le logis. Le grand dieu feift les pla- 
nettes : & nous faifons les platz netz. l'ay la parole 
de dieu en bouche : Sitio. La pierre dide aopeoroç 
n'eft plus inextinguible que la foif de ma paternité. 
L'appétit vient en mangeant, difoyt Angeft on Mans : 
la foif s'en va en beuuant. Remède contre la foif? 
Il eft contraire à celluy qui eft contre morfure de 
chien, courrez toufiours après le chien, iamais ne vous 
mordera, beuuez toufiours auant la foif, & iamais ne 
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VOUS aduiendra. le vous y prens, ie vous refueille. 
Sommelier éternel^ guarde nous de fomme. Argus 
auoyc cent yeulx pour veoir^ cent mains faulc à vn 
fommelier^ comme auoyt Briareus^ pour infatigable- 
ment verfer. Mouillons, hay, il faift beau feicher. 
Du blanc, verfe tout, verfe de par le diable, verfe 
deçà, tout plein, la langue me pelle. Lans, tringue : 
à toy, compùng, de hayt, de hayt, là, là, là, c'eft 
morfiaiUé, cela. O lachryma Chrifti : c'eft de la De- 
uiniere, c'eft vin pineau. O le gentil vin blanc, & 
par mon ame, ce n'eft que vin de tafetas. Hen, hen, il 
eft à vne aureille, bien drappé, & de bonne laine. 
Mon compaignon, couraige. Pour ce ieu, nous ne 
voulerons pas, car i'ay faift vn leué. Ex hoc in hoc. 
Il n'y a poinft d'enchantement. Chafcun de vous l'a 
veu. le y fuis maiftre paiTé. A brum, à brum, ie fuis 
prebftre Macé. O les beuueurs. O les altérez. Paige, 
mon amy, emplis icy & couronne le vin, ie te pry. 
A la cardinale. Natura abhorret vacuum. Diriez- 
vous q'vne mouche y euft beu? A la mode de Bre- 
taigne. Net, net, à ce pyot. Auallez, ce font herbes. 



•c^fâ^ 
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Comment Gargantua nafquit en façon bien eftrange. 



Chapitre VI. 



VLX tenens ces menuz propos de 
beuuerie, Gargamelle commença 
fe porter mal du bas. Dont Grand- 
goufier fe leua deflus Therbe, 
& la reconfortoit honeftement, 
penfant que ce feut mal d'enfant, 
& luy difant qu'elle s'eftoit là 
herbée foubz la faulfaye, & qu'en brief elle feroit 
piedz neufz, par ce luy conuenoit prendre couraige 
nouueau au nouuel aduenement de fon poupon , & 
encores que la douleur luy feuft quelque peu en 
fafcherie, toutesfoys que ycelle feroit briefiie, & la 
ioye qui touft fuccederoit, luy toUiroit tout ceft ennuy : 
en forte que feulement ne luy en refteroit la foubue- 
nance. Couraige de brebis (difoytil) depefchez vous 
de ceftuy cy, & bien touft en faifons vn aultre. Ha 
(dift elle) tant vous parlez à voftre aize, vous aultres 
hommes. Bien de par dieu ie me parforceray, puis 
qu'il vous plaift. Mais pleuft à dieu que vous l'euflîez 
coupé. Quoyî dift Grandgoufier. Ha (dift elle) que 
vous eftes bon homme, vous l'entendez bien. Mon 
membre (dift il)? Sang de les cabres, fi bon vous 
femble, faides apporter vn coufteau. Ha (dift elle) 
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la dieu ne plaife. Dieu me le pardoint y ie ne le 
dis de bon cueur : & pour ma parolle n'en faites ne 
plus ne moins. Mais ie auray prou d'affaires auiour- 
d'huy, fi dieu ne me ayde^ & tout par voftre menw 
bre, que vous feufliezbien ayfe. 

Couraige, couraige (dift il) ne vous fouciez au 
refte , & laiflèz faire aux quatre bœufz de deuant. 
le m'en voys boyre encores quelque veguade. Si ce 
pendent vous furuenoit quelque mal, ie me tien- 
dray près, hufchant en pauLtne ie me rendray à 
vous. 

Peu de temps après elk conunença à foufpirer, 
lamenter & crier. Soubdain vindrent à tas îaiges 
femmes de tous coudez. £t la taftant par le bas, 
trouuerent quelques pellauderies , afiêz de mauluaîs 
gouft, & penfoient que ce feuft l'enfant, mais c'eftoit 
le fondement qui luy efcappoit, à la moUification 
du droid inteftine , lequel vous appeliez le boyau 
cullier, par trop auoir mangé des tripes, comme 
auons declairé cy defTus. 

Dont vne horde vieille de la compaignie , laquelle 
auoit réputation d'eflre grande medicine, & là eftoit 
venue de Brizepaille, d'auprès Sainft Genou, de- 
uant foixante ans, luy feift vn reftrindif fi horrible, 
que tous fes larrys tant feurenc oppilez & referrez, 
que à grande poine , auefque les dentz , vous les 
euffiez eflargiz, qui eft chofe bien horrible à penfer. 
Mefmement que le diable à la meffe de fainft Mar- 
tin, efcripuant le quaquet de deux gualoifes, à belles 
dentz alongea fon parchemin. 

Par ceft inconuenient feurent au deflus relafchez 
les cotylédons de la matrice, par lefquelz furfaulta. 
l'enfant, & entra en la vene creufe, & grauant par 
le diaphragme iufques au defTus des efpaules (ou 
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ladide vene fe part en deux) print fon chemin à 
gauche, & fortit par l'aureille feneftre. 

Soubdain qu'il fut né , ne cria comme les aultres 
enfans, mies, mies. Mais à haulte voix s'efcrioit, 
à boire, à boire, à boire, comme inuitant tout le 
monde à boire. Si bien qu'il fut ouy de tout le pays 
de BeufTe & de Bibaroys. 

le me doubte que ne croyez afleurement cefte 
eftraîige natiuité. Si ne le croyez, ie ne m'en foucie, 
mais vn homme de bien, vn homme de bon fens, 
croit toufiours ce qu'on lui did, & qu'il trouue par 
efcript. 

Eft ce contre noftre loy, noftre foy, contre raifon, 
contre la fainde efcripture ? De ma part, ie ne trouue 
rien efcript es bibles faindes qui foit contre cela. 
Mais fi le vouloir de Dieu tel euft efté, diriez vous 
qu'il ne l'euft peu faire? Ha pour grâce, ne embu- 
relucocquez iamais vos efpritz de ces vaines pen- 
fees, car ie vous diz, que à Dieu rien n'eft impof- 
fible. Et s'il vouloit les femmes auroient dorefnauant 
ainfi leurs enfans par l'aureille. 

Bacchus ne fut il engendré par la cuifle de lu- 
piter ? 

Rocquetaillade nafquit il pas du talon de fa 
mère? 

Crocquemouche de la pantofle de fa nourrice ? 

Minerue nafquit elle pas du cerueau par l'aureille 
de lupiter? 

Adonis par l'efcorce d'vn arbre de mirrhe? 

Caftor & PoUux de la cocque d'vn œuf pont & 
efclous par Leda? 

Mais vous feriez bien d'aduantaige efbahys & 
eftonnez fi ie vous expoufoys prefentement tout le 
chapitre de Pline, auquel parle des enfantemens 
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eftranges, & contre nature. Et toutesfoys ie ne fuis 
poiné^ menteur tant afTeuré comme il a efté. Lifez 
le feptiefme de fa naturelle hiftoire, capi. iij. & ne 
m'en tabuftez plus l'entendement. 




Comment le Ttom fut impofé à Gargantua . 
& comment il humoit le piot. 

Chapitre VIL 




E bon homme Grandgoufier beu- 
uant; & fe rigollanc auecques les 
aultres, entendit le ciy horrible 
que fon filz auoit faift entrant en 
lumière de ce monde, quand il 
brafmoit demandant, à boyre, à 
boyre, à boyre, dont il dift, que 
grand tu as, fupple le goufier. Ce que ouyans les aflif- 
tans, dirent que vrayement il debuoit auoir par ce le 
nom Gargantua, puis que telle auoit elle la première 
paroUe de fon père à fa naiflance à l'imitation & 
exemple des anciens Hébreux. A quoy fut condefcendu 
par icelluy, & pleut trelbien à fa mère. Et pour Tap- 
paifer, luy donnèrent à boyre à tyre larigot, & feut 
porté fus les fonts, & là baptifé, comme eft la couf- 
tume des bons chriftiens. 

Et luy feurent ordonnées dix & fept mille neuf 
cens treze vaches de Pautille & de Brehemond, pour 
Talaider ordinairement, car de trouuer nourrice fuf- 
fifante n*eftoit poflible en tout le pays, confideré la 
grande quantité de laid requis pour icelluy ali- 
menter. Combien qu'aulcuns dodeurs Scotiftes ayent 
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affermé que fa mère Falaida : & quelle pouuoit 
traire de fes mammelles quatorze cens deux pipes neuf 
potées de laid pour chafcune foys. Ce que n'eft 
vray femblable. Et a efté la propofition declairee mam- 
maUement fcandaleufe^ des pitoyables aureilles offen- 
fiue : & fentent de loing herefie. 

En ceft eftat paffa iufques à vn an & dix moys : 
onquel temps par le confeil des médecins on com- 
mença le porter : & fut faide vne belle charette à 
bœufs par Tinuention de lehan Denyau : dedans 
icelle on le pourmenoit par cy, par là, ioyeufe- 
ment, & le faifoit bon veoir, car il portoit bonne 
troigne, & auoit prefque dix & huyt mentons : & ne 
crioit que bien peu : mais il fe conchioit à toutes 
heures : car il eftoit merueilleufement phlegmatic- 
que des feffes : tant de fa complexion naturelle, que 
de la difpofition accidentale qui luy eftoit aduenue 
par trop humer de purée Septembrale. Et n'en hu- 
moyt goutte fans caufe. 

Car s'il aduenoit qu'il feuft defpit, courrouffé, 
fafché ou marry, s'il trepignoyt, s'il pleuroit, s'il 
crioit, luy apportant à boyre, l'on le remettoit en 
nature, & foubdain demouroit coy & ioyeulx. 

Vne de fes gouuernantes m'a did, iurant fa fy, 
que de ce faire il eftoit tant couftumier, qu'au feul 
fon des pinthes & flaccons, il entroit en ecftafe, 
comme s'il gouftoit les ioyes de paradis. En forte 
qu'elles, confiderans cefte complexion diuine, pour 
le refiouir au matin faifoient dauant luy fonner des 
verres auecques vn coufteau, ou des flaccons auec- 
ques leur toupon, ou des pinthes auecques leur 
couuercle. Auquel fon il s'efguayoit, il treffailloit, 
& luy mefmes fe brefToit en dodelinant de la tefte^ 
monichordifant des doigtz , Se bary tonant du cul. 



Comment on çeftit Gargantua. 



Chapitre VIII. 




VY eftant en ceft eage, fon père 
ordonnaqu'onluy feifthabillemens 
à fa liuree ; laquelle eftoit blanc 
& bleu. De faid on y befoigna, 
& furent faiftz, taillez, & coufuz 
à la mode qui pour lors couroit. 
Par les anciens pantarches qui 
font en la chambre des comptes à Montforeau, ie 
trouue qu'il feut veftu en la façon que s'enfuyt : 

Pour fa chemife, furent leuees neuf cens aulnes de 
teille de Chafteleraud, & deux cens pour les couf- 
fons en forte de carreaulx, lefquelz on mift foubz 
les eflelles. Et n'eftoit poinÂ froncée, car la fronfure 
des chemifes n'a efté inuentee finon depuis que les 
Ungieres, lors que la poinfte de leur agueille eftoit 
rompue, ont commencé befoigner du cul. 

Pour fon pourpoind furent leuees huyt cens treize 
aulnes de fatin blanc, & pour les agueillettes quinze 
cens neuf peaulx & demye de chiens. Lors commença 
le monde attacher les chauflès au pourpoind, & non 
le pourpoind aux chauffes, car c'eft chofe contre 
nature, comme amplement a déclaré Olkam fus les 
exponibles de M. Haultechauffade. 
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Pour fes chauflès feurent leuez vnze cens cinq 
aulnes, Se vng tiers d'eftamet blanc, & feurent def- 
chifqueiez en forme de colomnes ftriees, & crénelées 
par le derrière, affin de n'efchaufer les reins. Et floc- 
quoit par dedans la defchicqueture de damas bleu, 
tant que befoing eftoit. Et notez qu'il auoit très belles 
griefues, & bien proportionnez au refte de fa ftature. 

Pour la braguette : feurent leuees feize aulnes vn 
quartier d'icelluymefmes drap, & fut la forme d'icelle 
comme dVn arc boutant, bien eftachee ioyeufement 
à deux belles boucles d'or, que prenoient deux cro- 
chetz d'efmail, en vn chafcun defquelz eftoit en- 
chaflee vne grofTe efmeraugde de la groflèur dVne 
pomme d'orange. Car (ainfi que dift Orpheus libro 
de lapidibus, & Pline libro vltimo) eue a vertu 
erediue & confortatiue du membre naturel. L'exiture 
de la braguette eftoit à la longueur d'vne canne, def- 
chiquetee comme les chauffes, auecques le damas 
bleu flottant comme dauant. Mais voyans la belle 
brodure de canetille, & les plaifans entrelatz d'orfe- 
uerie garniz de fins diamens, fins rubiz, fines tur- 
quoyfes, fines efmeraugdes, & vnions Perficques, 
vous l'eufliez comparée à vne belle corne d'abondance, 
telle que voyez es antiquailles, & telle que donna 
Rhea es deux nymphes Adraftea & Ida, nourrices 
de lupiter. Toufiours gualante, fucculente, refu- 
dante, toufiours verdoyante, toufiours fleuriflante, 
toufiours fruftifiante, plene d'humeurs, plene de 
fleurs, plene de fruidz, plene de toutes délices. le 
aduoue dieu s'il ne la faifoit bon veoir. Mais ie 
vous en expoferay bien d'aduantaige au liure que i'ay 
faift De la dignité des braguettes. D'vn cas vous 
aduertis, que fi elle eftoit bien longue & bien ample, 
fi eftoit eue bien guarnie au dedans & bien aui- 
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caillée^ en rien ne reflemblanc les hypocricicques 
braguettes dVn tas de muguetz^ qui ne font plenes 
que de vent, au grand intereft du fexe feminin. 

Pour fes foulLers furent leuees quatre cens fix aulnes 
de velours bleu cramoyfi, & furent defchicquettez 
mignonement par lignes parallelles ioindes en cylin- 
dres vniformes. Pour la quarreleure dlceulx furent 
employez vnze cens peauk de vache brune, taillée à 
queues de merluz. 

Pour fon faie furent leuez dix & huy t cens aulnes 
de velours bleu tainét en grene, brodé à Tentour de 
belles vignettes & par le mylieu de pinthes d'argent 
de canetUle, encheueftrees de verges d'or auecques 
force perles, par ce dénotant qu'il feroit vn bon 
fefTepinthe en fon temps. 

Sa ceinfture feut de troys cens aulnes & demye 
de cerge de foye, moytié blanche & moytié bleu, ou 
ie fuis bien abufé. 

Son efpee ne feut Valenrienne, ny fon poignard 
Sarragoflbys, car fon père hayffoit tous ces Indalgos 
Bourrachous marranifez comme diables, mais il eut 
la belle efpee de boys, & le poignart de cuir bouilly, 
pindz & dorez comme vn chafcun foubhaiteroit. 

Sa bourfe fut faide de la couille d'vn Oriflant, que 
luy donna Her Pracontal, proconful de Libye. 

Pour fa robbe furent leuees neuf mille fix cens 
aulnes moins deux tiers de velours bleu comme defTus, 
tout porfilé d'or en figure diagonale, dont par iufte 
perfpeftiue yffoit vne couleur innommée, telle que 
voyez es coulz des tourterelles, qui refiouifToit mer- 
ueilleufement les yeulx des fpedateurs. 

Pour fon bonnet furent leuees troys cens deux 
aulnes vng quart de velours blanc, & feut la forme 
d'icelluy large & ronde à la capacité du chief. Car 
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fon père difoit que ces bonnecz à la Marrabeife faidz 
comme vne croufte de pafté porteroient quelque iour 
mal encontre à leurs conduz. 

Pour fon plumarc pourtoic vne belle grande plume 
bleue prinfe d'vn Onocrotal du pays de Hircanie la 
fauluaige, bien mignonement pendente fus Taureille 
droiâe. 

Pour fon image auoic en vne platine d'or, pelant 
foixante & huyt marcz, vne figiu-e d'efmail compé- 
tent : en laquelle eftoit pourtraift vn corps humain 
ayant deux telles, Tvne virée vers l'autre, quatre bras, 
quatre piedz, & deux culz, telz que did Platon in 
fympofio, auoir efté l'humaine nature à fon commen- 
cement myftic : & au tour eftoit efcript en lettres 
Ioniques. 

ArADH OT ZHTEI TA EATTHZ. 

Pour porter au col, eut vne chaîne d'or pefante 
vingt & cinq mille foixante & troys marcz d'or, faide 
en forme de grofles bacces, entre lefquelles eftoient 
en œuure gros lafpes verds, engrauez Se taillez en 
Dracôns tous enuironnez de rayes & eftincelles, comme 
les portoit iadis le roy Necepfos. Et defcendoit iufque 
à la boucque du hault ventre. Dont toute fa vie en eut 
l'émolument tel que fcauent les médecins Gregoys, 

Pour fes guands furent mifes en œuure feize peaulx 
de lutins, & trois de loups guarous pour la brodure 
d'iceulx. Et de telle matière lui feurent faidz par 
l'ordonnance des Cabaliftes de Sainlouand. 

Pour fes aneaulx (lefquelz voulut fon père qu'il 
portaft pour renouueller le figne antique de noblelTe) 
il eut au doigt indice de fa main gauche vne efcar- 
boucle groffe comme vn œuf d'auftruche, enchaifee 
en or de feraph bien mignonement. Au doigt medi- 
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cal d'icelle^ eut vn aneau faid des quatre metaulx 
enfemble : en la plus merueilleufe façon^ que iamais 
feuft veue, fans que Taflier froiflaft Tor, ians que Far- 
gent foullaft le cuyure. Le tout fut faid par le capi- 
taine Chappuys, & Alcofribas fon bon fadeur. Au 
doigt médical de la dextre eut vn aneau fai£t en forme 
fpirale, auquel eftoient enchaflez vn balay en per- 
fedion, vn diament en poinde, & vne efmeraulde de 
Phyfon^ de pris ineftimable. Car Hans Caruel^ grand 
lapidaire du roy de Melinde^ les eftimoit à la valeur 
de foixante neuf millions huyt cens nonantc & quatre 
mille dix & huyt moutons à la grand laine : autant 
Teftimerent les Fourques d'Auxbourq. 



V 



Les couleurs & liuree de Gargantua. 



Chapitre IX. 




£S couleurs de Gargantua feurent 
blanc & bleu : comme cy deflus 
auez peu lire. Et par iceÛes vou- 
loit fon père qu'on entendift que 
ce luy eftoit vne ioye celefte. Car 
le blanc luy fignifioit ioye, plaifir, 
délices, & refiouiflance, & le bleu, 
chofes celeftes. 

Fentends bien que lifans ces motz, vous mocquez 
du vieil beuueur, & reputez Texpofition des couleurs 
par trop indague, & abhorrente : & diftes que blanc 
fignifie foy : & bleu, fermeté. Mais fans vous mouuoir, 
courroucer, efchaufer, ny altérer (car le temps eft. 
dangereux) refpondez moy fi bon vous femble. 
D'aultre contrainte ne vferay enuers vous, ny aultres 
quelz qu'ilz foient. Seulement vous diray vn mot de 
la bouteille. 

Qui vous meut? qui vous poind? qui vous dift 
que blanc fignifie foy : & bleu fermeté? Vn (dides 
vous) liure trepelu qui fe vend par les bifouars & 
porteballes, au tiltre : Le blàfon des couleurs. Qui 
Pa faid ? Quiconques il foit, en ce a efté prudent qu'il 
n^ a poind mis fon nom. Mais au refte, ie ne fcay 
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quoy premier en luy ie doibue admirer^ ou fon oul- 
trecuidance^ ou fa befterie. 

Son oulcrecuidance, qui fans raifon^ fans caufe, & 
fans apparence^ a aufé prefcripre de fon autorité 
priuee quelles chofes feroient dénotées par les cou- 
leurs : ce que eft IVfance des tyrans qui voulent leur 
arbitre tenir lieu de raifon : non des faiges & fcauans 
qui par raifons manifeftes contentent les ledeurs. 

Sa befterie : qui a exiftimé que fans aultres de- 
monftradons & argumens valables le monde reigleroit 
fes deuifes par fes impofitions badaudes. 

De faiâ (comme diô le prouerbe, à cul de foyrad 
toufiours abonde merde) il a trouué quelque refte de 
niays du temps des haultz bonnetz : lefquelz ont eu 
foy à fes efcripts. Et félon iceulx ont taillé leurs 
apophthegmes & diôez : en ont encheueftré leurs 
midetz : veftu leurs pages^ efcartelé leurs chauilès^ 
brodé leurs guandz : frangé leurs lidz : paind leurs 
enfeignes : compofé chanfons : & (que pis eft) faid 
impoftures & lafches tours clandeftinement entre les 
pudicques matrones. 

En pareilles ténèbres font comprins ces glorieux 
de court 8l tranfporteurs de noms : lefquelz voulens 
en leurs diuifes fignifier efpoir, font protraire vne 
fphere : des pennes d'oifeaulx, pour poines : de l'an- 
cholie, pour melancholie : là Lune bicorne, pour 
viure en croiflant : vn banc rompu, pour bancque 
roupte : non & vn alcret, pour non durhabit : vn 
lift fans ciel, pour vn licentié. Que font homonymies 
tant ineptes, tant fades, tant rufticques & barbares, 
que Ton doiburoit atacher vne queue de renard au 
collet, & faire vn mafque dVne bouze de vache à vn 
chafcim d'iceulx qui en vouldroit dorenauant vler en 
France après la reftitudon des bonnes lettres. 
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Par mefmes raifons ( û raifons les doibz nommer, 
& non refucries) ferois ie paindre vn penier : déno- 
tant qu'on me faid pener. £t vn pot à mouftarde, 
que c'eft mon cueur à qui moult tarde. Et vn pot à 
piffer, c'eft vn officiai. Et le fond de mes chauffes, 
c'eft vn vaiffeau de petz. Et ma braguette, c'eft le 
greffe des arreftz. Et vn eftront de chien, c'eil vn 
tronc de céans, ou gift Tamour de m'amye. 

Bien aultrement faifoient en temps iadis les faiges 
de Egypte, quand ilz efcripuoient par lettres qu'ilz 
appelloient hieroglyphiqu)Bs. Lefquelles nul n'enten- 
doit qui n'entendift, & vn châfcun entendoit qui 
entendift la vertu, propriété, & nature des chofes par 
icelles figurées. Defquelles Orus Apollon a en Grec 
compofé deux liures, & Polyphile au fonge d'amours 
en a d'auantaige expofé. En France vous en auez 
quelque tranfon en la deuife de monfieur TAdmiral : 
laquelle premier porta Oâauian Augufte. 

Mais plus oultre ne fera voile mon equif entre ces 
gouffres & guez mal plaifans. le retourne faire fcale 
au port dont fuis yffu. Bien ay ie efpoir d'en efcripre 
quelque iour plus amplement : & monftrer tant par 
raifons philofophicques, que par audoritez receues 
& approuuces de toute ancienneté, quelles & quantes 
couleurs lont en nature : & quoy par vne chafcune 
peut eftre defigné, fi dieu me faulue le moulle du 
bonnet, c'eft le pot au vin, comme difoit ma mère 
grand. 




De ce qu'efi fignifié par les couleurs blanc & bleu. 



Chapitre X. 




£ blanc doncques fignifie ioye, 
foulas^ & liefTe : & non à tort le 
fignifie^ mais à bon droiâ & iufte 
dltre. Ce que pourrez vérifier fi 
arrière mifes vo2 affedions, vou- 
lez entendre ce que prefentement 
vous expoferay. 
Ariftoteles diô que fuppofentdeux chofes contraires 
en leur efpece : comme bien & mal : vertu & vice : 
froid & chauld : blanc & noir : volupté & doleur : 
ioye & dueil, & ainfi de aultres, fi vous les coublez 
en telle façon, qVn contraire dVne efpece conuienne 
raifonnablement à Tvn contraire d*vne aultre, il eft 
confequent que l'autre contraire compete auecques 
Tautre refidu. Exemple : Vertus & Vice font con- 
traires en vne efpece, aufly font Bien & Mal. Si IVn 
des contraires de la première efpece conuient à Tvn 
de la leconde comme vertus & bien : car il eft fceut 
que vertus eft bonne, ainfi feront les deux refiduz, • 
qui font mal & vice, car vice eft mauluais. 

Cefte reigle logicale entendue, prenez ces deux 
contraires, ioye & trifteffe : puis ces deux, blanc & 
noir. Car ilz font contraires phyficalement. Si ainfi 
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doncques eft que noir fignifie dueil^ à bon droi^ 
blanc ûgnifiera ioye. 

Et n'eil cefte fignifiance par impofition humaine 
inftituee, mais receue par confentement de tout le 
monde, que les philofophes nomment ius gentium, 
droid vniuerfel, valable par toutes contrées. 

Comme afTez fcauez, que tous peuples, toutes 
nations (ie excepte les antiques Syracufans & quel- 
ques Argiues : qui auoient Famé de trauers) toutes 
langues, voulens exteriorement demonftrer leur trif- 
tefle, portent habit de noir : & tout dueil eft faid 
par noir. Lequel confentement vniuerfel n'eft faid 
que nature n'en donne quelque argument & raifon : 
laquelle vn chafcun peut foubdain par foy comprendre 
fans aultrement eftre inftruift de perfonne, laquelle 
nous appelions droift naturel. 

Par le blanc, à mefmes indudion de nature, tout 
le monde a entendu ioye, liefle, foulas, plaifir, & 
deledation. 

Au temps paffé les Thraces & Crêtes fignoient les 
iours bien fortunez & ioyeux, de pierres blanches : 
les triftes & defortunez, de noires. 

La nuyd n'eft elle funefte, trifte, & melancholieufe? 
Elle eft noire & obfcure par priuation. La clarté 
n'efiouit elle toute nature? Elle eft blanche plus que 
chofe que foit. A quoy prouuer ie vous pourrois 
renuoyer au liure de Laurens Valle contre Bartole, 
mais le tefmoignage euangelicque vous contentera. 
Math. xvij. eft dift que à la transfiguration de noftre 
feigneur : veftimenta eius fafta funt alba ficut lux, 
fes veftemens feurent faidz blancs comme la lumière. 
Par laquelle blancheur lumineufe donnoit entendre à 
fes troys apoftres Tidee & figure des ioyes étemelles. 
Car par la clarté font tous humains efiouiz. Comme 
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vous auez le diô dVne vieille que n'auoic dens en 
gueulle, encores difoit elle Bona lux. Et Thobie, 
cap. V. quand il eut perdu la veue, lors que Raphaël 
le falua, refpondit. Quelle ioye pourray ie auoir, 
qui poind ne voy la lumière du ciel? En telle cou- 
leur tefmoignerent les Anges la ioye de tout IVniuers 
à la refurreâion du faulueur^ Joan. xx. & à fon 
afcenfion, Aâ:. j. De femblable parure veit faind lean 
euangelifte Apocal. iiij. &. vi). les fidèles veiluz en 
la celefte & béatifiée Hierufalem. 

Lifez les hiftoires antiques tant Grecques que 
Romaines, vous trouuerez que la ville de Albe (pre- 
mier patron de Rome) feut & conftruifte & appellee 
à Tinuention dVne truye blanche. 

Vous trouuerez que fi à aulcun, après auoir eu 
des ennemis viftoire, eftoit décrété qu'il entrait à 
Rome en eftat triumphant, il y entroit fur vn char 
tiré par cheuaulx blancs. Autant celluy qui y entroit 
en ouation. Car par figne ny couleur ne pouuoyent 
plus certainement exprimer la ioye de leur venue, 
que par la blancheur. 

Vous trouuerez que Pericles duc des Athéniens 
voulut celle part de fes genfdarmes efquelz par fort 
eftoient aduenues les febues blanches, paflèr toute la 
ioumee en ioye, folas, & repos : ce pendent que ceulx 
deTaultre part batdlleroient. Mille aultres exemples 
& lieux à ce propos vous pourrois ie expofer, mais 
ce n'eft icy le lieu. 

Moyennant laquelle intelligence pouez refouldre 
vn problème, lequel Alexandre Aphrodife a réputé 
infoluble. Pourquoy le Léon, qui de fon feul cry 
& rugiflfement efpouante tous animaulx, feulement 
crainâ: & reuere le coq blanc? Car (ainfi que dift 
Produs lib. de facrificio & magia) c'eft par ce que la 
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prefence de la vertus du Soleil, qui eft l'organe & 
promptuaire de toute lumière terreftre & fyderale, 
plus eft fymbolifaate & compétente au coq blanc : 
tant pour icelle couleur que pour fa propriété & ordre 
fpecificque, que au Léon. Plus diÂ, que en forme 
Léonine ont efté diables fouuent veuz, lefquelz à la 
prefence dVn coq blanc foubdainement font difparuz. 

Ce eft la caufe pourquoy Galli (ce font les Fran- 
coys ainfi appeliez par ce que blancs font naturelle- 
ment comme laid, que les Grecz nomment gala) volun- 
tiers portent plumes blanches fus leurs bonnetz. Car 
par nature ilz font ioyeux, candides, gratieux & bien 
amez : & pour leur fymbole & enfeigne ont la fleur 
plus que nulle autre blanche, c'eft le lys. 

Si demandez comment par couleur blanche nature 
nous induiâ: entendre ioye & lieflè : ie vous refponds, 
que l'analogie & conformité eft telle. Car comme le 
blanc exteriorement difgrege & efpart la veue, diffol- 
uent manifeftement les efpritz vififz, félon l'opinion 
de Ariftoteles en fes problèmes, & des perfpedifz, & 
le voyez par expérience quand vous paifez les montz 
couuers de neige : en forte que vous plaignez de ne 
pouuoir bien reguarder, ainfi que Xenophon efcript 
eftre aduenu à fes gens : & conrnie Galen expofe 
amplement lib. x. de vfu partium : tout ainfi le cueur 
par ioye excellente eft interiorement efparc, & patift 
manifefte refolution des efperitz vitaulx. Laquelle 
tant peut eftre acreue, que le cueur demoureroit 
fpoliéde Ion entretien, & par confequent feroit la vie 
eftainde, par cefte perichairie, comme diéfc Galen 
lib. xij. Metho. li. v. de locis aflfeftis, & li. ij. de 
fymptomaton caufis. Et comme eftre au temps pafTé 
aiduenu tefmoignent Marc Tulle, li. j. Queftio. 
Tufcul., Verrius, Ariftoteles, Tite Liue, après la 
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bataille de Cannes, Pline, lib. vij. c. xxxij & liij. 
A. Gellius li. iij. xv. & aultres, à Diagoras Rodien, 
Chilo, Sophocles, Diony, tyrant de Sicile, Philip- 
pides, PhÛemon, Polycrata, Philiftion, M. luuenti, 
& aultres qui moururent de ioye. Et comme did 
Auicenne in ij. canone, & lib. de viribus cordis, du 
zaphran, lequel tant efiouift le cueur qu'il le def- 
pouille de vie, fi on en prend en dofe excelllfue, par 
refolution & dilatation fuperflue. Icy voyez Alex. 
Aphrodilîen, lib. primo problematum c. xix. Et 
pour caufe. Mais quoy, i'entre plus auant en celle 
matière, que ne eftabliflbis au commencement, icy 
doncques calleray mes voilles, remettant le refte au 
liure en ce confommé du tout. Et diray en vn mot 
que le bleu iignifie certainement le ciel & chofes 
celeftes, par mefmes fymboles que le blanc fignifioit 
ioye & plaifir. 





De Vadolefcence de Gargantua, 



Chapitre XI. 




A R G A N T VA dcpuis IcS tTO^S illf- 

ques à cinq ans feut nourry & 

Sinftitué en toute difcipline conue- 
nente par le commandement de 
fon père, & celluy temps pafla 
comme les petitz enfans du pays, 
c'eft aflauoir à boyre, manger & 
dormir : à manger, dormir, & boyre : à dormir,, 
boyre, & manger. 

Toufiours fe vaultroit par les fanges, fe mafcaroyt 
le nez, fe chaujEburroit le vifaige, aculoyt fes fou- 
liers, baifloit fouuent aux moufches, & couroit vou- 
lenciers après les parpaillons, defquelz fon père tenoic 
Tempire. Il piflbit fur fes fouliers, il chyoit en fa 
chemife, il fe moufchoyt à fes manches, il mouruoit 
dedans fa foupe. Et patroilloit par tous lieux, & beu- 
uoit en fa pantoufle, & fe frottoit ordinairement le 
ventre d'vn panier. Ses dens aguyfoit d'vn fabot, 
fes mains lauoit de potaige, fe pignoit dVn goubelet, 
fe afieoyt entre deux felles le cul à terre, fe couuroyt 
dVn fac mouillé, beuuoyt en mangeant fa fouppe, 
mangeoyt fa fouace fans pain, mordoyt en riant, 
rioyt en mordent, fouuent crachoyt on baffin, pettoyc 
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de greyffe, piffoyt contre le foleil, fe cachoyc en 
l'eau pour la pluye, baccoyt à froid, fongeoyt creux, 
faifoyt le fuccré, efcorchoyt le renard^ difoic la pate- 
noftre du cinge, recournoit à fes moutons, tournoyc 
les truies au foin, battoyt le chien deuant le lion, 
mettoyt la charrette deuant les beufe, fe gratcoyt ou 
ne luy demangeoyt poinft, tiroit les vers du nez, 
trop embraflbyt & peu eftraignoyt, mangeoyt fon 
pain blanc le premier, ferroyt les cigalles, fe cha- 
touilloyt pour fe faire rire, ruoyt trefbien en cuifine, 
faifoyt gerbe de feurre aux dieux, faifoyt chanter 
magnificat à matines, & le trouuoyt bien à propous, 
mangeoyt chous & chioyt pourree, cognoiflbyt mouf- 
ches en laid, faifoyt perdre les pieds aux moufches, 
ratiflbyt le papier, chauffouroyt le parchemin, guai- 
gnoyt au pied, tiroyt au cheuro^n, comptoyt fans 
fon houfte, battoyt les buiflbns fans prandre les ozil- 
lons, croioyt que nues feuffent pailles d'arain, & 
que veflies feuffent lanternes, tiroyt dVn fac deux 
mouftures, faifoyt de Taûie pour auoir du bren, de 
fon poing faifoyt vn maillet, prenoit les grues du 
premier fault, vouloyt que maille à maille on feift 
les haubergeons, de cheual donné toufiours reguar- 
doyt en la gueulle, faultoyt du coq à Tafiie, mettoyt 
entre deux verdes vne meure, faifoyt de la terre le 
fouffé, gardoyt la lune des loups. Si les nues tom- 
boienc efperoyt prandre les alouettes, faifoyt de ne- 
ceflité vertus, faifoyt de tel pain fouppe, fe foucioyt 
aufli peu des raitz comme des tonduz. Tous les ma- 
tins efcorchoyt le renard, les petitz chiens de fon 
père mangeoient en fon efcueÛe, luy de mefmes 
mangeoit auecques eux. Il leurs mordoit les aureilles, 
ilz luy graphinoient le nez : il leurs fouffloit au cul, 
ilz luy lefchoient les badigoinces. 
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Et fabez quey, hillotz? Que mau de pipe vous 
byre, ce petit paillard toufiours taftonoit fes gou- 
uernantes cen deflus deflbubz, cen deuant derrière, 
hany bourriquet : & défia "commencoyt exercer fa 
braguette, laquelle vn chafcun iour fes gouuernantes 
ornoyent de beaulx boucquets, de beaulx rubans, de 
belles fleurs, de beaulx flocquars : & pafToient leur 
temps à la faire reuenir entre leurs mains, comme 
vn magdaleon d'entraift. Puis s'efclaffoient de rire 
quand elle leuoit les aureilles, comme fi le ieu leurs 
euft pieu. 

L'vne la nommoit ma petite dille, l'autre ma pine, 
Taultre ma branche de coural, l'autre mon bondon, 
mon bouchon, mon vibrequin, mon poflbuer, ma 
teriere, ma pendillocbe, mon rude eibat roidde & bas, 
mon dreflbuoir, ma petite andoille vermeille, ma 
petite couille bredouille. Elle eft à moy, difoit IVne. 
C'eft la mienne^ difoit Taultre. Moy, (difoit Taultre) 
n'y auray ie rien? par ma foy," ie la couperay donc- 
ques. Ha couper, (difoit l'aultre) vous luy feriez mal, 
ma dame: coupez vous la chofe aux enfans? Il feroyt 
monfieur fans queue. 

Et pour s'efbatre comme les peritz enfans du 
pays, luy feirent vn beau viroUet des aefles d'vn 
moulin à vent de Myrebalays. 



W 



Des cheuaulx faéiices de Gargantua, 



Chapitre XII. 




VIS affin que toute fa vie feuft 
bon cheuaulcheur, Ton luy feift 
vn beau grand cheual de boys, 
lequel il faifoit penader, faulter, 
voltiger, ruer & dancer tout en- 
femble, aller le pas, le trot, Ten- 
trepas, le gualot, les ambles^ le 
hobin, le traquenard, le camelin & Tonagrier. Et 
luy faifoit changer de poil , comme font les moines 
de courtibaux félon les feftes : de bailbrun, d'ale- 
zan, de gris ponunellé, de poil de. rat, de cerf, de 
rouen, de vache, de zencle, de pecile, de pye, de 
leuce. 

Luy mefmes dVne grofle traine fift vn cheual pour 
la chafle, vn aultre dVn fuft de preflbuer à tous les 
iours, & d'vn grand chaifne vne muUe auecques la 
houfle pour la chambre. Encores en eut il dix ou 
douze à relays, & fept pour la pofte. Et tous mettoit 
coucher auprès de foy. 

Vn iour le feigneur de Painenfac vifita fon père 
en gros train & apparat, auquel iour Teftoient fem- 
blablement venuz veoir le duc de Francrepas & 
le comte de Mouilleuent. Par ma foy le logis feut 
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vn peu eftroiâ pour tant de gens^ & fingulieremenc 
les eftables : donc le maiftre d'hoftel & fourrier 
dudid feigneur de Painenfac^ pour fcauoir fi ail- 
leurs en la maifon eftoienc eftables vacques, s'adref- 
ferent à Gargantua ieune garfonnet, luy deman- 
dans fecreccemenc ou eftoienc les eftables des grands 
cheuaulx^ penfans que voluntiers les enfans decellenc 
tout. 

Lors il les mena par les grands degrez du chaf- 
ceau^ paiTant par la féconde falle en vne grande gua- 
lerie, par laquelle entreront en vne groffe tour, & 
eulx montans par d'aultres degrez, dift le fourrier 
au maiftre d'hoftel, ceft enfant nous abufe, car les 
eftables ne font iamais au hault de la maifon. Ceft 
(dift le maiftre d'hoftel) mal entendu à vous. Car ie 
icay des lieux à Lyon, à la Bafmette, à Chaifhon & 
ailleurs, ou les eftables font au plus hault du logis, 
ainfi peut eftre que derrière y a yffue au montouer. 
Mais ieledemanderay plus aflèurement. Lors demanda 
à Gargantua. Mon petit mignon, ou nous menez vous? 
A Teftable (dift il) de mes grands cheuaulx. Nous 
y fommes tantoft, montons feulement ces efchal- 
lons. 

Puis les paflant par vne aultre grande falle, les 
mena en fa chambre, & renrant la porte, voicy (dift 
il) les eftables que demandez, voylà mon Genêt, 
voy là mon Guildin, mon Lauedan, mon Traquenard, 
8i les chargent dVn gros liuier, ie vous donne (dift 
il) ce Phryzon, ie Tay eu de Francfort, mais il fera 
voftre, il eft bon petit cheuallet, & de grand peine : 
auecques vn tiercelet d'autour, demye douzaine d'hef- 
panobs 8i deux leuriers, vous voy là roy des Perdrys 
& Lieures pour tout ceft hyuer. Par faind lean 
(dirent ilz) nous en fommes bien, à cefte heure auons 
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nous le moine. le le vous nye^ dift il. Il ne fut croys 
iours a céans. 

Deuinez icy duquel des deux ilz auoyenc plus ma- 
tière, ou de foy cacher pour leur honte, ou de ryre, 
pour le paiTetemps. 

Eulx en ce pas defcendens tous confus^ il demanda. 
Voulez vous vne aubeliere? Qu'eft ce? difent ilz. Ce 
font (refpondit il) cinq eftroncz pour vous faire vne 
mufeliere. 

Pour ce iourd'huy (dift le maiftre d'hoftel) fi nous 
fommes rouftiz, ia au feu ne bruflerons, car nous 
fommes lardez à poind, en mon aduis. O petit mi- 
gnon, tu nous as baillé foin en corne : ie te voirray 
quelque iour pape. le Tentendz (dift il) ainft. Mais 
lors vous ferez papillon, & ce gentil papeguay fera 
vn papelard tout faid. Voyre, voyre, dift le four- 
rier. 

Mais (dift Gargantua) diuinez combien y a de 
poinéts d'agueille en la chemife de ma mère. Seize, 
dift le fourrier. Vous (dift Gargantua) ne diéles 
l'euangile. Car il y en a fens dauant & fens der- 
rière, & les comptaftes trop mal. Quand? (dift le 
fourrier). A lors (<Ûft Gargantua) qu'on feift de voftre 
nez vne dille, pour tirer vn muy de merde, & de 
voftre gorge vn entonnoir, pour la mettre en aultre 
vaiffeau : car les fondz eftoient efuentez. Cor Dieu 
(dift le maiftre d'hoftel) nous auons trouué vn cau- 
feur. Monfieur le iafeur, dieu vous guard de mal, 
tant vous auez la bouche fraifche. 

Ainfi defcendens à grand hafte, foubz l'arceau des 
degrez laiflèrent tomber le gros liuier, qu'il leurs 
auoit chargé : dont dift Gargantua. Que diantre 
vous eftes mauluais cheuaulcheurs : voftre courtault 
vous fault au befoing. Se il vous falloit aller d'icy à 
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Cahufac; que aymeriez vous mieulx^ ou cheuaulcher 
vn oyfon, ou mener vne truye en laifle } Taymerois 
mieulx boyre, dift le fourrier. 

Et ce difant entrèrent en la fale baflè^ ou eftoit 
toute la briguade : & racontans cefte nouuelle hif- 
toire, les feirent rire comme vn tas de moufches. 






Comment Grandgoufier congneut l'efperit merueîlleux 
de Gargantua à Vinuention d'vn torchecul. 



Chapitre XIII. 




T s la fin de la quinte année 
Granc^oufier retournant de la de- 
faiâe des Ganarriens vifita fon 
filz Gargantua. Là fut refiouy 
comme vn tel père pouuoit eftre 
voyant vn fien tel enfant. Et le 
baifant & accollant Tincerrogeoyt 
de petitz propos puériles en diuerfes fortes. Et beut 
d'autant auecques luy & fes gouuernantes : efquelles 
par grand foing demandoit entre aultres cas, fi elles 
î'auoyent tenu blanc & neft. A ce Gargantua feift 
refponfe qu'il y auoit donné tel ordre qu'en tout le 
pays n'eftoit guarfon plus ned que luy. Comment 
cela? dift Grandgoufier. 

Fay (refpondit Gargantua) par longue & curieufe 
expérience inuenté vn moyen de me torcher le cul, 
le plus feigneurial, le plus excellent, le plus expé- 
dient que iamais feut veu. Quel? dift Grandgoufier. 
Comme vous le raconteray (dift Gargantua) prefen- 
tement. 

le me torchay vne foys d'vn cachelet de velours 
de vne damoifeÛe : & le trouuay bon : car la mol- 
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lice de fa foye me caufoit au fondement vne volupté 
bien grande. 

Vne aultre foys dVn chapron d'ycelles, & feut de 
mefmes. 

Vne aultre foys dVn cachecoul, vne aultre foys 
des aureillettes de fatin cramoyfi : mais la dorure 
dVn tas de fpheres de merde qui y eftoient m'efcor- 
cherent tout le derrière : que le feu faind Antoine 
arde le boyau cullrer de Torfebure qui les feift & de 
la damoifelle, que les portoit. 

Ce mal pafla me torchant d*vn bonnet de paige, 
bien emplumé à la Souice. 

Puis fiantant derrière vn buiflbn, trouuay vn 
chat de Mars, d^icelluy me torchay, mais fes gryphes 
me exulcererent tout le périnée. 

De ce me gueryz au lendemain me torchant des 
guands de ma mère bien parfumez de mauioin. 

Puis me torchay de Saulge, de Fenoil, de Aneth, 
de Mariolaine, de rofes, de feuilles de Courles, de 
Choulx, de Bettes, de Pampre, de Guymaulues, de 
Verbafce (qui eft efcarlatte de cul), de Laftues, & de 
fueilles de Efpinards. Le tout me feift grand bien à 
ma iambe : de Mercuriale, de Perfiguire, de Or- 
ties, de Confolde ; mais i'en eu la caquefangue de 
Lombard. Dont feu gary me torchant de ma bra- 
guette. 

Puis me torchay aux linceux, à la couuerture, aux 
rideaulx, dVn coiflîn, dVn tapiz, dVn verd, d'vne 
mappe, dVne feruiette, dVn moufchenez, d'vn pei- 
gnouoir. En tout ie trouuay de plaifir plus que ne 
ont les roigneux quand on les eftrille. 

Voyre mais (dift Grandgoufier) lequel torchecul 
trouuas tu meilleur? le y eftois (dift Gargantua) & 
bien touft en fcaurez le tu autem. le me torchay de 
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foin, de paille, de bauduffe, de bourre, de laine, de 
papier : Mais 

Toujours laiffe aux couillons efmorche, 
Qui fon hord cul de papier torche. 

Quoy ? dift Grandgoufier, mon petit couillon, as m 
prins au pot^ veu que tu rimes défia? Ouy dea (ref- 
pondit Gargantua) mon roy, ie rime tant & plus : & 
en rimant fouuent m'enrime. Efcoutez que did noftre 
retraid aux fianteurs, 

Chiart, 

Foirart, 

Petart, 

Brenous, 

Ton lard 

Chappart 

S'efpart 

Sus nous. 

Hordous 

Merdotts 

Efgotts, 
Le feu de faind Antoine te ard : 

S y tous 

Tes trous 

Efclous 
Tu ne torche auant ton départ. 

En voulez vous d'aduentaige? Ouy dea, refpondift 
Grandgoufier. Adoncq dift Gargantua. 

RONDEAV. 

En chiant l'aultre hyer fenty 
La guabelle que à mon cul doibs, 
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L'odeur feut aultre que cuydois : 
Ven feuz du tout empuanty. 

O fi quelcun euft confenty 
M'amener vne que attendoys 
En chiant. 

Car ie luy eufle aflîmenty 
Son trou dVrine, à mon lourdoys. 
Cependant euft auec fes doigts 
Mon trou de merde guarenty. 
En chiant. 

Or diâes maintenant que ie n'y fçay rien. Par la 
mer dé, ie ne les ay faid mie. Mais les oyanc reciter 
à dame grand que voyez cy, les ay retenu en la 
gibbefiere de ma mémoire. 

Retournons (dift Grandgoufier) à noilre propos. 
Quel? (dift Gargantua) Chier? Non, dift Grand- 
goufier. Mais torcher le cul. Mais (dift Gargantua) 
voulez vous payer vn buflart de vin Breton fi ie 
vous foys quinault en ce propos? Ouy vrayement, 
dift Grandgoufier. 

Il n'eft, dift Gargantua, poind befoing torcher le 
cul, finon qu'il y ayt ordure. Ordure n'y peut eftre 
fi on n'a chié : chier doncques nous fault dauant que 
le cul torcher. O (dift Grandgoufier) que tu as bon 
fens, petit guarfonnet. Ces premiers iours ie te feray 
pafTer dofteur en gaie fcience, par Dieu, car tu as de 
raifon plus que d'aage. 

Or pourfuiz ce propos torcheculatif, ie t'en prie. 
Et par ma barbe, pour vn buflart tu auras foixante 
pippes, i'entends de ce bon vin Breton, lequel 
poind ne croift en Bretaigne, mais en ce bon pays 
de Verron. 

le me torchay après (dift Gargantua) d'vn cou- 
urechief, d'vn aureiller, d'vgne pantophle, d'vgne 
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gibbeffiere, d*vn panier. Mais ô le mal plaifanc tor- 
checul. Puis dVn chappeau. Et notez que des chap- 
peaulx les vns font ras, les aultres à poil, les aultres 
veloutez, les aultres tafifetaflèz, les aultres fatinizez. 
Le meilleur de tous eft celluy de poil. Car il faift 
trelbonne abfterfion de la matière fécale. 

Puis me torchay d'vne poulie, d'vn coq, dVn pou- 
let, de la peau dVn veau, d'vn lieure, d'vn pigeon, 
d'vn cormoran, d'vn fac d'aduocat, d'vne barbute, 
d'vne coyphe, d'vn leurre. 

Mais, concluent, ie dys & maintiens, qu'il n'y a 
tel torchecul que d'vn oyzon bien dumeté, pourueu 
qu'on luy tienne la tefte entre les iambes. Et m'en 
croyez fus mon honneur. Car vous fentez au trou 
du cul vne volupté mirificque, tant par la doulceur 
d'icelluy dumet, que par la chaleur tempérée de l'oi- 
zon, laquelle facilement eft communicquee au boyau 
culier & aultres inteftines, iufques à venir à la ré- 
gion du cueur & du cerueau. Et ne penfez que la 
béatitude des Heroes & femidieux qui font par les 
champs Elyfiens foit en leur Afphodele ou Ambrofie, 
ou Neftar, comme difent ces vieilles ycy. Elle eft 
(félon mon opinion) en ce qu'ilz fe torchent le cul 
d'vn oyzon. Et telle eft l'opinion de maiftre lehan 
d'Efcofle. 





Comment Garganiua feut inftitué par 
pn Sophifle en lettres latines. 
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ES propos entenduz, le bon 
homme Grandgoufier fut rauy 
en admiration^ confiderant le 
hault fens & merueilleux enten- 
dement de fon filz Gargantua. 

Et dift à fes gouuemantes; 
Philippe roy de Macedone con- 
gneut le bon fens de fon fibz Alexandre, à manier 
dextrement vn cheual. Car ledid cheual eftoit fi 
terrible & efrené que nul aufoit monter defllis : 
Par ce que à tous fes cheuaucheurs il bailloit la 
faccade : à Tvn rompant le coul, à Taultre les iambes, 
à Taultre la ceruelle, à Taultre les mandibules. Ce 
que confiderant Alexandre en Thippodrome (qui 
eftoit le lieu ou Ton pourmenoit & voultigeoit les 
cheuaulx), aduifa que la fureur du cheual ne venoit 
que de frayeur qu'il prenoit à fon vmbre. Dont 
montant defTus le feift courir encontre le Soleil, fi 
que IVmbre tumboit par derrière, & par ce moien 
rendit le cheual doulx à fon vouloir. A quoy con- 
gneut fon père le diuin entendement qui en luy 
eftoit, & le feift treft)ien endodriner par Ariftoteles, 
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qui pour lors efloit eftimé fus tous philofophes de 
Grèce. 

Mais ie vous diz, qu'en ce feul propos que i'ay 
prefentemenc dauanc vous tenu à mon filz Gargan- 
tua, ie congnois que fon entendement participe de 
quelque diuinité : tant ie le voy agu, fubtil, pro- 
fond, & ferain. Et paruiendra à degré fouuerain de 
fapience, s'il eft bien inftitué. Pourtant, ie veulx le 
bailler à quelque homme fçauant pour l'endoftriner 
félon fa capacité. Et n'y veulx rien efpargner. 

De fsdô, l'on luy enfeigna vn grand doôeur fo- 
phifte, nommé maiftre Thubal Holoferne, qui luy 
aprint fa charte fi bien qu'il la difoit par cueur au 
rebours, & y fut cinq ans & troys mois, puis luy 
leut Donat, le Facet, Theodolet, & Alanus in para- 
bolis : & y feut treze ans fix moys & deux fep- 
maines. 

Mais notez que ce pendent il luy aprenoit à 
efcripre Gotticquement, & efcripuoit tous fes liures. 
Car l'art d'impreffion n'eftoit encores en vfaige. 

Et portoit ordinairement vn gros efcriptoire pe- 
fant plus de fept mille quintaulx, duquel le guali- 
mart eftoit auili gros & grand que les gros pilliers 
de Enay, & le cornet y pendoit à groffes chaifnes 
de fer, à la capacité d'vn tonneau de marchandife. 

Puis luy leugt De modis fignificandi auecques 
les commens de Hurtebize, de Fafquin, de Tropdi- 
teulx, de Gualehaul, de lean le veau, de Billonio, 
Brelinguandus, & vn tas d'aultres, & y fut plus de 
dixhuyt ans & vnze moys. Et le fceut fi bien que 
au coupelaud il le rendoit par cueur à reuers. Et 
prouuoit fus fes doigtz à fa mère que de modis figni- 
ficandi non erat fcientia. 

Puis luy leugt le compoft, ou il fiit bien feize ans 
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& deux moys, lors que fon dift précepteur mourut : 
Et fut Tan mil quatre cens & vingt, de la verolle 
que luy vint. 

Apres en eut vn aultre vieux touiTeux, nommé 
maiftre lobelin bridé, qui luy leugt Hugutio, He- 
brard Grecifme, le doftrinal, les pars, le quid eft^ 
le fupplementum, Marmotret de moribus in menfa 
feruandis, Seneca de quatuor virtutibus cardinalibus, 
PafTauantus cum commento. Et Dormi fecure pour 
les feftes. Et quelques aultres de femblable farine, à 
la leâure defquelz il deuint aulïi faige qu'onques 
puis ne fourneafmes nous. 




Comment Gargamua fut mis 
foubj aidtres pedagoges. 



Chapitre XV. 




tant fon père aperceut que vraye- 
ment il eftudioit trefbien & y 
mettoit tout fon temps, touteffoys 
qu'en rien ne prouffitoit. Et que 
pis eft, en deuenoit fou, niays, 
tout refueux & raflbté. 
Dequoy fe complaignant à 
Don Philippe des Marays, Viceroy de Papeligoflè, 
entendit que mieulx luy vauldroit rien n'aprendre, 
que telz liures foubz telz précepteurs aprendre. Car 
leur fçauoir n'eftoit que befterie, & leur fapience 
neftoit que moufles, abaftardifanc les bons & no- 
bles efperitz, & corrompent toute fleur de ieuneflfe. 
Qu'ainfi foit, prenez (dift il) quelcun de ces ieunes 
gens du temps prefent, qui ait feulement eftudié 
deux ans, en cas qu'il ne ait meilleur iugement, 
meilleures parolles, meilleur propos que voftre filz, 
& meilleur entretien & honnefteté entre le monde, 
reputez moy à iamais vng taillebacon de la Brene. Ce 
que à Grandgoufier pleut trefbien, & commanda 
qu'ainfi feuft faid. 
Au foir en foupant, lediél des Marays introduit 
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vn fien ieune pûge de Villegongys^ nommé £ude- 
mon^ tant bien teilonné^ cane bien dré^ tant bien 
efpoufleté, tant honnefte en fon maintien^ que trop 
mieulxrefembloic quelque petit angelot qu'vn homme. 
Puis dift a Grandgoufier : 

Voyez vous ce ieune enfanta II n'a encor douze 
ans, voyons, fi bon vous femble, quelle différence y 
a encre le fçauoir de vos refueurs mateologiens du 
temps iadis & les ieunes gens de maintenant. L'efTay 
pleut à Grandgoufier, & commanda que le paige 
propozaft. 

Alors Eudemon demandant congié de ce faire 
audid viceroy fon msûftre, le bonnet au poing, la 
fiure ouuerte, la bouche vermeille, les yeulx alïèurez, 
& le reguard affis fuz Gargantua, auecques modeftie 
iuuenile fe tint fus fes pieds, & commença le louer 
& magnifier, premièrement de fa vertus & bonnes 
meurs, fecondement de fon fçauoir, dercement de fa 
nobleiie, quartement de fa beaulté corporelle. Et 
pour le quint doulcement Texhortoit à reuerer fon 
père en toute obferuance, lequel tant s'eftudioit à 
bien le faire inftruire, en fin le prioit qu'il le voul- 
fift retenir pour le moindre de fes feruiteurs. Car 
aultre don pour le prefent ne requeroit des cieulx, 
fmon qu'il luy feuft faid grâce de luy complaire en 
quelque feruice agréable. 

Le tout feut par icelluy proféré auecques geftes 
tant propres, pronimciarion tant diftinde, voix tant 
éloquente, & langaige tant aorné & bien latin, que 
mieulx refembloit vn Gracchus, vn Ciceron ou vn 
Emilius du temps paffé, qu'vn iouuenceau de ce 
fiecle. 

Mais toute la contenence de Gargantua fut, qu'il 
fe print à plorer comme vne vache, & fe cachoit le 
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vifaige de fon bonnet, & ne fut poffible de tirer 
de luy vne parolle, non plus quVn pet dVn afne 
mort. 

Dont fon père fut tant courroufR, qu'il voulut 
occire maiftre lobelin. Mais ledid: des Marays l'en- 
guard^ par belle remonftrancc qu'il luy feift : en 
manière que fut fon ire modérée. Puis commanda 
qu'il feuft payé de fes guaiges, & qu'on le feift bien 
chopiner fophifticquement, ce faift qu'il allaft à tous 
les diables. Au moins (difoit il) pour le iourd'huy ne 
couftera il gueres à fon houfte, fi d'auenture il mou- 
roit ainfi fou comme vn Angloys. 

Maiftre lobelin party de la maifon^ confulta 
Grandgoufier auecques le viceroy quel précepteur 
l'on luy pourroit bailler, & feut auifé entre eulx que 
à ceft office feroit mis Ponocrates, pedaguoge de Eu- 
demon^ & que tous enfemble iroient à Paris, pour 
congnoiftre quel eftoit l'eftude des iouuenceaulx de 
France pour icelluy temps. 




Comment Gargantua fut enuoyé à Paris y & de V énorme 

iument qui le porta, & comment elle deffit 

les moujches bouines de la Bauce, 
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N celle mefmes faifon Fayoles, 
quart roy de Numidie, enuoya 
du pays de Africque à Grand- 
goufier vne iument la plus énorme 
& la plus grande que feut oncques 
veue, & la plus monftreufe, 
comme aflez fçauez que Africque 
aporte toufiours quelque chofe de noueau. 

Car elle eftoit grande comme fix Oriflans, & auoit 
les pieds fenduz en doigtz^ comme le cheual de Iules 
Cefar, les aureilles ainfi pendentes comme les chieures 
de Languegoth, & vne petite corne au cul. Au refte 
auoit poil d'alezan touftade entreillizé de grizes pom- 
melettes. Mais fus tout auoit la queue horrible. Car 
elle eftoit poy plus poy moins grofle comme la pile 
faind Mars auprès de Langes : & ainfi quarree, auec- 
ques les brancars ny plus ny moins ennicrochez, que 
font les efpicz au blé. 

Si de ce vous efmerueillez, efmerueillez vous d'ad- 
uantaige de la queue des béliers de Scythie : qite 
pefoit plus de trente liures, & des moutons de Surie, 
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efquelz fault ( fi Tenaud dift vray) affufter vne char- 
rette au cul, pour la porter, tant elle eft longue & 
pefance. Vous ne Tauez pas telle, vous aultres pail- 
lards de plat pays. Et fut amenée par mer en troys 
carracques«& vn brigandn, iufques au port de Olone 
en Thalmondoys. 

Lors que Grandgoufier la veit, Voicy (dift il) 
bien le cas pour porter mon filz à Paris. Or ça, de 
par dieu, tout yra bien. Il fera gf and clerc on temps 
âduenir. Si n'eftoient meiEeurs les beftes, nous viurions 
comme clercs. 

Au lendemain après boyre (comme entendez) pr'm- 
drent chemin, Gargantua fon précepteur Ponocrates 
& fes gens, enfemble eulx Eudemon le ieune paige. 
Et par ce que c'eftoit en temps ferain & bien attrempé, 
fon père luy feift faire des botes faunes : Babin les 
nomme brodequins. 

Ainfi ioyeufement pailèrent leur grand chemin : 
& toufiours grand chère : iufques au deifus de Or- 



Au quel lieu eftoit vne ample foreft de la longueur 
de trente & cinq lieues, & de largeur dix & fept, ou 
enuiron. Icelle eftoit horriblement fertile & copieufe 
en moufches bouines & freflons, de forte que c'eftoit 
vne vraye briguanderye pour les pauures iumens, 
afiies, & cheuaulx. Mais la iument de Gargantua 
vengea honneftement tous les oultrages en icelle per- 
pétrées fus les beftes de fon efpece, par vn tour, du- 
quel ne fe doubtoient mie. 

Car foubdain qu'ilz feurent entrez en la di£te 
foreft : & que les freflons luy eurent liuré Taflault, 
elle defguaina fa queue : & fi bien s'efcarmouchant 
les efinoucha, qu'elle en abatit tout le boys, à tord, 
à trauers, deçà, delà, par cy, par là, de long, de 
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large, deflus, deflbubz, abatoit boys comme vn fauf- 
cheur faid d'herbes. En forte que depuis n'y eut 
ne boys ne freflons. Mais feut tout le pays reduid: en 
campaigne. 

Quoy voyant Gargantua, y print plaifir J)ien grand, 
fans aultrement s'en vanter. Et dift à fes gens. le 
trouue beau ce. Dont fut depuis appelle ce pays la 
Beauce : mais tout leur deiieuner feut par baifler. En 
mémoire de quoy encores de prefent les Gentilz 
hommes de Beauce deiieunent de baifler, & s'en 
trouuent fort bien & n'en crachent que mieulx. 

Finablement arriuerent à Paris. Auquel lieu fe 
refraifchit deux ou troys iours, faifant chère lye 
auecques fes gens, & s'enqueftant quelz gens fcauans 
eftoient pour lors en la ville : & quel vin on y 
beuuoit. 



«;1C 



Comment Gargantua paya fa bien venue es Parifiens. 

& comment il print les groffes cloches 

de Veglife noflre Dame» 



Chapitre XVII. 




VELQVES iours après qu'ilz fe 
feurent refraichiz il vifita la ville : 
& fut veu de tout le monde en 
grande admiration. Car le peuple 
de Paris efl tant fot^ tant badault^ 
& tant inepte de nature, qVn 
bafteleur, vn porteur de rogatons, 
vn mulet auecques fes cymbales, vn vielleuz au 
mylieu dVn carrefour affemblera plus de gens, que 
ne feroit vn bon prefcheur euangelicque. 

Et tant moleftement le pourfuyuirent, qu'il feut 
contrainft foy repofer fuz les tours de Teglife noftre 
dame. Au quel lieu eftant, & voyant tant de gens, à 
Tentour de foy, dift clerement : 

le croy que ces marroufles voulent que ie leurs paye 
icy ma bien venue & mon proficiat. C'dl raifon. le leur 
voys donner le vin. Mais ce ne fera que par rys. 

Lors en foubriant deftacha fa belle braguette, & 
tirant fa mentule en Tair les compiffa fi aigrement, 
qu'il en noya deux cens foixante mille quatre cens 
dix & huyt. Sans les femmes & petiz enfans. 
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Quelque nombre d'iceulx euada ce piiïèfort à legie- 
recé des pieds. £t quand furent au plus haulc de 
rvniuerfité, fuans, toufTans, crachans/ & hors d'ha- 
lene, commencèrent à renier & iurer, les vngs en 
cholefe, les aultres par rys. Carymary, Carymara, 
par fainfte Mamye, nous fon baignez par rys, dont 
fut depuis la ville nommée Paris, laquelle au para- 
uant on appelloit Leucece, comme dift Strabo lib. iiij. 
C'eft à dire en Grec, Blanchette, pour les blanches 
cuifTes des dames dudiâ lieu. Et par autant que à 
celle nouuelle impofition du nom tous les aflîftans 
iurerent chafcun les fainâ:s de fa paroiflè : les Pari- 
fiens, qui font faidz de toutes gens & toutes pièces, 
font par nature & bons iureurs & bons iuriftes, & 
quelque peu oultrecuydez. Dont eftime loaninus de 
Barranco, Libro, de copiofitate reuerentiarum, que 
font didz Parrhefiens en Grecifme, c'eft à dire fiers 
en parler. 

Ce faift, confidera les groflès cloches que eftoient 
efdiétes tours : & les feift fonner bien harmonieufe» 
ment. Ce que faifant luy vint en penfee qu'elles 
feruiroient bien de campanes au coul de fà iument, 
laquelle il vouloit renuoier à fon père toute chargée 
de froumaiges de Brye & de harans frays. De faiél, 
les emporta en fon logis. 

Ce pendent vint vn commandeur iambonnier de 
faind Antoine, pour faire fa quefte fuille : lequel 
pour fe faire entendre de loing, & faire trembler le 
lard au charnier, les voulut emporter furtiuement. 
Mais par honnefleté les laifTa, non par ce qu'elles 
eftoient trop chauldes, mais par ce qu'elles eftoient 
quelque peu trop pefantes à la portée. Cil ne fut pas 
oelluy de Bourg. Car il eft trop de mes amys. 

Toute la viUè feut efineue en fedition, comme 
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VOUS fçauez que à ce ils font tant faciles^ que les 
nations eftranges s'efbahiflènt de la patience des Roys 
de France, lefquelz aultrement par bonne iuftice ne 
les refrènent : veuz les inconueniens qui en fortent 
de iour en iour. Pleuft à dieu, que ie fceufTe l'offi- 
cine en laquelle font forgez ces chifmes & mono- 
poles, pour les mettre en euidence es confraries de 
ma paroiflè. Croyez que le lieu auquel conuint le 
peuple tout folfré & habaliné feut Nèfle ou lors 
eftoit, maintenant n'eff plus, l'oracle de Lucece. Là 
feut propofé le cas, & remonftré Tinconuenient des 
cloches tranfportees. 

Apres auoir bien ergoté pro & contra, feut condud 
en Baralipton , que Ton enuoyroit le plus vieux & 
fuffifant de la faculté vers Gargantua pour luy 
remonftrer l'horrible inconuenient de la perte d'icelles 
cloches. £c nonobftant la remonftrance d'aulcuns de 
rvniuerfité, qui alleguoient que cefle charge mieulx 
competoit à vn orateur, que à vn Sophifle, feut à ceft 
afifaire efleu noftre maiftre lanotus de Bragmardo» 




Comment lanotus de Bragmardo feut enuoyé pour 
recouurer de Gargantua les groffes cloches. 



Chapitre XVIII. 




AiSTRE lanotus^ tondu à la Cefa- 
rine, veftu de fon lyripipion à 
Tantique, & bien antidote Tefto- 
mac de coudignac de four^ & eau 
benifte de caue, fe tranfporta au 
logis de Gargantua, touchant da- 
uant foy troys vedeaulx à rouge 
muzeau, & trainant après cinq ou fix maiflres inertes 
bien crottez à profit de meûiaige. 

A l'entrée les rencontra Ponocrates : & eut frayeur 
en foy, les voyant ainfi defguifez, & penfoit que 
feuflènt quelques mafques hors du fens. Puis s'en- 
quefta à quelq'vn defdiâz maiftres inertes de la 
bande, que queroit cefte mommerie. Il luy feut ref- 
pondu, qu'ilz demandoient les cloches leurs eftre 
rendues. 

Soubdain ce propos entendu, Ponocrates courut 
dire les nouueÛes à Gargantua : afEn qu'il feufl 
preft de la refponce, & délibérait fur le champ ce 
que eftoit de faire. Gargantua admonefté du cas 
appella à part Ponocrates fon précepteur, Philotomie 
fon maiftre d'hoftel, Gymnafte fon efcuyer, & Eude- 
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mon, & fommairement conféra auecques eulx fus ce 
que eftoit tant à faire que à refpondre. 

Tous feurent d'aduis que on les menait au retraift 
du goubelet, & là on les feift boyre ruftrement, & 
aiEn que ce touffeux n'entraft en vaine gloire pour à 
fa requefte auoir rendu les cloches, Ton mandait ce 
pendent qu'il chopineroit quérir le Preuoft de la 
ville, le Reéteur de la faculté, le vicaire de l'eglife : 
efquelz dauant que le Sophifte euft propofé fa com- 
miflion. Ton deliureroit les cloches. Apres ce, iceulx 
prefens. Ton oyroit fa belle harangue. Ce que fat 
faid, & les fufdidz arriuez, le Sophifte feut en 
plene falle introduiâ:, & commença ainfi que s'enfuit 
en toufTant. 



^W 




La harangue de maiftre lanotus de Bragmardo. faiâe 
à Gargantua pour recouurer les cloches. 



Chapitre XIX. 



H EN, hen, hen, Mna dies, Mon- 
fieur, Mna dies. Et vobis Mef- 
fieurs. Ce ne feroyt que bon que 
nous rendiflîez noz cloches, car 
elles nous font bien befoing. Hen, 
hen, hafch. Nous en auions bien 
aultresfoys refufé de bon argent 
de ceulx de Londres en Caîiors, fy auions nous de 
ceulx de Bourdeaulx en Brye, qui les vouloient 
achapter pour la fubftantificque qualité de la com- 
plexion élémentaire, que eft intronificquee en la ter- 
refterité de leur nature quidditatiue pour extraneizer 
les halotz & les turbines fuz noz vignes, vrayement 
non pas noftres, mais d'icy auprès. Car fi nous per- 
dons le piot nous perdons tout, & fens & loy. Si 
vous nous les rendez à ma requefte, ie y guaigneray 
fix pans de faulcices, & vne bonne paire de chauffes, 
que me feront grand bien à mes Ïambes, ou ilz ne 
me tiendront pas promefTe. Ho par Dieu, Domine, 
vne pair de chauffes efl bon. Et vir fapiens non ab- 
horrebit eam. Ha, ha^ il n'a pas pair de chauffes 
qui veult. le le fçay bien quant efl de moy. Aduifez, 
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Domine : il y a dixhuyt iours que ie fuis à mata- 
grabolifer cefte belle harangue. Reddite que funt 
Cefaris Cefari^ & que funt dei deo. Ibi iacet lepus. 

Par ma foy^ Domine^ fi voulez fouper auecques 
moy, in caméra^ par le corps Dieu, charitads, nos 
faciemus bonum chérubin. £go occidi vnum porcum, 
& ego habet bon vino. Mais de bon vin on ne peult 
faire mauluais latin. 

Or fus, de parte dei, date nobis clochas noftras. 
Tenez, ie vous donne de par la faculté vng fermo- 
nes de Vtino que vtinam vous nous baillez nos 
cloches. Vultis etiam pardonos^ Per diem vos habe- 
bitis, & nihil poyabitis. 

O Monfieur, Domine, clochidonnaminor nobis, 
Dea, eft bonum vrbis. Tout le monde s'en fert. Si 
voftre iument s'en trouue bien, auffi faid noftre 
faculté, que comparata eft iumentis infipientibus, & 
fimilis faâa eft eis, pfalmo nefcio quo, fi l'auoys 
ie bien quotté en mon paperat, & eft vnum bonum 
Achilles, hen, hen, ehen, hafch. 

Ça ie vous prouue que me les doibuez bailler. 
Ego fie argumentor. 

Omnis clocha clochabilis in docherio clochando, 
clochans clochatiuo, clochare facit clochabiliter clo- 
chantes. Parifius habet clochas. Ergo gluc, ha, ha, 
ha. C'eft parlé cela. Il eft in tertio prime en Darii 
ou ailleurs. Par mon ame, i'ay veu le temps que ie 
faifois diables de arguer. Mais de prefent ie ne fais 
plus que refuer. Et ne me fault plus dorenauant, que 
bon vin, bon lid, le dos au feu, le ventre à table, 
& efcuelle bien profonde. 

Hay, domine, ie vous pry in nomine patris & 
filii & fpiritus fandi. Amen, que vous rendez noz 
cloches : & Dieu vous guard .de mal, & noftre dame 
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de fanté, qui vivit & régnât per omnia fecula fecu- 
lorum. Amen. Hen^ hafch^ ehafch^ grenhenhafch. 

Verum enim vero quando quidem dubio procuL 
Edepol quoniam ita certe meus deus fidus^ vne 
ville fans cloches eft comme vn aueugle fans bafton^ 
vn afiie fans cropiere, & vne vache fans cymbales, 
lufques à ce que nous les ayez rendues nous ne cef- 
ferons de crier après vous, comme vn aueugle qui a 
perdu fon bafton, de braifler, comme vn aûie fans 
cropiere, & de bramer, comme vne vache fans 
cymbales. 

Vn quidam larinilateur demourant près l'hoftel 
Dieu, dift vne foys, allegant Tautorité d'vng Ta- 
ponnus, ie faulx, c'efloit Poncanus, poète feculier, 
qu'il defiroit qu'elles feuffent de plume, & le batail 
feuft d'vne queue de renard : pource qu'elles luy 
engendroient la chronique aux tripes du cerueau, 
quand il compofoit fes vers carminiformes. Mais nac 
petetin petetac, ticque, torche, lorne, il feut declairé 
hereticque. Nous les faifons comme de cire. Et plus 
n'en dift le depofant. Valete & plaudite. Calepinus 
recenfui. 




Comment le Sophîfte emporta fon drap ^ & comment 
il eut procès contre les aultres maiftres. 



Chapitre XX. 



E Sophifte n'eut fi touft acheué 
que Ponocrates & Eudemon s'ef- 
clafiferent de rire tant profonde- 
ment, que en cuiderent rendre 
y ^^ Tame à dieu, ne plus ne moins 
y^y| ^ que Craflus voyant vn afhe couil- 
3^S^^ lart qui mangeoit des chardons, 
& comme Philemon, voyant vn afne qui mangeoit 
les figues qu'on auoit aprefté pour le difner, mourut 
de force de rire. Enfemble eulx, commença rire 
maiftre lanotus, à qui mieulx mieulx, tant que les 
larmes leurs venoient es yeulx, par la véhémente 
concution de la fubftance du cerueau : à laquelle 
furent exprimées ces humiditez lachrymales, & 
tranfcoullees iouxte les nerfz optiques. En quoy par 
eulx eftoyt Democrite heraclitizant, & Heraclyte 
deiûocritizant reprefenté. / 

Ces rys du tout fedez, confulta Gargantua auec- 
ques fes gens fur ce qu'eftoit de faire. Là feut Pon- 
crates d'aduis qu'on feift reboyre ce bel orateur. Et 
veu qu'il leurs auoit donné de pafletemps, & plus 
faiâ: rire que n'euft Songecreux, qu'on luy baillait 



74 GARGANTVA. 



les dix pans de faulcice mentionnez en la ioyeufe ha- 
rangue^ auecques vne paire de chaufïès, troys cens 
de gros boys de mouUe, vingt & cinq muitz de vin, 
vn lift à triple couche de plume anferine, & vne 
efcuelle bien capable & profonde, lefquelles difoit 
eftre à fa vieilleflè neceflaires. 

Le tout fut faift ainfi que auoit eflé délibéré, 
excepté que Gargantua, doubtant que on ne trouuaft 
à rheure chauffes commodes pour fes iambes : 
doubtant aufly de quelle façon mieulx duyroient au- 
dift orateur^ ou à la martingualle, qui eft vn pont 
leuis de cul, pour plus aifement fianter, ou à la ma- 
rinière, pour mieulx foulaiger les roignons, ou à la 
Souice, pour tenir chaulde la bedondaine, ou à 
queue de merluz^ de peur d'efchaufier les reins : luy 
feift liurer fept aulnes de drap noir, & troys de 
blanchet pour la doublure. Le boys teut porté par 
les guaingnedeniers, les maiftres es ars portèrent les 
faulcices & efcuelles. Maiftre lanot voulut porter le 
drap. 

Vn defdidz maiftres, nommé maiftre louflê Ban- 
douille^ luy remonftroit que ce n'eftoit honefte ny 
décent à fon eftat, & qu'il le baillaft à quelq'vn 
d'entre eulx. 

Ha (dijd lanotus) Baudet, Baudet, tu ne con- 
duds poinft in modo & figura. Voylà dequoy fer- 
uent les fuppofitions, & parua logicalia. Panus pro 
quo fupponit? Confufe (dift Bandouille) & diftri- 
butiue. le ne te demande pas (dift lanotus) Bau- 
det, quomodo fupponit, mais pro quo : c'eft Baudet, 
pro tibiis meis. Et pour ce le porteray ie egomet, 
ficut fuppofitum portât adpofitum. Ainfi l'emporta en 
tapinois, comme feift Patelin fon drap. 

Le bon feut quand le touflèux, glorieufement, en 
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plein ade tenu chez les Mathurins, requift fes chauf- 
fes & faulfices : car péremptoirement luy feurent 
déniez, par autant qu'il les auoit eu de Gargantua, 
félon les informations fur ce faides. Il leurs re- 
monftra que ce auoit elle de gratis, & de fa libéralité, 
par laquelle ilz n'eftoient mie abfoubz de leurs pro- 
meflès. 

Ce nonobftant luy fut refpondu qu'il fe conten- 
tait de raifon, & que aultre bribe n'en auroit. 

Raifon? (dift lanotus), nous n'en vfons poinft 
céans. Traiftres malheureux, vous ne valez rien. La 
terre ne porte gens plus mefchans que vous eftes, ie 
le fçay bien : ne clochez pas deuant les boyteux. 
l'ay exercé la mefchanceté auecques vous. Par la 
ratte Dieu, ie aduertiray le Roy des énormes abus 
que font forgez céans, & par vos mains & meneez. 
Et que ie foye ladre s'il ne vous faift tous vifz 
brufler comme bougres, traiftres^ hérétiques, & fe- 
dufteurs, ennemys de dieu & de vertus. 

A ces motz, prindrent articles contre luy, luy de 
l'aulcre cofté les feift adiourner. Somme, le procès 
fut retenu par la court, & y eft encores. Les magif- 
tres fur ce poinft feirent veu' de ne foy defcroter, 
maiftre lanot auec fes adherens feift veu de ne fe 
moufcher, iufques à ce qu'en feuft did par arreft 
définitif. 

Par ces veuz font iufques à prefent demourez & 
croteux & morueux, car la court n'a encores bien 
grabelé toutes les pièces. L'arreft fera donné es pro- 
chaines Calendes Grecques. C'eft à dire : iamais. 
Comme vous fçauez qu'ilz font plus que nature, & 
contre leurs articles propres. Les articles de Paris 
chantent que dieu feul peult faire chofes infinies. 
Nature rien ne faid immortel : car elle meft fin & 
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période à coûtes chofes par elle produises. Car 
omnia orta cadunt, &c.' Mais ces aualleurs de fri- 
mars font les procès dauant eux pendens^ & infiniz, 
& immortelz. Ce que faifans, ont donné lieu, & 
vérifié le did de Chilon Lacedemonien, confacré en 
Delphes, difant mifere ejdre compaigne de procès, & 
gens playdoiens miferables. Car plus toft ont fin de 
leur vie, que de leur droid prétendu. 



1^ 



L'efiude de Gargantua^ félon la difcipline 
de Jes précepteurs Sophifles. 

Chapitre XXI. 



■ W 



£ S premiers îours ainli paflèz & 
les cloches remifes en leur lieu, 
les citoyens de Paris, par recon- 
gnoiflance de celle honneflecé, fe 
oflFrirent d'entretenir & nourrir 
fa iument tant qu'il luy plairoit. 
C^ que Gargantua print bien à 
gré.. Et Tenuoyerent viure en la foreft de Bière. le 
croy qu'elle n'y foyt plus maintenant. 

Ce faid, voulut de tout fon fens eftudier à la 
difcretion de Ponocrates, mais icelluy pour le com- 
mencement ordonna, qu'il feroit à fa manière ac- 
couftumee : affin d'entendre par quel moyen en fi 
long temps fes antiques précepteurs l'auoient rendu 
tant fat, niays, & ignorant. 

Il difpenfoit doncques fon temps en telle façon, 
que ordinairement il s'efueilloit entre huyt & neuf 
heures, feuft iour ou non : ainfi l'auoient ordonné 
fes regens antiques, alleguans ce que did Dauid : 
Vanum êft vobis ante lucem furgere. 

Puis feguambayoit, penadoit, & paillardoit parmy 
le lid quelque temps, pour mieulx eibaudir fes efpe- 
ritz animaulx, & fe habiloit félon la faifon, mais 
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volunders portoit il vne grande & longue robbe de 
groflè frize fourrée de renards : après fe peignoit 
du peigne de Almain, c'eftoic des quatre doigtz & 
le poulce. Car fes précepteurs difoient, que foy aul- 
trement pigner, lauer^ & nettoyer eftoit perdre temps 
en ce monde. 

Puis fiantoit, pifToyt, rendoyt fa gorge, rottoit, 
pettoyt, baifloyt, crachoyt, touflbyt, fangloutoyt, 
efternoit, & fe moruoyt en archidiacre, & defieunoyt 
pour abatre la rouzee & mauluais aer : belles tripes 
frites, belles charbonnades, beaulx iambons, belles 
cabirotades, & force foupes de prime. 

Ponocrates luy remonftroit, que tant foubdain ne 
debuoit repaiftre au partir du Ûd, fans auoir pre- 
mièrement faid quelque exercice. Gargantua refpon- 
dit. Quoy? N'ay ie faift fuffifant exercice? le me 
fuis vaultré fix ou fept tours parmy le liél, dauant 
que me leuer. Ne efl ce aiTez? Le pape Alexandre 
ainfi faifoit par le confeil de fon. medicin luif : & 
vefquit iufques à la mort, en defpit des enuieux : 
mes premiers maiftres me y ont acouftumé, difans 
que le defieuner faifoit bonne mémoire, pourtant y 
beuuoient les premiers. le m'en trouue fon bien, & 
n'en diûie que mieulx. 

£t me dâbit maiftre Tubal (qui feut premier de 
fa licence à Paris), que ce n'eft tout l'aduantaige de 
courir bien touft, mais bien de partir de bonne 
heure : auffi n'eft ce la fanté totale de noftre huma«- 
nité, boyre à tas, à cas, à tas, conmie canes : mais 
ouy bien de boyre matin. 

Vnde verfus. , 

Leuer matin n'eft poinét bon heur, 
Boire matin eft le meilleur. 
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Apres auoir bien à poinft defieuné, alloit à Teglife, 
& luy pourtoit on dedans vn grand penier vn gros 
breuiaire empantophlé, pefanc cant en greffe que en 
fremoirs & parchemin, poy plus poy moins, vnze 
quintauk fix liures. Là oyoit vingt & fix ou trente 
méfies, ce pendent venoit fon difeur d'heures en place, 
empale tocqué comme vne duppe, & treibien antidote 
fon alaine à force fyrop vignolat. Auecques icelluy 
marmonnoit toutes fes kyrielles : & tant curieufe- 
ment les efplufchoit qu'il n'en tomboit vn feul grain 
en terre. 

Au partir de l'eglife, on luy amenoit fur vne 
traine à beufz vn faratz de patenoftres de faind 
Claude, auffi groffes chafcune qu'eft le mouUe d'vn 
bonnet, & fe pourmenant par les cloiftres, galeries ou 
iardin, en difoit plus que feze hermites. 

Puis eftudioit quelque mefchante demye heure, les 
yeulx allis deffus fon Hure, mais (comme did le Co- 
micque) fon ame eftoit en la cuyfme. 

Piffant doncq plein vrinal fe affeoyt à table. Et 
par ce qu'il eftoit naturellement phlegmaticque, com- 
mençoit fon repas par quelques douzeines de iam- 
bons, de langues de beuf fumées^ de boutargues, 
d'andouilles, & telz aultres auant coureurs de vin. 

Ce pendent quatre de fes gens luy gettoient en la 
bouche l'vn après l'autre continuement mouftarde à 
pleines palerees, puis beuuoit vn horrificque traid 
de vin blanc, pour luy foulaiger les roignons. Apres, 
mangeoit fdon la faifon viandes à fon appétit, & 
lors ceffoit de manger quand le ventre luy tiroit. 

A boyre n'auoit poind fin, ny canon. Car il di- 
foit que les metes & bournes de boyre. eftoient quand 
la perfonne beuuant, le liège de fes pantoufles enfloit 
en hault d'vn demy pied. 



Les leux de Gargantua, 
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VIS tout lordement grignotant d Vn 
tranfon de grâces, fe lauoit les 
mains de vin frais, s'efcuroit les 



porc. 



& 



9 ^^^■■^i^» ^^^^ ^^^c vn pied de 
é ™^' ^'f> deuifoit ioyeufement auec fes 
I Tj fi^^^r~^ gens : puis le verd eftendu Ton 
' *^^-^ - ^ "" 1 defployoit force chartes, force 

dez, & renfort de tabliers. Là iouoyt. 



Au flux 

A la prime 

A la vole 

A la pille 

A la triumphe 

A la Picardie 

Au cent 

A Tefpinay 

A la malheureufe 

Au fourby 

A paiTe dix 

A trente & vng 

A pair & fequence 

A troys cens 

Au malheureux 



A la condemnade 

A la charte virade 

Au maucon^nt 

Au lanfquenet 

Au cocu 

A qui a fi parle 

A pille, nade, iocque, fore 

A mariaige 

Augay 

A l'opinion 

A qui faid Tvng faid 

Taultre 
A la fequence 
Aux luettes 
Au tarau 



,.,.^c^ 
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A coquinberc qui gaigne 

perd 
Au beliné 
Au torment 
A la ronfle 
Au glic 
Aux honneurs 
A la mourre 
Aux efchetz 
Au renard 
Aux marelles 
Aux vafches 
A la blanche 
A la chance 
A trois dez 
Aux tables 
A la nicnocque 
Au lourche 
A la renette 
Au barignin 
Au trictrac 
A toutes tables ** 
Aux tables rabatues 
Au reniguebieu 
Au forcé 
Aux dames 
A la babou 
A primus fecundus 
Au pied du coufteau 
Aux clefe 

Au franc du carreau 
A pair ou non 
A croix ou pille 
Aux martres 



Aux pingres 

A la bille 

Au fauatier 

Au hybou 

Au dorelot du lieure 

A la tirelitantaine 

A cochonnet va deuant 

Aux pies 

A la corne 

Au beuf violé 

A la cheueche 

A ie te pinfe fans rire 

A picoter 

A déferrer Tafne 

A la iautru 

Au bourry bourry zou 

A ie m'aflîs 

A la barbe d'oribus 

A la boufquine 

A tire la broche 

A la boutte foyre 

A compère preftez moy 

voftre fac 
A la couille de bélier 
A boute hors 
A figues de M arfeille 
A la moufque 
A Tarcher tru 
A efcorcher le renard 
A la ramaflë 
Au croc madame 
A vendre Tauoine 
A fouffler le charbon 
Aux refponfailles 
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Au iuge vif, & iuge mort 

A tirer les fers du four 

Au fault villain 

Aux cailleteaux 

Au bofTu aulican 

A fainft trouué 

A pinfe morille 

Au poirier 

A pimpompet 

Au triori 

Au cercle 

A la truye 

A ventre contre ventre 

Aux combes 

A la vergette 

Au palet 

Au l'en fuis 

A foucquet 

Aux quilles 

Au rapeau 

A la boulle plate 

Au vireton 

Au picquarome 

A rouchemerde 

A angenart 

A la courte boulle 

A la griefche 

A la recoquillette 

Au caffepot 

A montaient 

A la pyrouete 

Aux ionchees 

Au court bafton 

Au pyreuollet 



A cline muzete 

Au picquet 

A la blancque 

Au furon 

A la feguete 

Au chaAelet 

A la rengee 

A la fouflète 

Au ronflart 

A la trompe 

Au moyne 

Au tenebry 

A relbahy 

A la foulle 

A la nauette 

A feflart 

Au ballay 

A fainft Cofme ie te viens 

adorer 
A efcharbot le brun 
A ie vous prens fans verd 
A bien & beau s'en va 

quarefme 
Au cheiGie forchu 
Au cheuau fondu 
A la queue au loup 
A pet en gueuUe 
A Guillemin baille my ma 

lance 
A la brandelle 
Au trefeau 
Au bouleau 
A la moufche 
A la migne migne beuf 
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Au propous 

A neuf mains 

Au chapifou 

Aux pontz cheuz 

A colin bridé 

A la grolle 

Au cocquantin 

A Colin maillard 

A myrelimofle 

A moufchart 

Au crapault 

A la croflè 

Au pifton 

Au bille boucquet 

Aux roynes 

Aux meftiers 

A tefte à tefte becheuel 

Au pinot 

A maie mort 

Aux croquinolles 

A lauer la coiffe ma dame 

Au belufteau 

A femer Tauoyne 

A brifiault 

Au molinet 

A defendo 

A la vireuoufte 

A la bacille 

Au laboureur 



A la cheueche 

Aux efcoublettes enraigees 

A la befte morte 

A monte monte Tefclielette 

Au pourceau mory 

A cul fallé 

Au pigonnet 

Au tiers 

A la bourrée 

Au fault du buiflbn 

A croyzer 

A la cutte cache 

A la maille bourfe en cul 

Au nid de la bondree 

Au pafTauant 

A la figue 

Aux petarrades 

A piÛemouftarde 

A cambos 

A la recheute 

Au picandeau 

A crocquetefte 

A la grolle 

A la grue 

A taiiïecoup 

Aux nazardes 

Aux allouettes 

Aux chinquenaudes 



Apres auoir bien ioué, feffé, pafTé & beluté temps, 
conuenoit boire quelque peu, c'eftoient vnze peguadz 
pour homme, & foubdain après bancqueter, c'eftoit 
fus vn beau banc, ou en beau plein lid s'eftendre 
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& dormir deux ou croys heures fans mal penfer^ tiy 
mal dire. 

Luy efueillé fecouoic vn peu les aureilles : ce pen- 
dent eftoît apporté vin frais^ là beuuoyt mieulx que 
iamais. 

Ponocrates luy remonftroit, que c'eftoit mauuaife 
diète, ainfi boyre après dormir. C'eft (refpondift 
Gargantua) la vraye vie des pères. Car de ma nature 
ie dors fallé : & le dormir m'a valu autant de iam- 
bon. 

Puis commençoit eftudier quelque peu, & pate- 
noftres en auant, pour lefquelles mieulx en forme 
expédier, montoit fus vne vieille mulle, laquelle auoit 
feruy neuf Roys : ainfi marmotant de la bouche & 
dodelinant de la tefte, alloit veoir prendre quelque 
connil aux fiUetz. 

Au retour fe tranfportoit en la cuyfme pour fçauoir 
quel rouft eftoit en broche. 

£t fouppoit treibien par ma confcience, & volun- 
tiers conuioit quelques beuueurs de fes voiiins, auec 
lefquelz beuuant d'autant, comptoieiu des vieux iuf- 
ques es nouueaulx. 

Entre aultres auoit pour domefticques les feigneurs 
du Fou, de Gouruille, de Grignault & de Marigny. 

Apres fouper venoient en place les beaux euangiles 
de boys, c'eft à dire force tabliers, ou le beau flux, 
vn, deux, troys, ou à toutes reftes pour abréger, ou 
bien alloient veoir les garfes d'entour, & petitz ban- 
quetz parmy, collations & arrierecoUations. Puis 
dormoit fans defbrider, iufques au lendemain huid 
heures. 




Comment Gargantua feut inftitué par Ponocrates en 
telle difcipline^ qu'il ne perdait heure du iour. 
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VAND Ponocrates congneut la vi- 
tieufe manière de viure de Gar- 
gantua, délibéra aultrement le inf- 
tituer en lettres, mais pour les pre- 
miers iours le toléra : confiderant 
que nature ne endure mutations 
foubdaines, fans grande violence. 
Pour doncques mieulx fon œuure commencer, fup- 
plia vn fçauant medicin de celluy temps, nommé 
maiftre Théodore : à ce qu'il confideraft fi poffible 
eftoit remettre Gargantua en meilleure voye. Lequel 
le purgea canonicquement auec Elebore de Anticyre, 
& par ce médicament luy nettoya toute l'altération 
& peruerfe habitude du cerneau. Par ce moyen auifi 
Ponocrates luy feift oublier tout ce qu'il auoit apris 
foubz fes antiques précepteurs, comme faifoit Thi- 
moté à fes difciples qui auoient efté inftruidz foubz 
aultres muficiens. 

Pour mieulx ce feire, l'introduifoit es compaignies 
des gens fçauans, que là eftoient, à l'émulation def- 
quelz luy creuft l'efperit & le defîr de eiludier aul- 
trement & fe faire valoir. 
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Apres en tel train d'eftude le mift qu'il ne perdoic 
heure quelconcx^ues du iour : ains tout fon temps 
confommoit en lettres & honefte fçauoir. 

Se efueilloit doncxjues Gargantua enuiron quatre 
heures du matin. Ce pendent qu'on le frotoit, luy 
eftoit leue quelque pagine de la diuine efcripture 
haultement & derement auec pronunciation compé- 
tente à la matière^ & à ce eftoit commis vn ieune 
paige natif de Bafché^ nommé Anagnoftes. Selon le 
propos & argument de cefte leçon^ fouuentesfoys fe 
adonnoit à reuerer, adorer, prier, & fupplier le bon 
Dieu : duquel la ledure monllroit la mûefté & iuge- 
mens merueilleux. 

Puis alloit es lieulc fecretz faire excrétion des di- 
geftions naturelles. Là fon précepteur repetoit ce 
que auoit efté leu : luy expofant les poindz plus 
obfcurs & difficiles. 

£ulx retornans confideroient l'eftat du ciel, fi tel 
eftoit comme l'auoient noté au foir précèdent : & 
quelz fignes entroit le foleil, aufli la lune, pour icelle 
iournee. 

Ce faiâ, eftoit habillé, peigné, teftonné, accouf- 
tré, & parfumé, durant lequel temps on luy repe- 
toit les leçons du iour d'auant. Luy mefmes les di- 
foit par cueur : & y fondoit quelques cas pra^ticques 
& concemens l'eftat humain, lefquelz ilz eftendoient 
aulcunes foys iufques deux ou troys heures, mais 
ordinairement ceffoient lors qu'il eftoit du tout ha- 
billé. 

Puis par troys bonnes heures luy eftoit faide lec- 
ture. 

Ce faid, yfToient hors, touûours cpnferens des 
prppoz de la ledure : & fe defportoient en Brac- 
que ou es prez, & iouoient à la balle, à la paulme. 
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à la pile trigone^ galencemenc fe exercens les corps 
comme ilz auoienc les âmes au parauant exercé. 

Tout leur ieu n'eftoit qu'en liberté : car ilz laiC- 
foient la partie quant leur plaifoit^ & cefToient ordi- 
nairement lors que fuoient parmy le corps^ ou eftoient 
aultrement las. Adoncq eftoient treibien efTuez^ & 
frottez^ changeoient de chemife : & doulcement fe 
pourmenans alloient veoir fy le difher eftoit preft. 
Là attendens recitoient clerement & eloquentement 
quelques fentences retenues de la leçon. 

Ce pendent monfieur Tappetit venoit, & par bonne 
oportunité s'afTeoient à table. 

Au commencement du repas eftoit leue quelque 
hiftoire plaifante des anciennes proueflès : iniques à 
ce qu'il euft prins fon vin. Lors (li bon fembloit) on 
continuoit la leâure : ou commenceoient à diuifer 
ioyeufement enfemble, parlans pour les premiers 
moys de la vertus , propriété, efficace, & nature, de 
tout ce que leur eftoit feruy à table. Du pain, du 
vin, de l'eau, du fel, des viandes, poiflbns, fruidz, 
herbes, racines, & de l'apreft d'iceÛes. Ce que fai- 
fant aprint en peu de temps tous les paflTaiges à ce 
competens en Pline, Athené, Diofcorides, lullius pol- 
lux, Galen, Porphyre, Opian, Polybe, Heliodore, 
Ariftoteles, £lian, & aultres. Iceulx propos tenus, 
faifoient fouuent pour plus eftre affeurez, apporter 
les liures fufdidz à table. Et fi bien & entièrement 
retint en fa mémoire les chofes dides, que pour lors 
n'eftoit medicin, qui en fceuft à la moy tié tant comme 
il faifoit. 

Apres deuifoient des leçons leues au matin, & pa- 
racheuant leur repas par quelque confeôion de 
cotoniat, s'ecouroit les dens auecques vn trou de 
Lentifce, fe lauoit les mains & les yeulx de belle 
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eauc fraifche : & rendoient grâces à dieu par quel- 
ques beaulx candcques faidz à la louange de la mu- 
nificence & bénignité diuine. Ce faift, on apportoit 
des chartes, non pour iouer, mais pour y apprendre 
mille petites gentilleflès, & inuentions nouuelles. 
Lefquelles toutes yflbient de Arithmétique. 

En ce moyen entra en affedion de icelle fcience 
numérale, & tous les iours après difner & fouper y 
paflbit temps auffi plaifantement, qu'il fouloit en dez 
ou es chartes. A tant fceut d'icelle & theoricque & 
pradicque, fi bien que Tunftal Angloys, qui en auoit 
amplement efcript, confefTa que vrayement en com- 
paraifon de luy il n'y entendoit que le hault Ale- 
mant. 

Et non feulement d'icelle, mais des aultres fi:iences 
mathematicques, comme Géométrie, Aftronomie, & 
Muficque. Car attendens la concodion & digeftion 
de fon paft, ilz faifoient mille ioyeux inftrumens & 
figures Geometricques, & de mefmes praticquoient 
les canons Aftronomicques. Apres fe efbaudiffoient à 
chanter muficalement à quatre & cinq parties, ou fus 
vn thème à plaifir de gorge. 

Au reguard des inftrumens de muficque, il aprint 
iouer du lue, de l'efpinette, de la harpe, de la flatte 
de Alemant & à neuf trouz, de la viole, & de la 
facqueboutte. 

Cefte heure ainfi employée, la digeftion para- 
cheuee, fe purgoit des excremens naturelz : puis fe 
remettoit à fon eftude principal par troys heures ou 
d'auantaige : tant à repeter la ledure matutinale, 
que à pourfuyure le liure entreprins, que aulfi à 
efcripre & bien traire & former les antiques & Ro- 
maines lettres. 

Ce faid, yflbient hors leur hoftel : auecques euk 
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vn ieiine gentilhomme de Touraine nommé Tefouyer 
Gymnafte, lequel luy montroit l'art de cheualerie. 

Changeant doncques de veftemens montoit fus vn 
courller, fus vn rouflîn, fus vn genêt, fus vn cheual 
barbe, cheual legier : & luy donnoit cent quariéres, 
le faifoit voltiger en l'air, franchir le foffé, faulter 
le palys, court tourner en vn cercle, tant à dextre 
comme à feneftre. 

Là rompoit non la lance, car c'eft la plus grande 
refuerye du monde, dire, l'ay rompu dix lances en 
tournoy, ou en bataille : vn charpentier le feroit 
bien, mais louable gloire eft dVne lance auoir rompu 
dix de fes ennemys. 

De fa lance doncq afleree, verde, & roide, rom- 
poit vn huys, enfonçoit vn harnoys, acculloyt vne 
arbre, enclauoyt vn aneau, enleuoit vne felle d'ar- 
mes, vn aubert, vn gantelet. 

Le tout faifoit armé de pied en cap. Au reguard 
de fanfarer & faire les petitz popifmes fus vn cheval, 
nul ne le feift mieulx que luy. Le voltigeur de Fer- 
rare n'eftoit q'vn finge en comparaifon. Singulière- 
ment eftoit aprins à faulter haftiuement d'vn cheual 
fus l'aultre fans prendre terre, et nommoit on ces 
cheuaulx defultoyres, & de chafcun coufté, la lance 
au poing, monter fans eftriuiers, & fans bride guider 
le cheual à fon plaifir. Car telles chofes feruent à 
difcipline militaire. 

Vn aultre iour fe exerceoit à la hafche. Laquelle 
tant bien coulloyt, tant verdement de tous pics re- 
ferroyt, tant foupplement aualloit en taille ronde, 
qu'il feut pafTé cheualier d'armes en campaigne, & 
en tous effays. 

Puis branfloit la picque, facquoit de l'efpee à 
deux mains, de l'efpee baftarde, de l'efpagnole, de 
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la dague, .& du poignard, armé, non armé, au bou- 
cler, à la cappe, à la rondelle. 

Couroit le cerf, le cheureuil. Tours, le dain, le 
fanglier, le Heure, la perdrys, le faifant, l'otarde. 
louoit à la greffe balle, & la faifoit bondir en l'air, 
autant du pied, que du poing. 

Ludoit : couroit ; faultoit : non à troys pas vn 
fault, non à cloche pied, non au fault d'alemant. Car 
(difoit Gymnafte) telz faulx font inutiles^ & de nul 
bien en guerre, mais dVn fault perfoit vn fouffé, 
volloit fus vne haye, montoit fix pas encontre vne 
muraille, & rampoit en cefte façon à vne feneftre de 
la haulteur d'vne lance. 

Nageoit en parfonde eau, à Tendroid, à Tenuers, 
de coufté, de tout le corps, des feulz pieds, vne 
main en Tair, en laquelle tenant vn liure tranfpaffoit 
toute la riuiere de Seine fans icelluy mouiller, & 
tyrant par les dens fon manteau, comme faifoit Iules 
Cefar : puis d'vne main entroit par grande force en 
bafteau, d'icelluy fe gettoit de rechief en Teaue la 
tefte première, fondoit le parfond, creuzoyt les ro- 
chiers, plongeoit es abyfmes & goufres. Puis 
icelluy bafteau tournoit, gouuernoit : menoit haf- 
tiuement, lentement, à fil d'eau, contre cours, le 
retenoit en pleine efclufe, d'vne main le guidoit, de 
l'autre s'efcrimoit auec vn grand auiron, tendoit le 
vêle, montoit au matz par les traidz, couroit fus 
les brancquars, adiouftoit la bouffole, contreuentoit 
les bulines, bendoit le gouuernail. 

Iffant de l'eau roidement montoit encontre la 
montaigne, & deualloit aulïi franchement, grauoit 
es arbres comme vn chat, faultoit de l'vne en l'aul- 
tre comme vn efcurieux : abaftoit les gros rameaulx 
comme vn aultre Milo : auec deux poignards afferez 
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& deux poinfons efprouuez^ montoit au haulc dVne 
maifoti comme yn rat^ defcendoit puis du haulc en 
bas en telle compofition des membres, que de la 
cheute n'eftoit aulcunement greué. 

ledoit le dart, la barre, la pierre, la iaueline, 
Tefpieu, la halebarde : enfonceoit Tarc^ bandoic es 
reins les fortes arbaleftes de paflè, vifoit de Tarque- 
boufe à Fœil, aflfeuftoit le canon, tyroit à la butte, 
au papeguay, du bas en mont, d'amont en val, de- 
uant, de coufté, en arrière, comme les Parthes. 

On luy atachoit vn cable en quelque haulte tour, 
pendent en terre : par icelluy auecques deux mains 
montoit, puis deualoit fy roidement, & fy alTeure- 
ment, que plus ne pourriez parmy vn pré bien 
eguallé. 

On.luy mettoit vne grofle perche apoyee à deux 
arbres, à icelle fe pendoit par les mains^ & d'icelle 
alloit & venoit fans des pieds à rien toucher, que à 
grande courfe on ne Teuft peu aconcepuoir. 

Et pour fe exercer le thorax & pulmon crioit 
comme tous les diables. le Touy vne foys appelant 
Eudemon depuis la porte fainâ: Vi^or iufques à 
Mont matre. Stentor n'eut, oncques telle voix à la 
bataille de Troye. 

Et pour gualentir les nerfz, on luy auoit faîd 
deux grofles faulmones de plomb, chafcune du poys 
de huyt mille fept cens quintaulx, lefquelles il nom- 
moit altères. Icelles prenoit de terre en chafcune 
main & les eleuoit en l'air au deflus de la teile, & 
les tenoit ainfi fans foy remuer troys quars d'heure & 
dauantaige, que eftoic vne force inimitable. 

louoit aux barres auecques les plus fors. Et quand 
le poind aduenoit, fe tenoit fus fes pieds tant roid'* 
dément qu'il fe abandonnoit es plus aduentureux en 
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cas qu'ilz le feiflent mouuoir de fa place, comme 
iadis faifoit Milo. A rimitation duquel auÎE tenoit 
vne pomme de grenade en fa main , & la donnoic à 
qui luy pourroit oufter. 

Le temps ainfi employé, luy froté, nettoyé^ & re- 
fraifchy d'habillemens, tout doulcement retouraoit, 
& paffans par quelques prez, ou aultres lieux herbuz, 
vifitoient les arbres & plantes, les conferens auec les 
liures des anciens qui en ont efcript , comme Theo- 
phrafte, Diofcorides, Marinus, Pline, Nicander, 
Macer, & Galen, & en emportoient leurs plenes 
mains au logis : defquelles auoit la charge vn ieune 
page nommé Rhizotome, enfemble des marrochons, 
des pioches, cerfouettes, bêches, tranches, & aultres 
inftrumens requis à bien arborizer. 

Eulx arriuez au logis, ce pendent qu'on apreftoit 
le fouper, repetoient quelques paffaiges de ce qu'auoit 
efté leu & s'aflèoient à table. 

Notez icy que fon difner eftoit fobre & frugal, car 
tant feulement mangeoit pour refréner les aboys de 
Teftomach, mais le foupper eftoit copieux & large. 
Car tant en prenoit que luy eftoit de befoing à foy 
entretenir & nourrir. Ce. que eft la vraye diète pref- 
cripte par l'art de bonne & feure medicine, quoy 
qu'vn tas de badaulx medicins herfelez en l'officine 
des Sophiftes confeillent le contraire. 

Durant icelluy repas eftoit continuée la leçon du 
difner, tant que bon fembloit : le refte eftoit con- 
fommé en bons propous tous lettrez & vtiles. 

Apres grâces rendues fe adonnoient à chanter mu- 
ficalement, à iouer d'inftrumens harmonieux : ou de 
ces petitz pafletemps qu'on faift es chartes, es dez, 
& guobeletz : & là demouroient faifans grand chère 
& s'eft)audifrans aidcunesfoys iufques à l'heure de 
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dormir : quelque foys alloient vifiter les compaignies 
des gens lettrez^ ou de gens que euilênc veu pays 
eftranges. 

£n pleine nmd^ dauant que foy retirer^ alloient . 
au lieu de leur logis le plus defcouuerc veoir la face 
du ciel : & là nocoienc les comètes fy aulcunes ef- 
toient, les figures, fituations, afpedz, oppofitions, & 
coniunâions des aftres. 

Puis auec fon précepteur recapituloit briefuement 
à la mode des Pythagoricques coût ce qu'il auoit 
leu, veu, fceu, faiô, & entendu au decours de toute 
la ioumee. 

Si prioient dieu le créateur en l'adorant, & rati- 
fiant leur foy enuers luy, & le glorifiant de fa bonté 
immenfe : & luy rendant grâce de tout le temps pafTé, 
fe recommandoient à fa diuine clémence pour tout 
l'aduenir. Ce faid, entroient en leur repous. 







Comment Gargantua employait le temps 
quand l'air eftoit pluuieux. 
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'il aduenoit que Tair feufl plu- 
uieux & intemperé^ tout le temps 
dauancdiûier eftoicemployé comme 
de couftume, excepté qu'il faifoit 
allumer vn beau & clair feu, pour 
corriger Fintemperiede Tair.Mais 
après difher, en lieu des exercita- 
tions, ilz demouroient en la maifon, & par manière 
de Apotherapic s'eftatoient à boteler du foin, à 
fendre & fcier du boys, & à batre les gerbes en la 
grange. Puys eftudioient en l'art de painfture, & 
îculpture : ou reuocquoient en vfage l'anticque ieu 
des tables^ ainfi qu'en a efcript Leonicus, & comme 
y ioue noftre bon amy Lafcaris. 

En y louant recoloient les pafTaiges des auteurs 
anciens es quelz eft faiâe mention ou prinfe quelque 
métaphore fus iceluy ieu. Semblablement ou alloient 
veoir conunent on tiroit les metaulx ou conunent on 
fondoit l'artillerye : ou alloient veoir les lapidaires, 
orfeures & tailleurs de pierreries, ou les Alchymiftes 
& monoyeurs, ou les haulteliffiers, les tiflbtiers, les 
velotiers, les horologiers, miralliers, Imprimeurs, 
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organiftes, tinturiers, & aultres telles fortes d^ou- 
uriers, & par tout donnans le vin, aprenoient, & con- 
fideroient l'induttrie & inuention des meftiers. 

AUoient ouir les leçons publicques^ les aftes folen- 
nelz, les répétitions, les déclamations, les playdoiez 
des gentilz aduocatz, les concions des prefcheurs 
euangeliques. 

Paflbit par les falles & lieux ordonnez pour Tef- 
crime, & là contre les maiftres effayoit de tous baf- 
tons, & leurs monftroit par euidence, que aultant 
voyre plus en fçauoit que iceulx. 

Et au lieu de arborifer, vifîtoient les bouticques 
des drogueurs, herbiers & apothecaires, & foigneu- 
fement coiifideroient les fruidz, racines, fueilles, 
gommes, femences, axunges peregrines, enfemble 
auffi comment on les adulteroit. 

Alloit veoir les bafteleurs, treieftaires & theria- 
cleurs, & confideroit leurs geftes, leurs rufes, leurs 
fobreffaulx, & beau parler : fmgulierement de ceulx 
de Chaunys en Picardie, car ilz font de nature grands 
iafeurs & beaulx bailleurs de bailliuernes en matière 
de cinges verds. 

Eulx retournez pour foupper, mangeoient plus fo- 
brement que es aultres iours, .& viandes plus defic- 
catiues & exténuantes : afEn que l'intempérie humide 
de Tair, communicqué au corps par neceflaire confi- 
nité, feuft par ce moyen corrigée & ne leurs feuft 
incommode par ne foy eftre exercitez, comme auoient 
de couftume. 

Ainfi fut gouuerné Gargantua, & continuoit ce 
procès de iour en iour, profitant comme entendez 
que peut faire vn ieune homme fcelon fon aage de 
bon fens, en tel exercice ainfi continué. Lequel com- 
bien que femblaft pour le commencement difficile, en 
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la continuation tant doulz fut^ legier^ & deleâable^ 
que mieulz reflèmbloit vn paiTetemps de roy, que 
Teftude d'vn efcholier. 

Toutesfoys, Ponocrates pour le feiouraer de cefte 
véhémente intention des efperitz^ aduifoit vne foys le 
moys quelque iour bien clair & ferain, auquel bou- 
geoient au matin de la ville^ & alloipnt ou à Gen> 
tily^ ou à Boloigne^ ou à Montrouge, ou au pont 
Charanton^ ou à Vanues^ ou à fainâ Clou. Et là 
paflbient toute la iournee à faire la plus grande 
chère dont ilz fe pouuoient aduifer : raillans^ gaudif- 
fans^ beuuans d'aultant^ iouans^ chantans^ danfans, 
fe voytrans en quelque beau pré^ deniceans des paf- 
fereaiilx^ prenans des cailles^ pefchans aux grenoilles, 
& efcreuilTes. 

Mais encores que icelle iournee feuft paffee fans 
liures & leftures, poind elle n'eftoit pafTee fans prof- 
fit. Car en beau pré ilz recoloient par cueur quel- 
ques plaifans vers : de Tagriculture de Virgile : de 
Hefiode : du Rufticque de Politian : defcripuoient 
quelques plaifans epigrammes en latin : puis les 
mettoient par rondeaux & ballades en langue Fran- 
çoyfe. 

En banquetant; du vin aifgué feparoient Teau^ 
comme Tenfeigne Cato de re ruft. & Pline, auec- 
ques vn guobelet de Lyerre : lauoient le vin en plain 
bailin d'eau, puis le retiroient auec vn embut : fai- 
foient aller Peau dVn verre en aultre : baftiflbient 
plufieurs petitz engins automates : c'eft à dire : foy 
mouuens eulx mefmes. 



Comment feut meu entre hs fouaciers de Lerné. & 

ceulx du pays de Gargantua le grand débat. 

dont furent faiâies grojfes guerres. 
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N ceftuy temps qui fut la faifon 
de vendanges au commencement 
de automne, les bergiers de la 
contrée eftoient à guarder les vi- 
nes, & empefcher que les eftour- 
neaux ne mangeaffent les raifins. 
Onquel temps les fouaciers de 
Lerné paffoient le grand quarroy menans dix ou 
douze charges de fouaces à la ville. 

Lefdidz bergiers Jes requirent courtoifement leurs 
en bailler pour leur argemt, au pris du marché. 

Car notez que c'eft viande celefte, manger à def- 
ieuner raifms auec fouace fraiche, mefmemerit des 
pineaulx, des fiers, des mufcadeaulx, de la bicane, & 
des foyrars pour ceulx qui font conftipez de ventre. 
Car ilz les font aller long comme vn vouge : & fou- 
uent cuidans peter ilz fe conchient, dont font nommez 
les cuideurs des vendanges. 

A leur requefte ne feurent aulcunement enclinez 
les fouaciers, mais (que pis eft ) les oultragerent 
grandement, les appellans Trop diteulx, Brefchedens, 
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Plaifans roufleaulx, Galliers^ Chienlidz^ Auerlans^ 
LimeiTourdes^ Faidneans, Friandeaulx^ Bufiarins^ 
Taluaflîers^ Rienneuaulx^ Ruftres^ Challans^ Hap&- 
lopins, Trainneguainnes, gentilz Flocquetz, Co- 
pieuxy Landores^ Malotruz, Dendins^ Baugears^ 
Tezez, Gaubregeux, Goguelus, Claquedens, Boyers 
d*etrons, Bergiers de merde, & aultres telz epi- 
thetes dififamacoires, adiouftans que poindl à euk 
n'aparcenoic manger de ces belles fouaces : mais 
qu'ilz fe debuoient contenter de gros pain balle, & de 
tourte. 

Auquel oultraige vn d'entr'eulx, nommé Frogier, 
bien honnefte homme de fa perfonne, & notable bac- 
chelier, refpondit doulcement. Depuis quand auez 
vous prins cornes, qu'elles tant rogues deuenuz? 
Dea, vous nous en fouliez volontiers bailler, & 
maintenant y refufez? Ce n*eft faid de bons voi- 
fms , & ainfi ne vous faifons nous, quand venez icy 
achapter noftre beau frument, duquel vous faides 
voz gafteaux & fouaces : encores par le marché, vous 
euflions nous donné de noz raifins : mais par la mer 
dé, vous en pourriez repentir, & aurez quelque iour 
affaire de nous, lors nous ferons enuers vous à la 
pareille, & vous en foubuienne. 

Adoncq Marquet grand baftonnier de la confrai- 
rie des fouaciers luy dift. Vrayement tu es bien 
acrefté à ce matin ; tu mengeas herfoir trop de mil. 
Vien ça, vien ça, ie te donneray de ma fouace. Lors 
Forgieren toute frniplefle approcha, tirant vn vnzain 
de fon baudrier, penfant que Marquet luy deuft de- 
pofcher de fes fouaces, mais il luy bailla de fon 
fouet à trauers les iambes fi rudement que les noudz 
y apparoiflbient : puis voulut gaigner à la fuyte : 
mais Forgier s'efcria au meurtre, & à la force tant 
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qu'il peut, enfemble luy getta vn gros tribard qu'il 
portoit foubz fon efcelle, & le attaind par la ioinc- 
ture coronale de la tefte, fus Tartere crotaphi- 
que, du coufté dextre : en telle forte que Marquet 
tomba de fa iument : mieulx fembloit homme mort 
que vif. 

Ce pendent les meftaiers, qui là auprès challoient 
les noiz, accoururent auec leurs grandes gaules & 
frappèrent fus ces fouaciers comme fus feigle verd. 
Les autres bergiers & bergieres, ouyans le cry de 
Forgier, y vindrent auec leurs fondes & brafliers, & 
les fuyuirent à grands coups de pierres tant menuz 
qu'il fembloit que ce feuft grefle. Finablement les 
aconceurent, & oufterent de leurs fouaces enuiron 
quatre ou cinq douzeines, toutesfois ilz les payèrent 
au pris acouftumé, & leurs donnèrent vn cens de 
quecas, & troys panerees de francs aubiers. Puis les 
fouaciers ayderent à monter Marquet, qui eftoit 
villainement bleffé, & retournèrent à Lerné fans 
pourfuiure le chemin de Pareille, menaffans fort & 
ferme les bouiers, bergiers, & meftayers de Seuillé 
& de Synays. 

Ce faid, & bergiers & bergieres feirent chère lye 
auecques ces fouaces & beaulx raifins, & fe rigolle- 
rent enfemble au fon de la belle bouzine : fe moc- 
quans de ces beaulx fouaciers glorieux, qui auoient 
trouué maie encontre, par faulte de s'eftre feignez de 
la bonne main au matin. Et auec gros raifms che- 
nins eftuuerent les iambes de Forgier mignonnement, 
fi bien qu'il feut tantoft guery. 



Comment les habitans de Lerné par le commande^ 

ment de Picrochole leur roy ajfallirent au 

defpourueu les bergiers de Gargantua, 
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ES fouaciers retournez à Lemé, 
foubdain dauant boire ny man- 
ger fe tranfporterent au capitoly, 
& là dauant leur roy nommé 
Picrochole, tiers de ce nom, pro- 
poferent leur complainte, monf- 
^ trans leurs paniers rompuz, leurs 
bonnetz foupiz, leurs robbes defïirees, leurs fouaces 
deftroufTees, & fingulierement Marquet blefle énormé- 
ment, difans le tout auoir efté faid par les bergiers 
& meftaiers de Grandgoufier, près le grand carroy 
par de là Seuillé. 

Lequel incontinent entra en courroux furieux, & 
fans plus oultre fe interroguer quoy ne com- 
ment, feift crier par fon pays ban & arrière ban, & 
que vn chafcun fur peine de la hart conuint en 
armes en la grand place, deuant le chafteau, à heure 
de midy. 

Pour mieulx confermer fon entreprile, enuoya 
fonner le tabourin à l'entour de la ville : luy 
mefmes ce pendent qu'on apreftoit fon difner, alla 
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faire affufter fon artillerie, defployer fon enfeigne & 
oriflant, & charger force munitions, tant de harnoys 
d'armes que de gueulles. 

En difnant bailla les commiffions & feut par fon 
edid conftitué le feigneur Trepelu fus Tauant- 
guarde, en laquelle furent contez feize mille qua- 
torze hacquebutiers^ trente cinq mille & vnze auan- 
turiers. 

A Tartillerie fut commis le grand efcuyer Touc- 
quedillon, en laquelle feurent contées neuf cens 
quatorze grofTes pièces de bronze, en canons, dou- 
bles canons, bafelicz, ferpentines, couleuurines, bom- 
bardes, faulcons, pafTeuolans, fpiroles, & aultres 
pièces. L'arriereguarde feut baillée au duc Racque- 
denare. En la bataille fe tint le roy & les princes de 
fon royaulme. 

Ainfi fommairement acouftrez, dauant que fe 
mettre en voye, enuoyerent troys cens cheuaulx le- 
giers foubz la conduire du capitaine Engouleuent, 
pour defcouurir le pays, & fçauoir fi embûche 
aulcune eftoyt par la contrée. Mais après auoir 
diligemment recherché trouuerent tout le pays à 
Tenuiron en paix & filence, fans affemblee quel- 
conque. 

Ce que entendent Picrochole commenda qVn 
chafcun marchaft foubz fon enfeigne haftiuement. 

Adoncques fans ordre & mefure prindrent les 
champs les vns parmy les aultres, gaftans & diffi- 
pans tout par ou ilz paffoient, fans efpargner ny pau- 
ure ny rFche, ny lieu facré ny prophane : emme- 
noient beufz, vaches, thoreaux, veaulx, geniffes, 
brebis, moutons, cheures & boucqs : poulies, chap- 
pons, poulletz, oyfons, iards, oyes : porcs, truyes^ 
guoretz : abaftans les noix, vendeangeans les vignes, 
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emportans les feps^ croullans tous les fruîdz dts 
arbres. C'eftoit vn defordre incomparable de ce 
qu'ilz faifoienc. 

Et ne trouuerent perfonne qui leurs refiftaft, mais 
vn chafcun fe mettoit à leur mercy, les fuppliant 
eftre traiétez plus humainement, en confideration de 
ce qu'ilz auoient de tous temps efté bons & amiables 
voifins , & que iamais enuers eulx ne commirent 
excès ne oultraige^ pour ainfi foubdainement eftre 
par iceulx mal vexez, & que dieu les en puniroit de 
brief. Es quelles remonftrances rien plus ne refpon- 
doient, fi non qu'ilz leurs vouloient aprendre à man- 
ger de la fouace. 






Comment vn moine de Seuillé faulua le cloi 
de V abbaye dufac des ennemys. 
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ANT feirent & tracaflerent pil- 
lant & larronnant, qu'ik arriue- 
rent à Seuillé : & detrouflerent 
hommes & femmes, & prindrent 
ce qu'ilz peurent, rien ne leurs 
feut ne trop chault ne trop pe- 
fant. Combien que la perte y 
feuft par la plus grande part des maifons, ilz en- 
troient par tout, rauiflbient tout ce qu' eftoic de- 
dans, & iamais nul n'en print dangier. Qui eft cas 
aflez merueilleux, car les curez, vicaires, prefcheurs, 
medicins^ chirugiens & apothecaires , qui alloient 
vifiter, penfer, guérir, prefcher & admonefter les 
malades, eftoient tous mors de Tinfedion, & ces dia- 
bles pilleurs & meurtriers oncques n'y prindrent 
mal. Dont vient cela, meilleurs ? Penfez y, ie vous 
pry. 

Le bourg ainfi pillé, fe tranfporterent en Tabbaye 
auecques horrible tumulte : mais la trouuerent bien 
referree & fermée : dont Tarmee principale marcha 
oultre vers le gué de Vede : exceptez fept enfeignes 
de gens de pied & deux cens lances qui là rerterent 
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& rompirent les murailles du cloz affin de guafter 
toute la vendange. 

Les pauures diables de moines ne fçauoient auquel 
de leurs fainds fe vouer. A toutes aduentures feirent 
fonner ad capitulum capitulantes : là feut décrété 
qu'ilz feroient vne belle procefïion, renforcée de 
beaulx prefchans & letanies contra hoftium infîdias, 
& beaulx refponds pro pace. 

En Tabbaye eftoit pour lors vn moine clauftrier 
nommé frère lean des entommeures , ieune guallant, 
frifque, de hayt, bien à dextre, hardy, aduentureux, 
délibéré : hault, maigre, bien fendu de gueule, bien 
aduantagé en nez, beau defpefcheur d'heures, beau 
defbrideur de méfies, beau defcroteur de vigiles : pour 
tout dire fommairement, vray moyne fi oncques en feut 
depuys que le monde moynant moyna de moynerie. 
Au refte, clerc iufques es dents en matière de breuiaire. 

Icelluy entendent le bruyt que faifoyent les enne- 
mys par le cloz de leur vine, fortit hors pour veoir 
ce qu'ilz faifoient. Et aduifant qu'ilz vendangoient 
leur cloz, au quel eftoyt leur boyte de tout l'an 
fondée, retourne au cueur de Teglife ou eftoient les 
aultres moynes tous eftonnez comme fondeurs de 
cloches, lefquelz voyant chanter ini, nim, pe, ne, ne, 
ne, ne, ne, ne, tum, ne, num, num, ini, i, mi) i, mi, 
co, o, ne, no, o, o, ne, no, ne, no, no, no, rum, ne, 
num, num. C'eft, dift il, bien chien chanté. Vertus 
Dieu, que ne chantez vous : A dieu paniers, ven- 
danges font faiftes } le me donne au Diable, s'ilz ne 
font en noftre cloz, & tant bien couppent & feps & 
raifms qu'il n'y aura, par le corps Dieu, de quatre 
années que halleboter dedans. Ventre faind lacques, 
que boyrons nous ce pendent, nous aultres pauures 
diables^ Seigneur Dieu, da mihi potum. 
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Lors dift le prieur clauftral. Que fera ceft hyurogne 
icy? Qu'on me le mené en prifon. Troubler ainfi le 
feruice diuin? 

Mais : (dift le moyne) le feruice du vin faifons 
tant qu'il ne foit troublé, car vous mefmes, mon- 
fieur le prieur, aymez boyre du meilleur. Sy faid 
tout homme de bien, iamais homme noble ne hayft 
le bon vin : c'eft vn apophthegme monachal. Mais 
ces refponds que chantez ycy ne font par Dieu poinft 
de faifon. 

Pour quoy font noz heures en temps de moiflbns 
& vendenges courtes, en TAduent & tout hyuer 
longues } 

Feu de bonne mémoire frère Macé PelofTe, vray 
zélateur (ouie me donne au Diable) de noftre reli- 
gion, me dift, il m'en foubuient, que la raifon eftoyt, 
affin qu'en cefte faifon nous facions bien ferrer & 
faire le vin, & qu'en hyuer nous le humons. 

Efcoutez meffieurs vous aultres, qui aymez le 
vin, le corps Dieu, fy me fuyuez : car hardiment 
que fainft Antoine me arde fy ceulx taftent du pyot 
qui n'auront fecouru la vigne. Ventre Dieu, les biens 
de l'eglife? Ha, non, non. Diable, faind Thomas 
l'Anglois voulut bien pour yceulx mourir, fi ie y 
mouroys ne feroys ie fainà de mefmes ? le n'y 
mourray ia pourtant, car c'eft moy qui le foys es 
aultres. 

Ce difant mift bas^ fon grand habit , & fe faifift 
du bafton de la Croix, qui eftoyt de cueur de cor- 
mier, long comme vne lance, rond à plain poing, & 
quelque peu femé de fleurs de lys toutes prefque 
effacées. Ainfi fortit en beau fayon, mift fon froc en 
efcharpe, & de fon bafton de la Croix donna fy bruf- 
quement fus les ennemys qui fans ordre ne enfeigne. 
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ne trompette, ne tabourîn, parmy le cioz vendan- 
goîent. Car les porteguydons & portenfeignes auoient 
mys leurs guidons & enfeignes l'orée des murs, les 
tabourîneurs auoient défoncé leurs tabourins dVn 
coufté, pour les emplir de raifms, les trompettes 
cftoient chargez de mouffines : chafcun eftoy t défrayé. 
Il chocqua doncques fi roydement fus eulx fans dyre 
guare, qu'il les renuerfoyt comme porcs, frapant à 
tors & à trauers à vieille efcrime. 

Es vns efcarbouilloyt la ceruelle, es aultres rom- 
poyt bras & iambes, es aultres deflochoyt les .fpon- 
dyles du coul, es aultres demoulloyt les reins, aualloyt 
le nez, pofchoyt les yeulx, fendoyt les mandibules, 
cnfonçoyt les dens en la gueule, defcroulloyt les 
omoplates, fphaceloyt les greues, defgondoit les 
ifchies, debezilloit les fauciles. 

Si quelq'vn fe vouloyt cafcher entre les fepes plus 
efpes, à icelluy freuflbit toute l'arefte du douz : & 
Tefrenoit comme vn chien. 

Si aulcun fauluer fe vouloyt en fuyant, à icelluy 
faifoyt voler la tefte en pièces par la commiffure 
lambîdoide. 

Sy quelq'vn grauoyt en vne arbre penfant y eftre 
en feureté, icelluy de fon bafton empaloyt par le fon- 
dement. 

Si quelq'vn de fa vieille congnoiffance luy crioyt. 
Ha, frère lean, mon amy, frère lean, ie me rend. D 
t'eft (difoyt il) bien force. Mais enfemble tu rendras 
l'ame à tous les Diables. Et foubdain luy donnoit 
dronos. Et fi perfonne tant feuft efprins de témérité 
qu'il luy vouluft refifter en face , là monftroy t il la 
force de fes mufcles. Car il leurs tranfperçoyt la 
poiftrine par le mediaftine & par le cueur : à d'aul- 
tres, donnant fuz la faulte des confies, leurs fubuer- 
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tifïoyt Teftomach, & mouroient foubdainement, es 
aultres tant fièrement frappoyt par le nombril qu'il 
leurs faifoyt fortir les tripes, es aultres parmy les 
couillons perfoyt le boyau cuUier. Croiez que c'eftoit 
le plus horrible fpeôacle qu'on veit oncques. 

Les vns cryoient fainfte Barbe, 

Les aultres fainft George, 

Les aultres fainfte N y touche. 

Les aultres noflre Dame de Cunault. De Laurette. 
De bonnes nouuelles. De la Lenou. De Riuiere. 

Les vngs fe vouoyent à fainft lacques, les aultres 
au fainft Suaire de Chambery^ mais il brufla troys 
moys après fi bien qu'on n'en peut fauluer vn feul 
brin. 

Les aultres à Cadouyn. 

Les aultres à fainft lean d'Angely. 

Les aultres à fainft Eutrope de Xainftes, à fainft 
Mefmes de Chinon, à fainft Martin de Candes, à 
fainô Clouaud de Sinays : es reliques de Laurezay : 
& mille aultres bons petitz fainftz. 

Les vngs mouroient fans parler, les aultres par- 
loient fans mourir : les vngs mouroient en parlant, 
les aultres parloient en mourant. 

Les aultres crioient à haulte voix confefïion, 
confeffion. Confiteor. Miferere. In manus. 

Tant fut grand le cris des naurez que le prieur de 
l'abbaye auec tous fes moines fortirent. Lefquelz 
quand apperceurent ces panures gens ainfi ruez parmy 
la vigne & bleffez à mort, en confefferent quelques 
vngs. Mais ce pendent que les prebftres fe amufoient 
à confeffer, les petitz moinetons coururent au lieu ou 
eftoit frère Jean, & luy demandèrent en quoy il vou- 
loit qu'ilz luy aydaffent? 

A quoy refpondit, qu'ilz efguorgetaffent ceulx qui 
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eftoient portez par terre. Adoncques laifTans leurs 
grandes cappes fus vne treille au plus près, commen- 
cèrent efgourgeter, & acheuer ceulx qu'il auoit defla 
meurtriz. Sçauez vous de quelz ferremens? A beaulx 
gouuetz, qui font petitz demy coufteaux dont les pe- 
titz enfans de noftre pays cernent les noix. 

Puis à tout fon bafton de croix guaingna la brèche 
qu'auoient faid les ennemys. Aulcuns des moinetons 
emportèrent les enfeignes & guydons en leurs cham- 
bres pour en faire des iartiers. Mais quand ceulx qui 
s'eftoient confefTez vouleurentfortir par icelle brefche, 
le moyne les afTommoit de coups, difant, ceux cy 
font confes & repentans & ont guaigné les pardons : 
ilz s'en vont en Paradis aufly droiâ: comme vne 
faucille, & comme eft le chemin de Faye. Ainfi par 
fa prouefTe furent defconfiz tous ceulx de Tarmee 
qui eftoient entrez dedans le clous, iufques au nombre 
de treze mille fix cens vingt & deux, fans les femmes 
& petitz enfanz, cela s'entend toufiours. 

Jamais Maugis hermite ne fe porta fy vaillanmient 
à tout fon bourdon contre les Sarrafms, des quelz 
eft efcript es geftes des quatre filz Haymon, comme 
feift le moine à l'encontre des ennemys auec le bafton 
de la croix. 




Comment Picrocholeprint d'affault la roche Clermatdd 

& le regret & difficulté quefeift GrandgouHer 

de entreprendre guerre. 



Chapitre XXVIII. 




E pendent que le moine s'efcar- 
mouchoit comme auons dift contre 
ceulx qui eftoient entrez le clous, 
Picrochole à grande haftiueté paffa 
légué de Vede auec fes gens & 
afTàillic la roche Clermauld, au 
quel lieu ne luy feut faiâ:e refif- 
tance quelconques, & par ce qu'il eftoit ia nuid 
délibéra en icelle ville fe héberger foy & fes gens, & 
refraifchir de fa cholere pungitiue. 

Au matin print d'afTault les boulleuars & chafteau 
& le rempara trefbien : & le proueut de munitions 
requifes penfant là faire fa retraite fi d'ailleurs 
eftoit aflailly. Car le lieu eftoit fort & par art & par 
nature à caufe de la fituation, & aifiete. 

Or laiflbns les là, & retournons à noftre bon Gar- 
gantua qui eft à Paris bien inftant à Teftude de 
bonnes lettres & exercitations athlétiques, & le vieux 
bon homme Grandgoufier fon père, qui après fouper 
fe chauffe les couilles à vn beau clair & grand feu, 
& attendent graifler des chaftaines, efcript au foyer 
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auec vn bafton brullé dVn bouc^ dont on efcharbocte 
le feu : faifant à fa femme & famille de beaulx contes 
du temps iadis. 

Vn des bergiers qui gardoient les vignes^ nommé 
PiUot, fe tranfporta deuers luy en icelle heure, & 
raconta entièrement les excès & pillaiges que faifoit 
Picrochole Roy de Lerné en fes terres & dommai- 
nes, & comment il auoit pillé, gaflé, faccagé tout le 
pays, excepté le clous de Seuillé, que frère lean des 
entommeures auoit faulué à fon honneur, & de pre- 
fent eftoit ledift roy en la roche Clermauld : & là en 
grande inftance fe remparoit, luy & fes gens. 

Holos, holos, dift GrandgouAer, qu'eft cecy, bon- 
nes gens? Songe ie, ou fi vray eft ce qu'on me did? 
Picrochole, mon amy ancien, de tout temps, de toute 
race & alliance, me vient il aflaillir? Qui le meut? 
Qui le poinft? Qui le conduift? Qui Ta ainfi con- 
feillé? Ho, ho, ho, ho, ho. Mon dieu mon faulueur, 
ayde moy, înfpire moy, confeille moy à ce qu'eft de 
faire. 

le protefte, ie iure dauant toy : aînû me foys tu 
fauorable, fy iamais à luy defplaifir, ne à fes gens 
dommaige, ne en fes terres ie feis pillerie, mais bien 
au contraire ie l'ay fecouru de gens, d'argent, de 
faueur & de confeil,.en tous cas que ay peu congnoiftre 
fon aduentaige. Qu'il me ayt doncques en ce poind 
oultraigé, ce ne peut eftre que par l'efprit maling. 
Bon dieu, tu congnois mon couraige, car à toy rien 
ne peut eftre celé. Si par cas il eftoit deuemi furieux, 
& que pour luy rehabilliter fon cerneau tu me l'euffe 
icy enuoyé, donne moy & pouuoir, & fçauoir le 
rendre au ioug de ton fainft vouloir par bonne difci- 
pline. 

Ho, ho, ho, mes bonnes gens, mes amys, & mes 
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feaulx feruiteurs, fauldra il que ie vous empefche à 
me y ayder } Las, ma vieilleflè ne requerroic dorena- 
uant que repous, & toute ma vie n'ay rien tant pro- 
curé que paix. Mais il fault, ie le voy bien, que 
maintenant de harnoys ie charge mes pauures efpaules 
lafTes & foibles, & en ma main tremblante ie preigne 
la lance & la maffe, pour fecourir & guarantir mes 
pauures fubiedz. La raifon le veult ainfi, car de leur 
labeur ie fuis entretenu, & de leur fueur ie fuis 
nourry moy, mes enfans & ma famille. 

Ce non obftant, ie n'entreprendray guerre, que ie 
n'aye effayé tous les ars & moyens de paix, là ie me 
refolus. 

Adoncques feift conuocquer fon confeil & propoufa 
l'affaire tel comme il eftoit. Et fut conclud qu'on 
enuoiroit quelque homme prudent deuers Picrochole, 
fçauoir pourquoy ainfi foubdainement elloit party de 
fon repous, & enuahy les terres, es quelles n'auoit 
droift quicquonques. D'auantaige, qu'on enuoyaft 
quérir Gargantua & fes gens, afEn de maintenir le 
pays, & défendre à ce befoing. Le tout pleut à Grand- 
goufier, & commenda que ainfi feuft faift. Dont fus 
l'heure enuoya le Bafque fon laquays quérir à toute 
diligence Gargantua. Et luy efcripuoit comme s'en- 
fuit. 




Le teneur des lettres que Grandgoujier 
efcripuoit à Gargantua. 



Chapitre XXIX. 




A ferueur de tes eftudes requeroit 
que de long temps ne te reuocafïe 
de ceftuy philofophicque repous, 
fy la confiance de noz amys & 
anciens confederez n^euft de pre- 
fent fruftré la feureté de ma vieil- 
lefTe. Mais puis que telle eft cefte 
fatale deftinee, que par iceulx foye inquiété^ esquelz 
plus ie me repoufoye, force me eft te rappeler au 
fubfide des gens & biens qui te font par droid na- 
turel affiez. 

Car ainfi comme débiles font les armes au dehors, 
fi le confeil n*eft en la maifon : aufïi vaine eft Teftude 
& le confeil inutile, qui en temps oportun par vertus 
n'eft exécuté & à fon effed reduid. 

Ma délibération n'eft de prouocquer, ains de 
apaifer : d'aflaillir, mais défendre : de conquefter, 
mais de guarder mes feaulx fubiedz & terres héré- 
ditaires. Es quelles eft hoftillement entré Picrochole, 
fans caufe ny occafion, & de iour en iour pourfuit 
fa furieufe entreprinfe auecques Qxcts non tolerables 
à perfonnes libères. 
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"3 



le me fuis en deuoir mis pour modérer fa cholere 
tyramiicque, luy offrent tout ce que ie penfois luy 
pouoir eftre en contentement, & par plufieurs foys ay 
enuoyé amiablement deuers luy pour entendre en 
quoy, par qui, & comment il fe fentoit oultragé, 
mais de luy n'ay eu refponce que de voluntaire def- 
fiance, & que en mes terres pretendoit feulement 
droid de bien feance. Dont i'ay congneu que dieu 
éternel Ta laiffé au gouuernail de fon franc arbitre 
& propre fens, qui ne peult eftre que mefchant fy 
par grâce diuine n'eft continuellement guidé : & pour 
le contenir en office & réduire à congnoiffance me 
Vz icy enuoyé à moleftes enfeignes. 

Pourtant, mon filz bien aymé, le plus toft que 
faire pouras, ces lettres veues, retourne à diligence 
fecourir non tant moy (ce que toutesfoys par pitié 
naturellement tu doibs) que les tiens, lefquelz par 
raifon tu peuz fauluer & guarder. L'exploift fera 
faift à moindre effufion de fang que fera poffible. Et 
fi poffible eft par engins plus expediens, cauteles, & 
ruzes de guerre , nous fauluerons toutes les âmes : 
& les enuoyerons ioyeux à leurs domiciles. 

"Trefchier filz, la paix de Chrift noftre rédemp- 
teur foyt auecques toy. Salue Ponocrates, Gymnafte, 
& Eudemon de par moy. Du vingtiefme de Sep- 
tembre. 

Ton père, Grandgoufier. 




Comment Vlrich Gallet fut enuoyé deuers Picrochole. 
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ES lettres didees & fignees^ 
Grandgoufier ordonna que Vlrich 
Gallet; maiftre de fes requeiles^ 
homme faige & difcret, duqud 
en diuers & contentieux affaires il 
auoit efprouué la vertus & bon 
aduiS; allaft deuers Picrochole^ 
pour luy remonftrer ce que par eux auoit efté dé- 
crété. 

En celle heure partit le bon homme Gallet, & 
paffê le gué demanda au meufnier, de l'eftax de Pi- 
crochole : lequel luy feift refponce que fes gens ne 
luy auoient laiffê ny coq ny geUne, & qu'ilz s'eftoient 
enferrez en la roche Clermauld, & qu'il ne luy con- 
feilloit poind de procéder oultre de peur du guet, 
car leur fureur eftoit énorme. Ce que facilement il 
creut, & pour celle nuid herbergea auecques le 
meufnier. 

Au lendemain madn, fe tranfporta auecques la 

trompette à la porte du chafteau, & requift es 

guardes, qu'ilz le feifflent parler au roy pour fon 

profit. 

Les parolles annoncées au roy, ne confentit aulcu- 
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nemenc qu'on luy ouurift la porte^ mais fe cranfporta 
fus le boleuard & dift à rembafladeur : Qui a il de 
nouueau? que voulez vous dire? Adoncques Tem- 
bafTadeur propoufa comme s'enfuit. 



w 



te 



La Harangue faiûe par Gallei à Picrochole, 
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LYS iuQecaufede douleur naiftre 
ne peut entre les humains^ que (î 
du lieu dont par droidure efpe- 
roient grâce & beneuolence^ ilz 
recepuent ennuy & dommaige. Et 
non fans caufe (combien que fans 
raifon) plufieurs venuz en tel 
accident^ ont cefte indignité moins eftimé tolerable^ 
que leur vie propre^ & en cas que par force ny aultre 
engin ne Tont peu corriger^ fe font eulx meûnes 
priuez de cefte lumière. 

Doncques merueille n'eft fi le roy Grandgoufier 
mon maiftre eft à ta fiirieufe & hoftile venue faify 
de grand defplaifir & perturbé en fon entendement : 
merueille feroit fi ne l'auoient efmeu les excès incom- 
parables^ qui en fes terres, & fubiedz ont efté par toy, 
& tes gens commis, es quelz n'a efté obmis exemple 
aulcun d'inhumainité. Ce que luy eft tant grief de 
foy par la cordiale affedion de laquelle toufiours a 
chery fes fubiedz, que à mortel homme plus eftre 
ne fçauroit. Toutesfoys fus l'eftimation humaine plus 
grief luy eft, en tant que par toy, & les tiens ont efté 
ces grieËE, & tords faiôz, qui de toute mémoire & 
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ancienneté auiez^ coy & tes peres^ vne amitié auec* 
quesluy & tous fes enceftres conceu^ laquelle iufques 
à prefent, comme facree, enfemble auiez inuiolable- 
ment maintenue^ guardee^ & entretenue^ fi bien que 
non luy feulement^ ny les fiens^ mais les nations 
Barbares^ Poiâeuins^ Bretons^ Manfeaux^ & ceulx 
qui habitent oultre les ifles de Canarre & Ifabella^ 
ont eftimé auili facile demoUir le firmament^ & les 
abyûnes ériger au defflus des nues, que defemparer 
voftre alliance : & tant l'ont redoubtee en leurs en- 
treprinfes, que n'ont iamais auzé prouoquer, irriter^ 
ny endommaiger l'vng, par cf ainâe de Taultre. 

Plus y a. Cefte facree amitié tant a emply ce ciel, 
que peu de gens font auiourd'huy habitans par tout 
le continent & ifles de l'Océan, qui ne ayent ambi- 
deufement afpiré eftre receuz en icelle à pades par 
vous mefmes conditionnez : autant eftimans voftre 
confédération que leurs propres terres, & dommaines. 
En forte que de toute mémoire n'a efté prince ny 
ligue tant efferee, ou fuperbe, qui ait auzé courir fus, 
ie ne dis poind voz terres, mais celles de voz con- 
fedcrez. Et fi par confeil précipité ont encontre eulx 
attempté quelque cas de nouuelleté, le nom & tiltre 
de voftre alliance entendu, ont foubdain defifté de 
leurs entreprinfes. Quelle furie doncques te efmeut 
maintenant, toute alliance brifee, toute amitié con- 
culquee, tout droiâ: trefpaffé, enuahir hoftilement 
fes terres, fans en rien auoir efté par luy ny les fiens 
endommaigé, irrité, ny prouocqué? Ou eft foy? Ou 
eft loy? Ou eft raifon? Ou eft humanité? Ou eft 
crainâe de dieu? Cuyde tu ces oultraiges eftre recellés 
es efperitz eternelz, & au Dieu fouuerain, qui eft 
iufte retributeur de noz entreprinfes? Si le cuyde, 
tu te trompe, car toutes chofes viendront à fon iuge- 
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ment. Sont ce fatales deftinees^ ou influences des 
aftres qui voulent mettre fin à tes ayzes & repoos? 
Ainfi ont toutes chofes leur fin & période. Et quand 
elles font venues à leur poinô fuppellatif, elles font 
en bas ruinées^ car elles ne peuuent long temps en 
tel eftat demourer. C'eft la fin de ceulx qui leurs 
fortunes & profperitez ne peuuent par raifon & tem- 
pérance modérer. Mais fi ainfi eftoit pheé^ & deufi 
ores ton heur & repos prendre fin, failîoit il que ce 
feuft en incommodant à mon Roy celluy par lequel 
tu eftois eftably? Si ta maifon debuoit ruiner, 
failîoit il qu'en fa ruiné elle tombait fuz les atres de 
celluy qui Tauoit aornee? La chofe eft tant hors les 
metes de raifon, tant abhorrente de fens commun, 
que à peine peut elle eftre par humain entendement 
conceue, & iufques à ce demourera non croiable 
entre les eftrangiers, que TefiFeô afièuré & telmoigné 
leur donne à entendre que rien n'eft ny faind, ny 
facré à ceulx qui fe font émancipez de dieu & raifon, 
pour fuyure leurs affedions peruerfes. Si quelque 
tort euft efté par nous faid en tes fubieftz, & dom- 
maines, fi par nous euft efté porté faueur à tes mal 
vouluz, fi en tes affaires ne te enflions fecouru, fi 
par nous ton nom & honneur euft efté bleflfé : Ou 
pour mieulx dire : fi Tefperit calimmiateur tentant à 
mal te tirer euft par fallaces efpeces, & phantafmes 
ludificatoyres mis en ton entendement que enuers 
toy enflions faiô chofe non digne de noftre ancienne 
amitié : Tu debuois premier enquérir de la vérité, 
puis nous en admonefter. £t nous euffions tant à ton 
gré fatisfaid, que euflTe eu occafion de toy contenter. 
Mais (ô dieu éternel) quelle eft ton entreprinfe? 
Vouldroys tu, comme tyrant perfide, pillier ainfi, 
& difliper le royaulme de mon maiftre^ Le as tu 
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efprouué tant ignaue^ & ftupide^ qu'il ne vouluft : ou 
tant defticué de gtns, d'argent^ de confeil^ & d'arc 
militaire, qu'il ne peuft refifter à ces iniques aiTaulx } 
Dépars d'icy prefencemenc^ & demain pour couc le 
iour foye reciré en ces terres^ fans par le chemin faire 
aulcun tumulce ne force* Ec paye mille bezans d'or 
pour les dommaiges que as faid en ces cerres. La 
moytié bailleras demain, l'aulcre moycié payeras es 
Ides de May prochainemenc venanc : nous delaiflanc 
ce pendenc pour houlcaige les ducs de Toumemoule, 
de BafdefefTes, & de Menuail, enfemble le prince de 
Gracelles, & le viconce de MorpiaiUe. 




Comment Grâmdgouûer pour achapter 
paix feift rendre les fouaces. 

Chapitre XXXII. 




tant fe teut le bon homme Gallet^ 
mais Picrochole à tous fes propos 
ne refpond aultre chofe, finon. 
Venez les quérir, venez les qué- 
rir. Ilz ont belle couille & molle. 
Ilz vous brayeront de la fouace. 
Adoncques retourne vers 
Grandgoufier, lequel crouua à genous, tefte nue, 
encline en vn petit coing de fon cabinet, priant 
dieu, qu'il vouzift amollir la cholere de Picrochole, 
& le mettre au poind de raifon, fans y procéder 
par force. Quand veit le bon homme de retour, 
il luy demanda. Ha, mon amy, mon amy, quelles 
nouuelles m'apportez vous? Il n'y a, dift Gallet, 
ordre : ceft homme eft du tout hors du fens & 
delaiffé de dieu. Voyre mais, dift Grandgoufier, 
mon amy, quelle caufe prétend il de ceft excès? 

Il ne me a, dift Gallet, caufe queconques ex- 
pofé. Sinon qu'il m'a dift en cholere quelques motz 
de fouaces. le ne fçay fi l'on auroit poinft faift oul- 
trage à fes fouaciers. le le veulx, dift Grandgou- 
fier, bien entendre dauant qu'aultre chofe délibérer 
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fur ce que feroit de faire. Alors manda fçauoir 
de ceft affaire : & trouua pour vray qu'on auoit 
prins par force quelques fouaces de fes gens^ & que 
Marquée auoit repceu vn coup de tribard fus la 
tefte. Toutesfbys que le tout auoit efté bien payé^ 
& que ledid Marquet auoit premier bleffé Forgier 
de fon fouet par les iambes. £t fembla à tout fon 
confeil que en toute force il fe doibuoit defiendre. 

Ce non oftant^ difl Grandgoufier^ puis qu'il n'eft 
queftion que de quelques fouaces, ie effayeray le 
contenter, car il me defplaift par trop de leuer 
guerre. Adoncques s'enquefta combien on auoit 
prins de fouaces, & entendent quatre ou cinq dou- 
zaines, commenda qu'on en feift cinq charretées en 
icelle nuift, & que l'vne feuft de fouaces faides à 
beau beurre, beau moyeux d'eufe, beau faffran, & 
belles efpices, pour eftre diftribuees à Marquet, & 
que pour fes intereilz, il luy donnoit fept cens mille 
& troys Philippus pour payer les barbiers qui l'au- 
roient penfé, & d'abondant luy donnoit la meftayrie 
de la Pomardiere à perpétuité franche pour luy & 
les Cens. Pour le tout conduyre & paflèr fut enuoyé 
Gallet. Lequel par le chemin feift cuillir près de la 
fauloye force grands rameaux de cannes & rouzeaux, 
& en feift armer autour leurs charrettes, & chafcun 
des chartiers : luy mefmes en tint vn en fa main : par 
ce voulant donner à congnoiftre qu'ilz ne deman- 
doient que paix & qu'ilz venoient pour l'achapter. 

Eulx venuz à la porte requirent parler à Picro- 
chole de par Grandgoufier. Picrochole ne voulut 
oncques les laifTer entrer, ny aller à eulx parler, & 
leur manda qu'il eftoit empefché, mais qu'ilz diffent 
ce qu'ilz vouldroient au capitaine Toucquedillon, 
lequel affuftoit quelque pièce fus les murailles. 
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Adonc luy diâ le bon homme. Seigneur^ pour vous 
recirer de tout ce débat & oufter toute excufe que 
ne retournez en noftre première alliance, nous vous 
rendons prefentement les fouaces, dont eft la contro- 
uerfe. Cinq douzaines en prindrent noz gens : elles 
feurent trdbien payées, nous aimons tant la paix 
que nous en rendons cinq charrettes : defquelles 
cefte icy fera pour Marquet, qui plus fe plain6t. 
D'aduantaige, pour le contenter entièrement, voy là 
fept cens mil & trois Philippus que ie luy Hure, & 
pour Tintereft qu'il pourroit prétendre, ie luy cède 
la meflayrie de la Pomardiere, à perpétuité pour luy 
& les fiens poiTedable en franc alloy : voyez cy le 
contrad de la tranfaâion. Et pour dieu viuons dore- 
nauant en paix, & vous retirez en voz terres ioyeu- 
iement : cedans cefte place icy, en laquelle n'auez 
droid quelconques, comme bien le confeflèz. Et amis 
comme par auant. Toucquedillon raconta le tout 
à Picrochole, & de plus en plus enuenima fon cou- 
raige lui difant : Ces ruftres ont belle paour. Par 
dieu, Grandgoufler fe conchie, le pouure beuueur, ce 
n'eft fon art aller en guerre, mais ouy bien vuider 
les flafcons. le fuis d'opinion que retenons ces 
fouaces & l'argent, & au refte nous haftons de rem- 
parer icy & pourfuiure noftre fortune. Mais penfent 
ilz bien auoir affaire à vne duppe, de vous paiftre 
de ces fouaces^ Voy là que c'eft, le bon traidemenc 
& la grande familiarité que leurs auez par cy dauant 
tenue, vous ont rendu enuers eulx contemptible. 
Oignez villain, il vous poindra. Poignez villain, il 
vous oindra. Ça, ça, ça, dift Picrochole, faind lac- 
ques, ilz en auront : faidez ainfi qu'auez did. 
D'vne chofe, dift Toucquedillon, vous veux ie ad— 
uertir. Nous fommes icy ailèz mal auituaillez, & 
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pourueuz maigrement des harnoys de gueule. Si 
Grandgoufier nous mettoit fiege, des à prefent m'en 
irois faire arracher les dents toutes, feulement que 
troys me reftaflent, autant à voz gens comme à moy, 
auec icelles nous n'auangerons que trop à manger 
no2 munitions. Nous, dift Picrochole, n'aurons que 
trop mangeailles. Sommes nous icy pour manger ou 
pour batailler? Pour batailler vrayement, dift 
Toucquedillon. Mais de la panfe vient la dance. Et 
ou faim règne, force exule. Tant iafer, dift Picro- 
chole. Saififlez ce qu'ilz ont amené. Adoncques 
prindrent argent & fouaces & beufz & charrettes, 
& les renuoyerent fans mot dire, fi non que plus 
n'aprochaffent de fi près pour la caufe qu'on leur 
diroit demain. Ainfi fans rien faire retournèrent 
deuers Grandgoufier, & luy contèrent le tout : ad- 
iouftans qu'il n'eftoit aulcun efpoir de les tirer à paix, 
finon à viue & forte guerre. 




V 



Comment certains gouuerneurs de Picrochole par 
confeil précipité le mirent au dernier péril. 
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ES fouaces deftrouiTees, comparu- 
rent dauant Picrochole les duc de 
Menuail, comte Spadaflîn, & ca- 
pitaine Merdaille, & hxy dirent. 
Cyre, auiourd'huy nous vous 
rendons le plus heureux, plus 
cheualeureux prince qui oncques 
feuft depuis la mort de Alexandre Macedo. Cou- 
urez, couurez vous, dift Picrochole. Grand mercy 
(dirent ilz) Cyre, nous fommes à noftre debuoir. 
Le moyen eft tel, vous laifflerez icy quelque ca- 
pitaine en garnifon auec petite bande de gens, pour 
garder la place, laquelle nous femble aflez forte, 
tant par nature, que par les rampars faiôz à voftre 
inuention. Voftre armée partirez en deux, comme 
trop mieulx l'entendez. 

L'vne partie ira ruer fur ce Grandgoufier, & fes 
gens. Par icelle fera de prime abordée facilement 
defconfi. Làrecouurerez argent à tas. Car le vilain 
en a du content : vilain, difons nous, par ce que vn 
noble prince n'a iamais vn fou. Thefaurizer, eft faift 
de vilain. 
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L'aultre partie ce pendent tirera vers Onys, 
Sanôonge, Angomoys^ & Gafcoigne : enfemble Pe- 
rigot, Medoc &Elanes. Sans refiilence prendront 
villes, chafteaux, & forterefTes. A Bayonne, à faind 
lean de Luc, & Fontarabie fayzirez toutes les naufs, 
& coudoyant vers Galice, & Portugal, pillerez tous 
les lieux maritimes, iufques à Vlilbonne, ou aurez 
renfort de tout équipage requis à vn conquerent. 
Par le corbieu Hefpaigne fe rendra, car ce ne font 
que Madourrez. Vous paiTerez par Teftroid de 
Sibyle, & là érigerez deux colomnes plus magnifie- 
ques que celles de Hercules, à perpétuelle mémoire 
de voftre nom. £t fera nommé ceftuy deftroiâ la 
niier Picrocholine. 

Paflèe la mer Picrocholine, voicy Barberoufle qui 
fe rend voftre efclaue, le (dift Picrochole) le prcn- 
dray à mercy. Voyre (dirent ilz) pourueu qu'il 
fe face baptifer. Et oppugnerez les royaulmes de 
Tunic, de Hippes, Argiere, Bone, Corone, hardi- 
ment toute Barbarie. Paffant oultre retiendrez en 
voûre main Maiorque, M inorque, Sardaine, Corfic- 
que, & aultres ifles de la mer Ligufticque & Baleare. 
Couftoyant à gaufche, dominerez toute la Gaule 
Narbonicque, Prouence, & Allobroges, Gènes, Flo- 
rence, Lucques, & à dieu feas Rome. Le pauure 
monfieur du pape meurt deûa de peur. Par ma 
foy (dift Picrochole) le ne luy baiferay ia fa pan- 
toufle. Prinze Italie, voyla Naples, Calabre, Ap- 
poulle & Sicile toutes à fac, & Malthe auec. . le 
vouldrois bien que les plaifans cheualiers iadis Rho- 
diens vous refiftaflènt, pour veoir de leur vrine. 
le iroys (dift Picrochole) voluntiers à Laurene. 
JRien, rien, dirent ilz, ce fera au retour. De là pren- 
drons Candie, Cypre, Rhodes & les ifles Cydades, 



126 6ARGANTVA. 



& donnerons fus la Moree. Nous la tenons. Saind 
Treignan, dieu gard Hierufalem, car le Soubdan 
n'eft pas comparable à voftre puiflance. le (dift il) 
feray doncques baftir le temple de Salomon. Non, 
dirent ilz, encores , attendez vn peu : ne foyez ia- 
mais tant foubdain à voz entreprinfes. 

Sçauez vous que difoit Oôauian Augufte? Feftina 
lente. Il vous conuient premièrement auoir TAfie 
minor. Carie, Lycie, Pamphile, Celicie, Lydie, 
Phrygie, Myfie, Betune, Charazie^ Satalie, Samaga- 
rie, Caftamena, Luga, Sauafta : iufques à Euphra- 
tes. Voyrons nous, dift Picrochole, Babylone & 
le mont Sinay? Il n*eft, dirent ilz, ia befoing pour 
cefte heure. N*eft ce pas affez tracafK dea, auoir 
transfreté la mer Hircane, cheuauché les deux Ar- 
menies, &les troys Arabies? Par ma foy, dift il, 
nous fournies affolez. Ha, pauures gens. Quoy} (di- 
rent ilz) Que boyrons nous par ces defers? Car 
Iulian Augufte & tout fon ouft y moururent de 
foif, comme Ton did. Nous (dirent ilz) auons ia 
donné ordre à tout. Par la mer Siriace vous auez 
•neuf mille quatorze grands naufz chargées des meil- 
leurs vins du monde, elles arriuerent à laphes. Làfe 
font trouuez vingt & deux cens mille chameaulx, 
& feize cens £lephanis, lefquelz aurez prins à vne 
chailè enuiron Sigeilmes, lors que entraftes en 
Libye : &, d'abondant euftes toute la Garauane 
de la Mecha. Ne vous fournirent ilz de vin à fuffi- 
iance> 

Voyre mais^ dift il, nous ne beumes poind frais. 

Par la vertus, dirent ilz, non pas dVn petit poiifon, 

vn preux, vn conquerent, vn prétendent & afpirant 

à l'empire vniuers, ne peut toufiours auoir fes aizes. 

Dieu foit loué que eftes venu vous & voz .gens 
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faufz & entiers iufques au fleuue du Tigre. Mais^ 
dift il, que faid ce pendent la part de noftre armée 
qui defconfit ce villain humeux Grangoufier? Ilz 
ne chomment pas (dirent ilz) nous les rencontrerons 
tancoft. Ilz vous ont pris Bretaigne^ Normandie^ 
Flandres, Haynault, Brabant, Artoys^ Hollande, 
Selande : ilt ont paffé le Rhein par fus le ventre des 
Suices & Lanfquenetz, & part d'entre eulx ont 
dompté Luxembourg, Lorraine, la Champaigne, Sa- 
uoye iufques à Lyon, auquel lieu ont trouué voi 
garnifons retoumans des conqueftes nauales de la 
mer Mediterannee. Et fe font reaflèmblez en Bo- 
hême, après auoir mis à fac Soueue, Vuitemberg, 
Bauieres, Auftriche, Morauie & Stirie. Puis ont 
donné fièrement enfemble fus Lubek, Noruucrge, 
Suueden, Rich, Dace, Gotthie, Engroneland, les 
Eftrelins, iufques à la Mer Glaciale. Ce faid, con- 
quefterent les ifles Orchades, & fubiuguerent Ef- 
coffe, Angleterre, & Irlande. De là nauigans par 
la mer fabuleufe, & par les Sarmates, ont vaincu & 
dominé Pruffie, Polonie, Lituanie, Ruflîe, Valache, 
la Tranfliluane & Hongrie, Bulgarie, Turquie, & 
font à Conftantinoble. Allons nous, dift Picrochole, 
rendre à eulx le plus touft, car ie veulx eftre auffi 
empereur de Thebizonde. Ne tuerons nous pas 
tous ces chiens Turcs & Mahumetiftes? Que dia- 
ble, dirent ilz, ferons nous doncques > 

Et donnerez leurs biens & terres à ceulx qui vous 
auront feruy honneftement. La raifon (dift il) le 
veult, c'eft équité. le vous donne la Carmai- 
gne, Surie., & toute Paleftine. Ha, dirent ilz, 
Cyre, c'eft du bien de' vous : grand mercy. Dieu 
vous face bien toufiours profperer. Là prefent eftoit 
vn vieux gentilhomme efprouué en diuers hazars, 
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& vrajr routier de guerre, nomme Echephron, le- 
quel ouyant ces propous dift. Fay grand peur 
que touce cefte entreprinfe fera femblable à la farce 
du pot au \dl6t, duquel vn cordouannier fe faifoit 
riche par refuerie : puis, le pot caifé, n'eut de quoy 
diûier. Que prétendez vous par ces belles con- 
quêtes? Quelle fera la fin de tant de trauaulx & 
trauerfes? Ce fera, dift Picrochole, que nous re- 
tournez repouferons à noz aifes. Donc dift Eche- 
phron, 8c fi par cas iamais n'en retournez? Car le 
voyage eft long & périlleux. N'eft ce mieulx que 
des maintenant nous repoufons, fims nous mettre 
en ces hazars. O, dift Spadaffin, par dieu, voicy 
vn bon refueux, mais allons nous cacher au coing 
de la cheminée : & là pafi!bns auec les dames noftre 
vie & noftre temps à enfiller des perles, ou à filler 
comme Sardanapalus. Qui ne fe aduenture n'a 
cheual ny mule, ce (Uft Salomon. Qui trop (dift 
Echephron) fe aduenture, perd cheual & mule, ref- 
pondit Malcon. Bafte, dift Picrochole, pailbos 
oultre. le ne crains que ces diables de légions de 
Grandgoufier, ce pendent que nous fommes en Me- 
fopotamie, s'ilz nous donnoient fus la queue, quel 
remède? Très bon, dift Merdaille, vne belle petite 
commiifion, laquelle vous enuoirez es Moscouites, 
vous mettra en camp pour vn moment quatre cens 
cinquante mille combatans d'eflite. O, fi vous me y 
faiôes voftre lieutenant, ie tueroys vn pigne pour 
vn mercier. le mprs, ie rue, ie frappe, ie attrape, 
ie tue, ie renye. Sus, fus, dift Picrochole, qu'on 
defpefche tout, & qui me ayme fi me fuyue. 



Comment Gargantua laiffa la ville de Paris pour 

fecourir fon pais & comment Gymnafle 

rencontra les ennemys. 
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N cefte mefmes heure Gargantua 
qui eftoyt yflu de Paris foubdain 
le? lettres de fon père leues, fus 
fa grand iument venant^ auoit ia 
paffé le pont d« la nonnain, luy, 
Ponocrates, Gymnafte & Eu- 
demon, lelquelz pour le fuiure 
auoiént prins cheuaulx de pofte : le refte de fon 
train venoit à iuftes iournees, amènent tous fes liures 
& inftrument philofophicque. Luy arriué à Pa- 
rillé, fut aduerty par le meftayer de Gouguet, 
comment Picrochole s'eftoit remparé à la Rochecler- 
mauld, i& auoit enuoyé le capitaine Tripet auec 
grofle armée affaillir le boys de V'ede, &Vaugaudry, 
& qu'ilz auoient couru la poulie, iufques au pref- 
fouer Billard : & que c'eftoit chofe eftrange &' diffi- 
cile à croyre des excès qu'ilz faifoient par le pays. 
Tant qu'il luy feift paour, & ne fçauoit bien que 
dire ny que faire. Mais Ponocrates luy confeilla 
qu'ilz fe tranfportâffent vers le feigneur de la Vau- 
guyon, qui de tous temps auoit efté leur amy & 
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confédéré, & par luy feroient mieulx aduifez de 
tous affaires , ce qu'ilz feirent incontinent, & le trou- 
uerent en bonne délibération de leur fecourir : & 
feut de opinion que il enuoyroit quelq'vn de fes 
gens pour defcouuâr le pays & fçauoir en quel eilat 
eftoient les ennenays, aflSn de y procéder par confeil 
prins fcelon la forme de Theure prefente. Gymnafte 
le offrit d'y aller, mais il feut conclud, que pour le 
meilleur il menaft auecques foy quelqVn qui con- 
gneuft les voyes & deftorfes, & les riuieres de l'en- 
tour. 

Adoncques partirent luy & Prelinguand, efcuyer 
de Vauguyon, & fans efiroy efpierent de tous couf- 
tez. Ce pendent Gargantua fe refraifchit, & repeut 
quelque peu auecques fes gens, & feaft donner à fa 
iument vn picotin d'auoyne, c'eftoient foifante & 
quatorze muys troys boiflëaux. Gymnafte & fon 
compaignon tant cheuaucherent qu'ilz rencontrèrent 
les ennemys tous efpars & mal en ordre, pillans & 
defrobans tout ce qu'ilz pouolent : & de tant de 
loing qu'ilz Taperceurent, accoururent fus luy à la 
foulle pour le deftroufer. Adonc il leurs cria^ mef- 
ficurs, ie fuys pauure Diable, ie vous requiers qu'ayez 
de moy mercy. l'ay encores quelque efcu, nous le 
boyrons, car c'efl: aurum potabile, & ce cheual icy 
fera vendu pour payer ma bien venue : cela faid, 
retenez moy des voftres, car iamais homme ne fceut 
mieulx prendre, larder, rouftir, & aprefter, voyre, 
par Dieu, démembrer, & gourmander poulie que moy 
qui fuys icy, & pour mon proficiat ié boy à tous 
bons compaignons, Lbrs defcouurit fa ferriere, & 
fans mettre le nez dedans, beuuoit afièz honnefte- 
ment. Les maroufles le regardoient, ouurans la 
gueule d'vn grand pied, & tirans les langues comme 
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leuriers en attente de boyre après : mus Tripet le 
capitaine fus ce poind accourut veoir que c'eiloit. 
A luy Gymnafte offrit fa bouteille, difant. Tenez, 
capitaine, beuuez en hardiment, i'en ay faift Teffay, 
c'eft vin de la Faye moniau. 

Quoy, dift Tripet, ce gautier icy fe guabele de 
nous. Qui es tu> le fuis (dift Gymnafte) pauure 
Diable. Ha, dift Tripet, puis que tu es pauure Diable, 
c eft raifon que paffes oultre, car tout pauure Diable 
pailè par tout fans péage ny gabelle, mais ce n'eft de 
couftume que pauures Diables foient fi bien monftez : 
pourtant, moniieur le Diable, defcendez, que ie aye 
le rouflin, & fi bien il ne me portç, vous maiftre 
Diable, me porterez. Car i'ayœe fort qu'vn Diable 
td m'emporte. 




Comment Gymnafte foupplement tua le capitaine 
Tripety (t aidtres gens de Picrochole. 
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ES motz entenduz^ aulcuns d'entre 
eulx commencèrent auoir frayeur, 
& fe feignoient de toutes mains, 
penfans que ce feuft vn Diable 
defguifé, & quelqVn d'eulx, 
nommé Bon loan, capitaine des 
frandopins, tyra fes heures de fa 
braguette & cria afTez hault'. Agios ho theos. Si 
tu es de Dieu fy parle, fy tu es de Taultre fy t'en 
va. Et pas ne s'en alloit, ce que entendirent plufieurs 
de la bande, & departoient de la compaignie, le tout 
notant & confiderant Gymnafte. Pourtant feift fem- 
blant defcendre de cheual, & quand feut pendent du 
coufté du montouer, feift foupplement le tour de 
Feftriuiere, fon efpee baftarde au coufté, & par def- 
foubz paflfé, fe lança en Tair, & fe tint des deux piedz 
fus la fcelle, le cul tourné vers la tefte du cheual. 
Puis dift. Mon cas va au rebours. Adoncq en tel 
poinft qu'il eftoit feift la guambade fus vn pied, & 
tournant à feneftre, ne faillit oncq de rencontrer fa 
propre afliete fans en rien varier. Dont dift Tri- 
pet, Ha, ne feray pas ceftuy là pour cefte heure, & 
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pour caufe. Bren, dift Gymnafte^ i'ay failly, ie 
voys défaire ceftuy fault. Lors par grande force 
Sl agilité feiil en tournant à dextre la gambade comme 
dauant. Ce fai£l^ mift le poulce de la dextre fus 
Tarçon de la fcelle, & leua tout le corps en Tair, fe 
fouftenant tout le corps fus le mufcle, & nerf dudid 
poulce : & ainii fe tourna troys foys^ à la qua» 
triefme fe renuerfant tout le corps fans à rien tou- 
cher fe guinda entre les deux aureilles du cheual, 
foudant tout le corps en Tair fus le poulce de la 
feneftre : & en ceft eftat feift le tour du moulinet, 
puis frappant du plat de la main dextre fus le meil- 
lieu de la felle, fe donna tel branle qu'il fe ailift fus 
la crope, comme font les damoifelles. Ce faiél, 
tout à l'aife paflè la iambe droite par fus la felle, 8l 
fe mift en eftat de cheuaucheur, fus la croppe. Mais 
(dift il) mieulx vault que ie me mette entre les arfons : 
adoncq, fe appoyant fus les poulces des deux mains 
à la crope dauant foy, fe renuerfa cul fus tefte en 
Tair, & fe trouua entre les arfons en bon maintien, 
puis d'vn fobrefault leua tout le corps en l'air, & 
ainfi fe tint piedz ioinélz entre les arfons, & là tour- 
noya plus de cent tours, les bras eftenduz en croix, 
& crioit ce faifant à haulte voix. Fenrage, diables, 
i'enrage, i'enrage, tenez moy, diables, tenez moy, 
tenez. Tandis qu'ainfi voltigeoit, les marroufles en 
grand eft)ahifrement difoient Tvng à l'autre. Par la 
mer dé, c'eft vn lutin, ou vn diable ainfi deguifé. 
Ab hofte maligno libéra nos, domine : & fuyoient 
à la route, regardans darriere foy, comme vn chien 
qui emporte vn plumail. Lors Gymnafte voyant 
fon aduantaige defcend de. cheual : defguaigne fon 
efpee, & à grands coups chargea fus les plus huppés, 
& les ruoit à grands monceaulx bleiTez, naurez, & 
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meurtriz, fans que nul luy refiftaft, penfans que ce 
feuft vn diable affamé^ tant par les merueilleux vol- 
dgemenë qu'il auoit feié^, que par les propos que luy 
avoit tenu Tripet, en l'appellant pauure diable. Si 
non que Tripet en trahifon luy voulut fendre la cer- 
uelle de fon efpee lanfquenecte, mais il eftoit bien 
armé, & de ceftuy coup ne fentit que le chargement, 
& foubdain fe tournant, lancea vn eftoc volant au- 
dift Tripet, & ce pendent que icelluy fe couuroit en 
hault, luy tailla d'vn coup Teftomac, le colon, & la 
moytié du foye, dont tomba par terre, & tombant 
rendit plus de quatre potées de fouppes , & Tame 
meflée parmy les fouppes. Ce faift, Gymnafte fe 
retyre, confiderant que les cas de hazart iamais ne 
fault pourfuyure iufques à letir période : & qu'il con- 
uient à tous cheualiers reuerentement traiôer leur 
bonne fortune, fans la molefter ny gehainer. Et 
mondant fus fon cheual luy donne des efperons, 
tyrant droid fon chemin vers la Vauguyon, & Prelin- 
guand auecques luy. 




'j£IS!i 



Comment Gargantua demollit le chafleau du Gué 
de vedcy & comment ilj pafferent le Gué. 
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ENV que fut, raconta Peftat on- 
quel auoit trouué les ennemys & 
du Stratagème qu'il auoit faiéi, 
luy Xeul contre toute leur caterue, 
afferment que ilz n'eftoient que 
maraulx, pilleurs & brigans, igno- 
rans de toute difcipline militaire, 
& que hardiment ilz fe miffent en voye, car il leurs 
feroit tresfacile de les aflbmmer comme beftes. 

Adoncques monta Gargantua fus fa grande iumenr, 
accompaigné comme dauant auons dià. Et trouuant 
en fon chemin vn hault & grand arbre, (lequel com- 
munément on nommoit l'arbre de fainft Martin, 
pource qu'ainfi eftoit creu vn bourdon que iadis 
fainft Martin y planta) dift. Voicy ce qu'il me 
failloit. Ceft arbre me feruira de bourdon & de lance. 
Et Tarrachit facillement de terre, & en oufta les ra- 
meaux, & le para pour fon plaifir. Ce pendent fa 
iument pifla pour fe lafcher le ventre : mais ce fut 
en celle abondance qu'elle en feift fept lieues de de- 
luge, & deriua tout le piflat au gué de Vede, & tant 
l'enfla deuers le fil de l'eau, que toute celle bande des 
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ennemys furent en grand horreur noyez, excepter 
aulcuns qui auoient prins le chemin vers les couf- 
teaux à gauche. Gargantua venu à Tendroiâ: du 
boys de Vede feut aduifé par Eudemon que dedans 
le chafteau eftoit quelque refte des ennemys, pour 
laquelle chofe fçauoir Gargantua s'efcria tant qu'il 
peut. Eftez vous là, ou n'y eftez pas? Si vous y 
eftez, n'y foyez plus : fi n'y eftez, ie n'ay que dire. 
Mais vn ribauld canonnier, qui eftoit au machicoulys, 
luy tyra vn coup de canon, & le attainâ: par la 
temple dextre fiirieufement : toutesfoys ne luy feift 
pource mal en plus que s'il luy euft getté vne prune. 
Qu'eft ce là ? dift Gargantua. Nous gettez vous icy 
des grains de raifins? La vendange vous couftera 
cher : penfant de vray que le boulet feuft yn grain 
de raifin. Ceulx qui eftoient dedans le. chafteau 
amuzez à la pille, entendant le bruit, coururent aux 
tours, & fortereflès, & luy tirèrent plus de neuf mille 
vingt & cinq coups de faulconneaux, & arquebouzes, 
vifans tous à fa tefte : & fi menu tiroient contre luy 
qu'il s'efcria. Ponocrates mon amy, ces moufches 
icy me aueuglent, baillez moy quelque rameau de 
ces fauUes pour les chaflèr. Penfant des plombées & 
pierres d'artillerie que feuffent moufches bouines. 
Ponocrates l'aduifa que n'eftoient aultres moufches 
que les coups d'artillerye que Ton tiroit du chafteau. 
Alors chocqua de fon grand arbre contre le chaf- 
teau, & à grans coups abaftit & tours, & fortereflès, 
& ruyna tout par terre. Par ce moyen feurent tous 
rompuz, & mis en pièces ceulx qui eftoient en icel- 
luy. De là partans arriuerent au pont du moulin, 
& trouuerent tout le gué couuert de corps mors, en 
telle foulle qu'ilz auoient enguorgé le cours du mou- 
lin, & c'eft oient ceulx qui eftoient peritz au déluge 
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vrinal de la iument. Là feurent en penfement com- 
ment ilz pourroient pafTer, veu rempefchement de 
ces cadaures. Mais Gymnafte dift. Si les diables 
y ont pafR, ie y pafleray fort bien. Les diables 
(dift Eudemon) y ont pafTé pour en emporter les 
âmes damnées. Sainft Treignan (dift Ponocrates) par 
doncques confequence necefTaire il y palTera. Voyre, 
voyre, dift Gymnafte, ou ie demoureray en chemin. 
Et donnant des efperons à fon cheual pafTa fran- 
chement oultre, fans que iamais fon cheual euft 
fraieur des corps mors. Car il l'auoit acouftumé 
(félon la dodrine de iElian) à ne craindre les armes 
ny corps mors. Non en tuant les gens, comme Dio- 
medes tuoyt les Traces, & Vlyffes mettoit les corps 
de fes ennemys es pieds' de fes cheuaulx, ainfi que 
raconte Homère : mais en luy mettant vn phantofme 
parmy fon foin, & le faifant ordinairement pafler fus 
icelluy quand il luy bailloit fon auoyne. Les troys 
aultres le fuyuirent fans faillir, excepté Eudemon, 
duquel le cheual enfoncea le pied droift iufques au 
genoil dedans la pance dVn gros & gras villain qui 
eftoit là noyé à Tenuers, & ne le pouoit tirer hors : 
ainfi demouroit empeftré, iufques à ce que Gargan- 
tua du bout de fon bafton enfondra le refte des tripes 
du villain en Teau, ce pendent que le cheual leuoit le 
pied. Et (qui eft chofe merueilleufe en Hippiatrie) 
feut ledid cheual guery dVn furot qu'il auoit en 
celluy pied, par Tatouchement des boyaux de ce gros 
marroufle. 



W 
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Comment Gargantua foy peignant faijoit tomber 
de/es cheueulx les boulleti d'artillerye. 
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ssvz la riue de Vede, peu de 
temps après abordèrent au chaf- 
teau de Grandgouzier, qui les 
attendoit en grand defir. A fa 
venue ilz le feftoyerent à tour de 
bras : iamais on ne veit gens plus 
ioyeux, car Supplementum Sup- 
plément! chronicorum dift que Gargamelle y mourut 
de ioye : ie n'en fçay rien de ma part, & bien peu 
me foucie ny d'elle ny d'aultre. La vérité fut que 
Gargantua fe refraifchiflant d'habillemens , & fe 
teftonnant de fon pigne (qui eftoit grand de cent 
cannes, appointé de grandes dents de Elephans toutes 
entières) faifoit tomber à chafcun coup plus de fept 
balles de bouletz qui luy eftoient demourez entre fes 
cheueulx à la démolition du boys de Vede. Ce que 
voyaht Grandgoufier fon père, penfoit que feufTenc 
pous, & luy dift. Dea, mon bon filz, nous as tu 
aporté iufques icy des efparuicrs de Montagu? le 
n'entendoys que là tu feiflè refidence. Adonc Po- 
nocrates refpondit. Seigneur, ne penfez que ie l'aye 
mis au coUiege de pouillerie qu'on nomme Montagu, 
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mieulx le eufle voulu mettre entre les guenaux de 
fainél Innocent, pour Tenorme cruaulté & villennie 
que ie y ay congneu. Car trop mieulx font traiftez 
les forcez entre les Maures & Tartares, les meurtriers 
en la prifon criminelle, voyre certes les chiens en 
voftre maifon, que ne font ces malautruz audid col- 
liege. Et ù i'eftoys roy de Paris, le diable m'em- 
port fi ie ne metoys le feu dedans & faifoys brufler 
& principal & regens, qui endurent cefte inhumanité 
dauant leurs yeulx eftre exercée. 

Lors leuant vn de ces boulletz, dift. Ce font coups 
de canon que n'a guyeres a repceu voftre filz Gar- 
gantua paflant dauant le boys de Vede, par la trahi- 
fon de vos ennemys. Mais ilz en eurent telle re- 
compenfe qu'ilz font tous periz en la ruine du chaf- 
teau : comme les Philiftins par Tengin de Sanfon, & 
ceulx que opprima la tour de Siloé, defquelz eft 
efcript, Luce xiij. Iceulx ie luis d'aduis que nous 
pourfuyuons ce pendent que l'heur eft pour nous. 
Car l'occafion a tous fes cheueulx au front, quand 
elle eft oultre paffée, vous ne la pouez plus reuoc- 
quer, elle eft chauue par le darriere de la tefte, & 
iamais plus ne retourne. 

Vrayement, dift Grandgoufier, ce ne fera pas à 
cefte heure, car ie veulx vous feftoyer pour ce foir, 
& foyez les trelbien venuz. Ce did, on aprefta le 
foupper & de furcroift feurent rouftiz feze beufz, 
troys geniffes, trente & deux veaux, foixante & troys 
cheureaux moiflbnniers, quatre vingt quinze moutons, 
troys cens gourretz de laid à beau mouft, vnze vingt 
perdrys, fept cens becafTes, quatre cens çhappons de 
Loudunoys 8l Cornouaille,fix mille poulletz & autant 
de pigeons, fix cens gualinottes, quatorze cens leuraux, 
troys cens & troys hoftardes, & mille fept cens hutau- 
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deaux : de venaifon Ton ne peut tant foubdain re- 
couurir, tors vnie fangliers qu'enuoya Tabbé de 
Turpenay^ & dix & hui£l belles fauues que donna le 
feigneur de Grandmont : enfemble fept vingt faifans 
qu'enuoya le feigneur des Eflars, & quelques dou- 
zaines de Ramiers^ de oifeaux de riuierç, de Cer- 
celles^ Buours,Courles,Pluuiers, Francolys, Crauans, 
Tyranfons, Vanereaux, Tadournes, pochecullieres, 
pouacres^ Hegronneaux^ Foulques, Aigrettes, Ci- 
guoingnes, Cannes perieres. Oranges, Flammans, (qui 
font phœnicopteres) Terrigoles, poulies de Inde, force 
Cofcoffons, & renfort de potages. Sans poind de faulte 
y eftoit de viures abondance, & feurent apreftez 
honneftement par Fripefaulce, Hofchepot & Pille- 
uerius, cuifiniers de Grandgoufier. lanot, Micquel 
& Verrenet aprefterent fort bien à boyre. 




Comment Gargantua mangea enfalladefix pèlerins. 
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E propos requiert, que racontons 
ce qu'aduint à fix pèlerins qui 
venoient de faind Sebaftien, près 
de Nantes, & pour foy herberger 
celle nuift de peur des ennemys 
s'eftoient muffez au iardin deflus 
les poyzars entre les choulx & 
leôues. Gargantua fe trouua quelque peu altéré & 
demanda fi l'on pourroit trouuer de leftues pour 
faire fallade. Et entendent qu'il y en auoit des 
plus belles & grandes du pays, car elles eftoient 
grandes comme pruniers ou noyers, y voulut aller 
luy mefmes, & en emporta en fa main ce que bon luy 
fembla, enfemble emporta les fix pèlerins, lefquek 
auoient fi grand paour, qu'ilz ne aufoient ny parler 
ny toùffer. 

Les lauant doncques premièrement en la fontaine, 
les pèlerins difoient en voix baffe IVn à Taultre. 
Qu'eft il de faire? Nous noyons icy entre ces ledues. 
Parlerons nous? mais fi nous parlons il nous tuera 
comme efpies. Et comme ilz deliberoient ainfi, Gar- 
gantua les mift auecques fes ledues dedans vn plat 
de la maifon, grand comme la tonne de Cifteaulx^, & 
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auecques huille, & vinaigre & fel, les mangeoit pour 
foy refiraichir dauant fouper, & auoic ia engoullé 
cinq des pèlerins^ le fixiefme eftoit dedans le {^at, 
caché foubz vne leûue^ excepté fon bourdon qui 
apparoiflbit au defTus. 

Lequel voyant Grandgoufier dift à Gargantua. 
le croy que c'eft là vne corne de limailbn, ne le 
mangez poind. 

Pour quoy? dift Gargantua. Ilz font bons tout ce 
moys. Et tyrant le bourdon^ enfemble enleua le 
pèlerin & le mangeoit trelbien. Puis beut vn hor- 
rible traift de vin pineau, & attendirent que Ton 
appreftaft le fouper. Les pèlerins ainfi deuorez 
fe tirèrent hors les meulles de fes dents le mieulx 
que faire peurent, & penfoient qu'on les euft mys 
en quelque bafle foufle des prifons. Et lors que 
Gargantua beut le grand traift, cuyderent noyer en 
fa bouche, & le torrent du vin prefque les emporta 
au gouffre de fon eftomach : toutesfoys faultans 
auec leurs bourdons comme font les micqudotz, fe 
mirent en franchife Toree des dentz. Mais par 
malheur IVn d'eux uftant auecques fon bourdon 
le pays à fçauoir s'ilz eftoient en fceureté, frappa 
rudement en la faulte d'vne dent creuze, & ferut le 
nerf de la mandibule, dont feift tresforte douleur à 
Gargantua, & commença crier de raige qu'il endu- 
roit. Pour doncques fe foulaiger du mal, feift 
aporter fon curedencz, & fortant vers le noyer grol- 
lier vous denigea meifieurs les pèlerins. 

Car il arrapoit l'vn par les iambes, Taultre par les 
efpaules, l'aultre par la bezace, Taultre par la foil- 
luze, Taultre par Fefcharpe, & le pauure haire qui 
Tauoit fcru du bourdon, le accrochea par la bra- 
guette, toutesfoys ce luy fut vn grand heur, car il 
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luy percea vne bofle chancreuze, qui le marcyrifoit 
depuis le temps qu'ilz eurent palTé Ancehys. 

Ainfi les pèlerins denigez s'en fuyrent à trauers 
la plante à beau trot, & appaifa la douleur. En 
laquelle heure feut appelle par Eudemon pour foup- 
per^ car tout eftoit preft. le m'en voys doncques 
(dift il) piiïèr mon malheur. Lprs pifla fi copieufe- 
ment^ que IVrine trancha le chemin aux pèlerins, & 
furent contraindz paffèr la grande boyre. Paflans 
de là par Toree de la touche en plain chemin, tom- 
bèrent tous, excepté Fournillier, en vne trape qu'on 
auoit faiâ: pour prandre les loups à la trainnee. ^ 
Dont efcapperent moyennant Pinduftrie dudid 
Fournillier, qui rompit tous les lacz & cordages. 
De là iflus, pour le refte de celle nuyd couchè- 
rent en vne loge près le Couldray. Et là feurent 
reconfortez de leur malheur par les bonnes parolles 
dVn de leur compaignie nommé Lafdaller, lequel 
leur remonftra que celle aduenture auoit çtfté pre- 
dide par Dauid, Pf. Cum exurgerent homines in 
nos, forte viuos deglutiflent nos, quand nous ifeuf- 
mes mangez en falade au grain du fel. Cum irafce- 
retur furor eorum in nos, forfitan aqua abfor- 
buiffet nos, quand il beut le grand traid. Torren- 
tem pertranfiuit anima noftra, quand nous paflames 
la grande boyre. Forfitan pertranfilTet anima noftra 
aquam intolerabilem, de fon vrine^ dont il nous tailla 
le chemin. Benedidus dominus qui non dédit nos 
in captionem dentibus eorum. Anima noftra, ficut 
paflèr, erepta eft de laqueo venantium, quand nous 
tombaïmes en la trape. Laqueus contritus eft, par 
Fournillier^ & nos liberati fumus. Adiutorium nof- 
trum, &c. 



Comment le moyne feut feftoyé par Gargantua , 
& des beaulx propos quil tint en Jouppant, 
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VAND Gargantua feut à table & 
la première poinfte des morceaux 
feut baufree, Grandgoufier com- 
mença raconter la fource & la 
caufe de la guerre meue entre luy 
& Picrochole, & vint au poind 
de narrer comment frère len des 
entommeurs auoit triumphé à la defence du clous de 
Tabbaye, & le loua au defTus des prouefles de Ca- 
mille, Scipion, Pompée, Cefar, & Themiftocles. 
Adoncques requift Gargantua que fus Theure feuft 
enuoyé quérir, affin qu'auecques luy on confultaft de 
ce qu'eftoit à faire. Par leur vouloir Talla quérir 
fon maiftre d*hoftel, & Tadmena ioyeufement auec- 
ques fon bafton de croix fus la muUe de Grandgou- 
fier. Quand il feut venu, mille chareffês, mille em- 
braflemens, mille bons iours feurent donnez. Hes, 
frère lan mon amy, frère lan mon grand coufin, 
frère lan de par le diable, TacoUee, mon amy. A 
moy la braflee. Cza, couiUon, que ie te efrene de 
force de t'acoller. Et frère lan de rigoller. lamais 
homme ne feut tant courtoys ny gracieux. Cza, 
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cz2Ly dift Gargantua, vne efcabelle icy auprès de moy, 
à ce bout. le le veulx bien (dift le Moyne) puis qu'ainfi 
vous plaift. Page, de Teau : boute, mon enfant, 
boute, elle me refraifchira le faye. Baille ïcy que ie 
guargari2e. Depofita cappa, dift Gymnafte, ouftons 
ce froc. Ho, par dieu (dift le Moyne) mon gentil 
homme, il y a vn chapitre in ftatutis ordinis : au- 
quel ne plairoit le cas. Bren (dift Gymnafte) bren, 
pour voftre chapitre. Ce froc vous romp les deux 
efpaules. Mettez bas. Mon amy (dift le moyne) laifîè 
le moy : car par dieu ie n'en boy que mieulx. Il me 
faiâ le corps tout ioyeux. Si ie le laiiTe, meilieurs 
les pages en feront des iarretieres : comme il me feut 
faift vne foys à Coulaines. D'auantaige, ie n'auray 
nul appétit. Mais fi en ceft habit ie m'aflys à table, 
ie boiray, par dieu, & à toy, & à ton cheual. Et de 
hayt. Dieu guard de mal la compaignie. le auoys 
fouppé. Mais pour ce ne mangeray ie poind moins. Car 
i'ay vn eftomac paué, creux comme la botte fainft 
Benoift, toufiours ouuert comme la gibbeffiere dVn 
aduocat. De tous poiflbns, fors que la tanche, 
prenez TacAe de la Perdrys, ou la cuiflè d'vne Non- 
nain : n'eft ce falotement mourir quand on meurt 
le caiche roidde? Noftre prieur ayme fort le blanc 
de chappon. En cela (dift Gymnafte) il ne femble 
poind aux renars : car des chappons, poules, pouletz 
qu ilz prenent, iamais ne mangent le blanc. Pour- 
quoy? (dift le moine) Par ce (refpondit Gymnafte) 
qu'ils n'ont poinft de cuifiniers à les cuyre. Et s'ilz 
ne font competentement cuitz iiz demeurent rouges & 
non blancs. La rougeur des viandes eft indice qu'elles 
ne font afièz cuytes. Exceptez les gammares & efcri- 
lûces que l'on cardinalize à la cuyte. Fefte Dieu 
Bayart, dift le moynè, l'enfermier de noftre abbaye 
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n*a doncques la teile bien cuyte^ car il a les yeulx 
rouges comme vn iadeau de vergne. Cède cuifle de 
Leurault eft bonne pour les goutteux. 

A propos truelle, pourquoy eft ce que les cuifles 
dVne damoizelle font toufiours fraifches? Ce pro- 
bleûne (dift Gargantua) n'eft ny en Ariftoteles, ny 
en Alexandre Aphrodifé, ny en Plutarque. C'eft 
(dift le Moyne) pour trois caufes : par lefquelles vn 
lieu eft naturellement refiraifchy. Primo : pour ce 
que Teau decourt tout du long. Secundo : pour ce 
que c*eft vn lieu vmbrageux, obfcur, & ténébreux, 
auquel iamais le Soleil ne luift. £t tiercement, 
pour ce qu'il eft continuellement efuenté des ventz 
du trou de bize, de chemife, & d'abondant de la bra- 
guette. £t de hayt. Page, à la humerie. Crac, crac, 
crac. Que dieu eft bon, qui nous donne ce bon 

fûot. l'aduoue dieu, û i'euile efté au temps de le- 
iichrift, i'eufle bien engardé que les iuifz ne Teuf- 
fent prins au iardin de Oliuet. Enfemble le diable 
me faille fi i'eufle failly de coupper les iarretz à 
meilieurs les Apoftres qui fuyrent tant lafchement 
après qu'ilz eurent bien fouppé, & laiflèrent leur 
bon maiftre au befoing. le hayz plus que poizon 
vn homme qui fuyt quand il fault iouer des couf<- 
teaux. Hon, que ie ne fuis roy de France pour 
quatre vingtz ou cent ans. Par dieu, ie vous me- 
troys en chien courtault les fuyars de Pauye. Leur 
fiebure quartaine. Pourquoy ne mouroient ilz là 
plus toft que lailïer leur bon prince en cefte necef- 
fité? N'eft il meilleur & plus honorable mourir ver- 
tueufement bataillant, que viure fuyant villain&- 
ment? Nous ne mangerons gueres d'oyfons cefte 
année. Ha, mon amy, baille de ce cochon. Diauol, 
il n'y a plus de mouft. Germiuauit radix leffe. le 
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renye ma vie, ie meurs de foif. Ce vin n'eft des 
pires. Quel vin beuuiez vous à Paris? le me 
donne au diable, fi ie n'y tins plus de fix moys pour 
vn temps maifon ouuerte à tous venens. Congnoif- 
fez vous frère Claude dès haulx Barrois? Ô le bon 
compaignon que c'eft. Mais quelle moufche Ta pic- 
qué? Il ne faid rien que eftudier de puis ie ne fçay 
quand. le n^eftudie poind de ma part. En noftre 
abbaye nous ne eftudions iamais, de peur des auri- 
peaux. Noftre feu -abbé difoit que c'eft chofe 
monftrueufe veoir vn moyne fçauant. Par dieu, 
monfieur mon amy, magis magnos clericos non funt 
magis magnos fapientes. Vous ne veiftes oncques 
tant de Heures comme il y en a cette année. le n'ay 
peu recouurir ny Aulcour, ny tiercelet de lieu du 
monde. Monfieur de la Bellonniere m'auoit promis vn 
Lanier, mais il m'efcripuit n'a gueres qu'il eftoit de- 
uenu patays. Les perdris nous mangeront les au- 
reilles mefouan. le ne prens poinft de plaifir à la ton- 
nelle. Car ie y morfonds. Si ie ne cours, îi ie ne 
tracafle, ie ne fuis poind à mon aize. Vray eft 
que faultant les hayes & buiflbns, mon froc y laifle 
du poil. l'ay recouuert vn gentil leurier. le donne 
au diable ïï luy efchappe Heure. Vn lacquays le 
menoit à monfieur de Mauleurier : ie le deftrouÔay : 
fais ie mal? Nenny, frère lean (dift Gymnafte) 
nenny, de par tous les diables, nenny. Ainfi, dift 
le moyne, à ces diables, ce pendent qu'ilz durent. 

Vertus dieu, qu'en euft faid ce boyteux? 
Le cor dieu, il prent plus de plaifir quand on luy 
faid prefent d'vn bon couble de beufz. Comment 
(dift Ponocrates) vous iurez, frère lean? 

Ce n'eft (dift le moyne) que pour orner mon lan- 
gaige. Ce font couleurs de rethorique Ciceroniane. 



Pourquoy les Moynes font refuys du monde. 

& pourquoy les vngs ont le nej 

plus grand que les aultres. 
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OY de chriftian (dift Eudemon) 
ie entre en grande refuerie con- 
fiderant Thonnefteté de ce moyne. 
Car il nous efbaudift icy tous. Et 
n^ [j, '^^/^^ conunent doncques eft ce qu'on 
%i Ij?- - . ^ rechafle les moynes de toutes 
^^— — 3-iZJ bonnes compaignies : les appellans 
Trouble fefte, comme abeilles chafTent les freflons 
d'entour leurs roufches? Ignauum fucos pecus (did 
Maro) a prefepibus arcent. A quoy refpondit 
Gargantua. Il n'y a rien fi vray que le froc, & la 
cogule tire à foy les opprobres, iniures & malédic- 
tions du monde, tout ainfi comme le vent dift Cecias 
attire les nues. La raifon peremptoire eft : par ce 
qu'ilz mangent la merde du monde, c'eft à dire les 
péchez, & comme machemerdes l'on les reiefte en 
leurs retraiftz : ce font leurs conuentz & abbayes, 
feparez de conuerfation politicque comme font les 
retraiftz d'vne maifon. Mais fi entendez pourquoy 
vn cinge en vne famille eft toufiours mocqué & 
herfelé, vous entendrez pourquoy les moynes font 
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de tous refuys, & des vieux & dés ieunes. Le 
cinge ne guarde poind la maifon, comme vn chien : 
il ne tire pas Taroy, comme le beuf : il ne produift 
ny laift, ny laine, comme la brebis : il ne porte pas 
le faiz, comme le cheual. 

Ce qu'il faift eft tout concilier & degafter, qui 
eft la caufe pourquoy de tous repccoyt mocqueries 
& baflonnades. 

Semblablement vn moyne (i'entends de ces ocieux 
moynes) ne laboure, comme le paifant : ne garde le 
pays, comme Thomme de guerre : ne guerift les ma- 
lades, comme le medicin : ne prefche ny endocrine 
le monde, comme le bon doàeur euangelicque & 
pedagoge : ne porte les commoditez & chofes necef- 
faires à la republicque, comme le marchant. Ce 
eft la caufe pourquoy de tous font huez & abhor- 
rys. Voyre mais (dift Grandgoufier) ilz prient 
dieu pour nous. Rien moins (refpondift Gargantua). 
Vray eft qu*ilz moleftent tout leur voifinage à 
force de trinqueballer leurs cloches. 

(Voyre, dift le Moyne, vne mefle, vnes matines, 
vnes vefpres bien fonneez, font à demy diéies). Ilz 
marmonnent grand renfort de légendes & pfeaulmes 
nullement par eulx entenduz. Ilz content force pate- 
noftres entrelardées de longs Aue Mariaz, fans y 
penfer ny entendre. Et ce ie appelle mocquedieu, 
non oraifon. Mais ainfi leurs ayde dieu s'ilz 
prient pour nous, & non par paour de perdre leurs 
miches Se fouppes gralles. Tous vrays Chriftians, de 
tous eftatz, en tous lieux, en tous temps prient dieu, 
& Tefperit prie & interpelle pour iceulx : & dieu les 
prent en grâce. Maintenant tel eft noftre bon frère 
lean. Pourtant chafcun le foubhaite en fa compai- 
gnie. 
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Il n'eft poinft bigot, il n'eft poinft defliré, il eft 
honefte, ioyeux, délibéré, bon compaignon. 

Il trauaille, il labeure, il defent les opprimez, il 
conforte les affligez^ il fubuient es fouffreteux, il 
garde les clous de Fabbaye. le foys (dift le moyne) 
bien d'aduantaige. Car en defpefchant nos matines & 
anniuerfaires on cueur, enfemble ie fois des chordes 
d'arbalefte, ie polys des matraz & guarrotz, ie foys 
des retz & des poches à prendre les connis. Jamais 
ie ne fuis oifif. Mais or cza, à boyre, à boyre, cza. 
Aporte le fruid. Ce font chaftaignes du boys d'Ef- 
trocz. Auec bon vin nouueau, voy vous là compo- 
feur de petz. Vous n'eftez encores céans amouftillez? 
Par dieu ie boy à tous guez, comme vn cheual de 
promoteur. Gymnafte luy dift. Frère Jean, ouftez 
cefte rouppie que vous pend au nez. Ha, ha (dift le 
Moyne), ferois ie en dangier de noyer, veu que fuis 
en Teau iufques au nez? Non, non. Quare? Quia 
elle en fort bien, mais poinft n'y entre. Car il eft 
bien antidote de pampre. 

O mon amy, qui auroit bottes d'hyuer de tel cuir, 
hardiment pourroit il pefcher aux huytres. Car 
iamais ne prendroient eau. Pourquoy (dift Gar- 
gantua) eft ce que frère Tean a fi beau nez? Par ce 
(refpondit Grandgoufier) que ainfi dieu Ta voulu, 
lequel nous faift en telle forme & telle fin, félon fon 
diuin arbitre, que faift vn potier fes vaiffeauk. 
Par ce (dift Ponocrates) qu'il feut des premiers à la 
foyre des nez. Il print des plus beaulx Se plus 
grands. Trut auant (dift le moyne) félon vraye 
Philofophie monafticque, c'eft par ce que ma nour- 
rice auoit les tetins moletz, en la laiftant mon nez 
y enfondroit comme en beurre, & Jà s'efleuoit & 
croifToit comme la pafte dedans la met. 
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Les durs tetins de nourrices font les enfans camuz 
Mais guay^ guay^ ad formam naii cognofcitur ad ce 
leuaui. le ne mange iamais de confitures. Page^ à la 
hunerie. Icem^ roufties. 




Comment le moyne feift dormir Gargantua . 
& de fes heures & breuiaire. 
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E fouper acheué, confulterent fus 
Tafifaire inftant, & feut conclud 
que enuiron la minuid ilz for- 
tiroient à refcarmouche pour 
fçauoir quel guet & diligence fai- 
foient leurs ennemys. En ce pen- 
dent , qu'Uz fe repoferoient quel- 
que peu pour eftre plus frais. Mais Gargantua ne 
pouoit dormir en quelque façon qu'il fe mift. 
Dont luy dift le moyne. le ne dors iamais bien à 
mon aife, linon quand ie fuis au fermon, ou quand ie 
prie Dieu. le vous fupplye, commençons vous & 
moy les fept pfeaulmes pour veoir fi tantoft ne ferez 
endormy. 

L'inuention pleut trefbien à Gargantua. 
Et commenceant le premier pfeaulme, fus le poinft 
de Beati quorum, s'endormirent &; Pvn & Faultre. 
Mais le moyne ne faillit oncques à s'efueiller auant 
la minuid:, tant il eftoit habitué à l'heure des ma- 
tines clauftralles. Luy efueillé tous les aultres 
efueilla, chantant à pleine voix la chanfon. Ho, 
Regnault, reueille toy, veille, O Regnault re- 
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ueille toy. Quand tous furent efueillez, il did. 
Meffieurs, Ton diô, que matines commencent par 
touller & fouper par boyre. Faifons au rebours, com- 
mençons maintenant noz matines, par boyre, & de foir 
à l'entrée de foupper nous toufferons à qui mieulx 
mieulx. Dont dift Gargantua. Boyre fi toft après 
le dormir? Ce n'eft vefcu en diète de medicine. Il fe 
fault premier efcurer Teftomach des fuperfluitez & 
excremens. 

C'eft, dift le moyne, bien medicine. 

Cent diables me faultent au corps s'il n'y a plus 
de vieulx hyurognes, qu*il n'y a de vieulx medicins. 
l'ay compofé auecques mon appétit en telle padion, 
que toufiours il fe couche auecques moy, & à cela ie 
donne bon ordre le iour durant : aufly auecques moy 
il fe lieue. Rendez tant que vouldrez voz cures, ie 
m'en voys après mon tyrouer. Quel tyrouer (dift 
Gargantua) entendez vous? Mon breuiaire, dift le 
Moyne. Car tout ainfi que les faulconniers dauant 
que paiftre leurs oyfeaux les font tyrer quelque pied 
de poulie, pour leurs purger le cerueau des phlegmes, 
& pour les mettre en appétit, ainfi prenant ce ioyeux 
petit breuiaire au matin, ie m'efcure tout le poul- 
mon, & voy me là preft à boyre. 

A quel vfaige (dift Gargantua) diôez vous ces 
belles heures? A l' vfaige (dift le moyne) de Fecan, 
à troys pfeaulmes & troys leçons, ou rien du tout 
qui ne veult. lamais ie ne me affubieftis à heures : 
les heures font faidez pour l'homme, & non l'homme 
pour les heures. Pourtant ie foys des miennes à 
guife d'eftriuieres, ie les acourcis ou allonge quand 
bon me femble. Bréuis oratio pénétrât celos, longa 
potatio euacuat fcyphos. 

Ou eft efcript cela? Par ma foy (dift Ponocrates) 
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ie ne fçay, mon petit couillauft, mais tu vaulx trop. 
En cela (dift le Moyne) ie vous reiTemble. Mais Ve- 
nite apotemus. L'on aprefta carbonnades à force & 
belles fouppes de primes^ & beut le moyne à fon 
plaifir. 

Aulcuns lui cindrenc compaignie^ les aultres s'en 
déportèrent. Apres, chafcun commença foy armer 
& accouftrer. Et armèrent le moyne contre fon vou- 
loir, car il ne vouloit aultres armes que fon froc 
dauant fon eftomach, & le ballon de la croix en fon 
poing. Toutesfoys à leur plaifir feut armé de pied 
en cap, & monté fus vn bon courfier du royaulme, 
& vn gros braquemart au coufté. Enfemble Gar- 
gantua, Ponocrates, Gymnafte, Eudemon, & vingt 
& cinq des plus aduentureux de la maifon de Grand- 
goufier, tous armez à Taduantaige, la lance au poing, 
montez comme fainft George : chafcun ayant vn 
harquebouzier en crope. 




Comment le Moyne donne couraige àfes compaignons^ 
& comment il pendit à vne arbre. 



Chapitre XLII. 




R s'en vont les nobles champions 
à leur aduenture, bien délibérez 
d'entendre quelle rencontre faul- 
dra pourfuyure, &dequoy fe faul- 
dra contregarder, quand viendra 
la ioumée de la grande & hor- 
rible bataille . Et le Moyne leur 
donne couraige, difant. Enfans, n'ayez ny paour ny 
doubte. le vous conduiray feurement. Dieu & fainà 
Benoift foient auecques nous. Si i'auoys la force de 
mefmes le couraige , par la mort bieu ie vous les 
plumeroys comme vn canart. le ne crains rien fors 
l'artillerie. Toutesfoys ie fçay quelque oraifon, que 
m'a baillé le foubfecretain de noftre abbaye, laquelle 
guarentift la perfonne de toutes bouches à feu. Mais 
elle ne me profitera de rien. Car ie n'y adioufte 
poinft de foy. Toutesfoys mon bafton de croix fera 
diables. Par dieu, qui fera la cane de vous aul- 
tres, ie me donne au diable fi ie ne le fays moyne en 
mon lieu & l'encheueftre de mon froc. Il porte me- 
dicine à couhardife de gens. Auez point ouy parler 
du leurier de monfieur de Meurles, qui ne valloit 



156 GARCANTYA. 



rien pour les champs? Il luy mift vn firoc au col : 
par le corps dieu, il n'efchappoit ny lieure ny re- 
gnard deuant luy, & que plus eft couuric touces 
les chiennes du pays, qui auparauant eftoit efrené, 
& (rigidis & de maleficiads. LeMoyne difant ces pa- 
rolles en cholere pafla foubz vn noyer tyrant vers 
la faullaye, & embrocha la vifiere de fon heaulme à 
la roupte d'vne grofle branche du noyer. Ce non obf- 
tant donna fièrement des efperons à fon cheual, le- 
quel eftoit chaftouilleur à la poinâe, en manière que 
le cheual bondit en auant, & le moyne voulant def- 
faire fa vifiere du croc, lafche la bride, & de la 
main fe pend aux branches : ce pendent que le cheual 
fe dcfrobe defToubz luy. 

Par ce moyen demoura le Moyne pendent au 
noyer, & criant à Paide & au meurtre, proceftant 
auîlî de trahifon. Eudemon premier Taperceut, & 
appellant Gargantua. Sire, venez & voyez Abfalon 
pendu. Gargantua venu confidera la contenence du 
moyne : & la forme dont il pendoit, & dift à Eude- 
mon. Vous auez mal rencontré le comparant à 
Abfalon. Car Abfalon fe pendit par les cheueux, 
mais le moyne ras de tefte s'eft pendu par les au- 
reilles. Aydez moy (dift le Moyne) de par le diable. 
N'eft il pas bien le temps de iazer? Vous me 
femblez les prefcheurs decretaliftes, qui difent que 
quiconques voira fon prochain en dangier de mort, 
il le doibt fus peine d'excommunication trifulce 
plus tout admonnefter de foy confefFer & mettre en 
eftat de grâce que de luy ayder. 

Quand doncques ie les voiray tombez en la ri- 
uiere, & preftz d'eftre noyez, en lieu de les aller 
quérir & bailler la main, ie leur feray vn beau & 
long fermon de contemptu mundt, & fuga feculi : & 
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lors qu'ilz feront roides mors, ie les iray pefcher. Ne 
bouge (dift Gymnafte) mon mignon, ie te voys 
quérir, car tu es gentil petit monachus. Monachus 
in dauftro non valet oua duo, fed quando eft extra, 
bene valet triginta. Fay veu des pendus plus de cinq 
cens, mais ie n'en veis oncques qui euft meilleure 
grâce en pendilant, & il ie Tauoys aufii bonne ie 
vouldroys ainfi pendre toute ma vye. Aurez vous 
(dift le Moyne) tantoft affez prefché? Aidez moy 
de par dieu, puis que de par l'aultre ne voulez. Par 
l'habit que ie porte, vous en repentirez, tempore & 
loco prelibatis. Allors defcendit Gymnafte de fon 
cheual, & montant au noyer fouleua le moyne par 
les gouiTetz d'vne main, & de Taultre deffift fa vi- 
fiere du croc de l'arbre, & ainlî le laiffa tomber en 
terre, & foy après. Defcendu que feut, le Moyne fe 
defEft de tout fon amoys, & getta l'vne pièce après 
Taultre parmy le champ, & reprenant fon bafton de 
la croix remonta fus fon cheual, lequel Eudemon 
auoit retenu à la fuite. Ainfi s'en vont ioyeufement 
tenans le chemin de la faullaye. 




Comment Vefcharmouche de Picrochole feut rencontré 

par Gargantua. Et Comment le Moyne tua 

le capitaine Tyrauant, & puis fut 

prifonnier entre les ennemys. 

Chapitre XLIII. 




icROCHOLE, à la relation de ceulx 
qui auoient euadé à la roupte lors 
que Tripet fut eftripé, feut efprins 
de grand courroux, ouyant que 
les diables auoient couru fuz fes 
gens, & tint fon confeil toute la 
nuid, au quel Haftiueau & Touc- 
quedillon conclurent que fa puilTance eftoit telle qu'il 
pourroit défaire tous les diables d'enfer s'ilz y ve- 
noient. Ce que Picrochole ne croyoit du tout, auffy 
ne s'en defioit il. 

Pourtant enuoya foubz la conduire du conte Tyra- 
uant, pour defcouurir le pays , feize cens cheualiers 
tous montez fus cheuaulx legiers, en efcarmoufche, 
tous bien afpergez d'eau benifte, 8l chafcun ayant 
pour leur figne vne eftolle en efcharpe, à toutes ad- 
uèntures, s'ilz rencontroient les diables, que par 
vertus tant de cefte eau Gringorienne^ que des ef- 
tolles,«yceulx feiffent difparoir & efuanouyr. Cou- 
rurent doncques iufques près la Vau Guyon & la ma- 
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laderye, mais oncques ne trouuerent perfonne à qui 
parler, dont repaflerent par le deflus, & en la loge 
& tugure paftoral, près le Couldray, trouuerent les 
cinq pèlerins. Lefquelz liez & baflfouez emmenèrent, 
comme s*ilz feuflènt efpies, non obftant les exclama- 
tions, adiurations, & requeftes qullz feiflènt. Def- 
cendus de là vers Seuillé, furent entenduz par Gar- 
gantua. Lequel dift à fes gens. Compaignons, il y a 
icy rencontre & font en nombre trop plus dix foys 
que nous. Chocquerons nous fus eulx? Que diable 
(dift le moyne) ferons nous doncq? Eftimez vous les 
honunes par nombre, & non par vertus & hardieflè? 
Puis s'efcria. Chocquons, diables, chocquons. Ce 
que entendens les ennemys penfoient certainement 
que feuflènt vrays diables, dont commencèrent fuyr 
à bride auallee, excepté Tyrauant, lequel coucha fa 
lance en Tarreft, & en ferut à toute oultrance le 
moyne au milieu de la poiftrine, mais rencontrant 
le froc horrifique, reboufcha par le fer, comme fi 
vous frappiez d'vne petite bougie contre vne en- 
clume. Adoncq le moyne auec fon bafton de croix 
luy donna entre col & collet fus l'os Acromion fi 
rudement qu'il l'eftonna : & feit perdre tout fens & 
mouement, 8l tomba es piedz du cheual. 

Et voyant l'eftolle qu'il portoit en efcharpe, dift 
à Gargantua. Ceulx cy ne font que prebftres, ce 
n'eft q'vn commencement de moyne : par fainft lean, 
ie fuis moyne parfiûft, ie vous en tueray comme de 
moufches. Puis le grand gualot courut après, tant 
qu'il atrapa les derniers & les abbaftoit comme feille, 
frapant à tors & à trauers. Gymnafte interrogua fus 
l'heure Gargantua s'ilz les debuoient pourfuyure. 
A quoy dift Gargantua. Nullement. Car félon vraye 
difcipline militaire, iamais ne fault mettre fon ennemy 
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en lieu de defefpoir. Par ce que telle neceflîté luy 
multiplie fa force^ & accroift le couraige^ qui ia eftoit 
deieâ & failly. £t n'y a meilleur remède de falut à 
gens eftommiz & recreuz que de ne efperer falut 
aulcun. Quantes vidoires ont efté tollues des mains 
des vaincqueurs par les vaincuz, quand ilz ne fe font 
contentés de raifon : mais ont attempté du tout mettre 
à internition & dedruire totallement leurs ennemys^ 
fans en vouloir laiiOTer vn feul pour en porter les 
nouuelles. Ouurez touûours à voz ennemys toutes 
les portes & chemins^ & plus toil leurs faides vn pont 
d'argent) aflin de les renuoyer. Voyre mais (dift 
Gymnafte) ilz ont le moyne. Ont ilz (dift Gargantua) 
le moyne^ Sus mon honneur^ que ce fera à leur dom- 
maige. Mais aifin de furuenir à tous azars^ ne nous 
redrons pas encores^ attendons icy en filence. Car 
ie penfe ia aflez congnoiftre Tengin de noz ennemys : 
ilz fe guident par fort non par confeil. Iceulx 
ainfi attendens foubz les noiers y ce pendent le 
moyne pourfuyuoit chocquant tous ceulx qu'il renr 
controit fans de nully auoir mercy. lufque à ce 
qu'il rencontra vn cheualier qui portoit en crope vn 
des pauures pèlerins^ & là^ le voulent mettre à fac^ 
s'efcria le pèlerin. Ha^ monfieur le priour mon amy, 
monfieur le priour^ fauuez moy^ ie vous en prie. 
Laquelle paroUe entendue fe retournèrent arrière les 
ennemys^ & voyans que là n'eftoit que le moyne^ 
qui faifoit ceft efdandre^ le chargèrent de coups^ 
comme on faid vn afne de boys, mais de tout rien 
ne fentoit^ mefmement quand ilz frapoient fus fon 
froc^ tant il auoit la peau dure. Puis le baillèrent 
à guarder à deux archiers^ & tournans bride ne 
veirent perfonne contre eulx^ dont exftimerent que 
Gargantua eftoit fuy auecques fa bande. Adoncques 
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coururent vers les Noyrettes tant roiddement qu'ilz 
peurent pour les rencontrer, & laifferent là le moyne 
feul auecques des archiers de guarde. Gargantua 
entendit le bruit, & hennifTement des cheuaulx, & 
diil à fes gens. Compaignons, i'entends le trac de 
noz ennemys, & la apperçoy aulcuns d'iceulx qui 
viennent contre nous à la fouUe. Serrons nous icy, 
& tenons le chemin en bon ranc : par ce moyen nous 
les pourrons recepuoir à leur perte & à noftre hon- 
neur. 



w 




Comment le Moyneje deffift de fes guardes, 

& comment Vefcarmcuche de Ficrochole 

feut deffaiâe. 



Chapitre XLIIII. 




£ Moyne, les voyant ainfi départir 
en defordre, conieftura qu'ilz 
alloient charger fus Gargantua & 
fes gens, & fe contriftoit mer- 
ueilleufement de ce qu'il ne les 
pouoit fecourir. Puis aduifa la 
contenence de fes deux archiers de 
guarde, lefquelz euffent voluntiers couru après la 
troupe pour y butiner quelque chofe & toufiours 
regardoient vers la vallée en laquelle ilz defcendoient. 
Daduantaige fyllogifoit difant. Ces gens icy font 
bien mal exercez en faidz d'armes. Car oncques ne 
me ont demandé ma foy, & ne me ont oufté mon 
braquemart. 

Soubdain après tyra fon diâ braquemart^ & en 
ferut l'archier qui le tenoit à dextre, luy coupant en- 
tièrement les venes iugulaires, & artères fpagitides 
du col^ auecques le guarguareon^ iusques es deux 
adenes : & retirant le coup, luy entreouurit la 
mouelle fpinale entre la seconde & tierce vertèbre. 
La tomba l'archier tout mort. Et le moyne, de- 
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tournant fon cheual à gauche courut fus Taultre, 
lequel voyant fon compaignon mort & le moyne 
aduentaigé fus foy cryoit à haulte voix. Ha^ mon- 
fieur le priour ie me rendz, monfîeur le priour, mon 
bon amy, monfieur le priour. Et le moyne cryoit de 
mefînes. Monfieur le pofteriour, mon amy, monfieur 
le pofteriour, vous aurez fus voz pofteres. Ha 
(difoit Tarchier) monfieur le priour, mon mignon, 
monfieur le priour, que dieu vous face abbé. Par 
rhabit (difoit le moyne) que ie porte, ie vous feray 
icy cardinal. Renfonnez vous les gens de religion? 
Vous aurez vn chapeau rouge à cette heure de ma 
main. Et Tarchier cryoit. Monfieur le priour, mon- 
fieur le priour, monfieur l'abbé futeur, monfieur le 
cardinal, monfieur le tout. Ha, ha, hes, non, Mon- 
fieur le priour, mon bon petit feigneur le priour, ie 
me rends à vous. Et ie te rends ( dift le moyne) à 
tous les diables. Lors d'vn coup luy tranchit la 
tefte, luy coupant le teft fus les os petrux, & enle^ 
uant les deux os bregmatis & la commiffure fagittale 
auecques grande partie de l'os coronal, ce que àifant 
luy tranchit les deux méninges, & ouurit profonde- 
ment les deux pofterieurs ventricules du cerueau, & 
demoura le craine pendent fus les efpaules à la peau 
du pericrane par derrière, en forme d'vn bonnet 
doôoral, noir par deifus, rouge par dedans. Ainfi 
tomba roidde mort en terre. Ce faid, le Moyne 
donne des efperons à fon cheual & pourfuyt la voye 
que tenoient les ennemys, lefquelz auoient rencontré 
Gargantua & fes compaignons au grand chemin, 8c 
tant eftoient diminuez au nombre pour l'énorme 
meutre que y auoit faid Gargantua auecques fon 
grand arbre, Gymnafte, Ponocrates, Eudemon, & 
les aultres, qu'ilz commençoient foy redrer à dili- 
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gence, cous effrayez & perturbez de fens & entende- 
ment comme s'ilz veiflènc la propre efpece & forme 
de mort dauanc leurs yeulx. 

Et comme vous voyez vn afhe^ quand il a au cul 
vn œftre lunonicque^ ou vne mouche qui le poind^ 
courir ça & là fans voye ny chemin^ gectant fa charge 
par terre, rompant fon frain & renés, fans aulcune» 
ment refpirer ny prandre repos, & ne fçayt on qui 
le meut, car l'on ne veoit rien qui le touche. Ainfi 
fuyoient ces gens de fens defprouueuz, fans fçauoir 
caufe de fuyr : tant feulement les pourfuit vne ter- 
reur Panice laquelle auoient conceue en leurs âmes. 
Voyant le moyne que toute leur penfee n'eftoit fi 
non à guaiener au pied, defcend de fon cheual, & 
monte fus vne grofle roche qui efloit fus k ^chemin, 
& auecques fon grand braquemart, frappoit fus ces 
fuyars à grand tour de bras fans fe £ûndre. ny 
efpargner. Tant en tua & mift par terre, que 
fon braquemart rompit en deux pièces. Adoncques 
penfa en foy mefmes que c'eftoit afTez mafTacré & 
tué, & que le refte debuoit efchapper pour en porter 
les nouuelles. Pourtant faiût en fon poing vne hafche 
de ceulx qui là gifoient mors, & fe retourna de re- 
chief fus la roche, paflant temps à veoir fouyr les 
ennemys, & cullebuter entre les corps mors, excepté 
que à tous faifoit laifTer leurs picques, efpees^ lances 
& hacquebutes, & ceulx qui portoient les pèlerins 
liez^ il les menoit à pied & deÛuroit leurs cheuauk 
aux diâz pèlerins, les retenent auecques foy Poree de 
la haye, & Toucquedillon^ lequel il retint prifonnier. 




Comment le moyne amena les pèlerins ^ & les bonnes 
parolles que leur dift Grangoufier. 



Chapitre XLV. 




ESTE elcarmouche paracheuee fe 
retyra Gargantua auecques fes 
gens excepté le Moyne, & fus 
la poinfte du iour fe rendirent 
à Grandgoufier, lequel en fon 
lift prioit dieu pour leur falut 
& viôoire. Et les voyant tous 
faultz & entiers les embrafla de bon amour, & de- 
manda nouuelles du moyne. Mais Gargantua luy 
refpondit que fans doubte leurs ennemys auoient le 
moyne, Hz auront (dift Grandgoufier) doncques maie 
encontre. Ce que auoit efté bien vray. Pourtant 
encores eft le prouerbe en vfaige, de bailler le moyne 
à quelcun. Adoncques commenda qu'on apreftaft 
crefbien à defieuner, pour les refraifchir. Le tout 
aprefté l'on appeÛa Gargantua, mais tant luy gre- 
uoit. de ce que le moyne ne comparoit aulcunement, 
qu'il ne vouloit ny boyre ny manger. Tout foub- 
dàin Ije moyne arriue, &. àit^ la porte de la baffe 
court, s'efcria. Vin frays, vin frays, Gymnafte mon 
îuny. Gymnafte . forrit & veit que c'eftoit frère lan 
qui amenoit cinq pèlerins, & Touciquedillon prifôn- 
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nier. Dont Gargantua fortit au dauant, & hxy feirenc 
le meilleur recueil que peurent, & le menèrent dauanc 
GrandgouTier^ lequel rinterrogea de toute fon aduen- 
ture. Le mo^e luy difoit tout : 8l comment on 
l'auoit prins, & comment il s'eftoit deffaid des ar- 
chiers, & la boucherie qu'il auoit faid par le chemin, 
& comment il auoit recouuert les pèlerins, & amené 
le capitaine Toucquedillon. 

Puis fe mirent à bancqueter ioyeufement tous en- 
femble. Ce pendent Grandgoufier interrogeoit les 
pèlerins, de quel pays tlz eftoient, dont ilz venoient 
ft ou ilz alloient. Lafdaller pour tous refpondit. 
Seigneur, ie fuis de faind Genou en Berry, 

Ceftuy cy eft de Paluau, 

Ceftuy cy eft de Onzay, 

Ceftuy cy eft de Argy, 

Et ceftuy cy eft de VUlebrenin. Nous venons de 
faind Sebaftian, près de Nantes, & nous en retour* 
nons par aoz petites iournees. Voyre mais (dift 
Grandgoufier) qu'allies vous faire à faind Sebaftian^ 
Nous allions (dift Lafdaller) luy offrir noz votes 
contre la pefte. 

O (dift Grandgoufier) pauures gens, eftimez vous 
que là pefte vienne de laind Sebaftian? Ouy vraye» 
mène (relpondit Lafdaller), noz prefcheurs nous 
l'afferment. 

Ouy (dift Grandgoufier), les âtulz prophètes 
vous annoncent ilz telz abuz) Blafphement ilz ea 
cefte façon les iuftes & fainâz de dieu, qu'ilz les 
font femblables aux diables, qui ne font que mal 
entre les humains } Comme Homère efcript que la 
pefte fut mife en l'ouft des Gregoys par Apolo, & 
comme les Poètes faignent vn grand tas de Veioues 
& dieux malfaifans. Ainfi pre(choit à Sinays vn 



CHAPIT&E XLV. 167 

Capharc, que faiad Antoine metoic le feu es iambes. 

Saind Eucrope faifoit les hydropiques. 

Ssdnâ Gildas les folz. 

Saind Genou les gouttes. Mais ie le puniz en tel 
exemple quoy qu'il me appellaft Hérétique^ que 
depuis ce temps Caphart quiconques n'eft auzé en- 
trer en mes terres. Et m'efbahys fi voftre roy les 
laifTe prefcher par fon royaulme telz fcandales. Car 
plus font à punir que ceulx qui par art magicque ou 
aultre engin auroient mis la pefte par le pays. La 
pefte ne tue que le corps. Mais telz impofteurs em« 
poifonnent les âmes. 

Luy difans ces parolles, entra le moyne tout de» 
libéré^ & leurs demanda. Dont eftes vous^ vous 
aultres panures hayres^ De fainft Genou^ dirent ilz. 
Et comment (dift le moyne) fe porte Tabbé Tran- 
chelion^ le bon beuueur? Et les moynes, quelle chère 
font ilz > Le cor dieu, ilz bifcotent voz femmes ce 
pendent que eftes en romiuage. Hinhen (dift Laf- 
daller) ie n'ay pas peur de la mienne. Car qui la verra 
de iour ne fe rompera ia le col pour l'aller vifiter la 
nuid. C'eft (dift le moyne) bien rentré de picques. 
Elle pourroit eftre auiïî layde que Proferpine, elle 
aura, par dieu, la faccade, puifqu'il y a moynes 
au tour. Car vn bon ouurier meô indifferentement 
toutes pièces en œuure. Que i'aye la veroUe, en cas 
que ne les trouuiez engroifTees à voftre retour. Car 
feulement l'ombre du clochier d'vne abbaye eft 
féconde. 

C'eft (dift Gargantua) comme l'eau du Nile en 
Egypte, fi vous croyez Strabo, & Pline lib. vij. 
chap. ii). aduifez que c'eft de la miche, des habitz. 
Si des corps. 

Lors dift Grandgoufier. Allez vous en, pauures 
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gens, au nom de dieu le créateur, lequel vous foie 
en guide perpétuelle. Et dorenauant ne foyez faciles 
à ces otieux & inutilles voyages. Entretenez voz fa-> 
milles, trauaillez chafcun en fa vacation, inftruez voz 
enfans, & viuez conune vous enfeigne le bon Apoftre 
faind Paoul. Ce faifans vous aurez la garde de dieu, 
des anges, & des fainâz auecques vous, & n'y aura 
pefte ny mal qui vous porte nuyfance. Puis les 
mena Gargantua prendre leur refedion en la falle : 
mais les pelerin$ ne faifoientque.foufpirer, & dirent 
à Gargantua. O que heureux eil le pays qui a 
jpour feigneur vn tel homme. Nous fommes plus 
édifiez & inftruiâz en ces propos qu'il nous a tenu, 
qu'en tous les fermons que iamais nous feureiit 
prefchez en noftre ville. C'eft (dift Gargantua) ce 
que dift Platon lib. v de rep. que lors les repu- 
bliques feroient heureufes, quand les roys' phîlofo- 
pheroient ou les philofophes regneroient. Puis leur 
feift emplir leurs bezaces de viures, leurs bouteilles 
de vin, & à chafcun donna cheual poiu- foy foulager 
au refte du chemin, & quelques carolus pour yiure. 




Comment Grandgoujter traida humainement 
Toucquedillon prifonnier. 



Chapitre XLVI. 




ovcQVEDiLLON fut prefciité à 
Grandgoufier, & interrogé par 
icelluy fus Tentreprinze & aflfaires 
de Picrochole, quelle fin il pre- 
tendoit par ce tumultuaire va- 
carme. A quoy refpondit que fa 
fin & fa deftinee eftoic de con- 
quefter tout le pays s'il pouoit, pour Tiniure faide 
à fes fouaciers. C'eft (dift Grandgoufier) trop en- 
treprint, qui trop embraffe peu eftrainft. Le temps 
n'eâ plus d'ainfi conqueiler les royaulmes auecques 
donimaige de fon prochain frère chriftian : cette imi- 
tation des anciens Hercules^ Alexandres^ Hannibalz^ 
Scipions^ Cefars & aultres telz eft contraire à la 
profeifion de Teuangile^ par lequel nous eft com- 
mandé^ guarder, fauluer^ régir & adminiftrer chafcun 
fes pays & terres^ non hoftilement enuahir les aultres. 
Et ce que les Sarazins & Barbares iadis appelloient 
proueflès^ maintenant nous appelions briguanderies, 
& mefçhanfetez. Mieulz, euft il faid fby contenir 
en fa maifon^ royallement la gouuernant^ que inful- 
ter en la mienne^ hoftillemenc la pillant^ car par bien 
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la gouuerner Teuft augmentée^ par me piller fera 
deftrul^. Allez vous en au nom de dieu : tuyuez 
bonne entreprinfe^ remonftrez à voftre roy les erreurs 
que congnoiftrez^ & iamais ne le confeillez^ ayant 
efgard à voftre profit particulier^ car auecques le 
commun eft aufly le propre perdu. Quand eft de 
voftre ranczon^ ie vous la donne entièrement^ & 
veulx que vous foient rendues armes & cheual : 
ainfi fault il faire entre voifms & anciens amys^ veu 
que cefte noftre différence^ n'eft poinft guerre pro- 
prement. 

Comme Platon li. v. de rep. vouloit eftre non 
guerre nommée^ ains fedidon^ quand les Grecz meu- 
uoient armes les vngs contre les aultres. Ce que fi 
par maie fortune aduenoit^ il commande qu'on vfe 
de toute modeftie. Si guerre la nommez, elle n'eft 
que fuperficiaîre : elle n'entre poind au profond 
cabinet de noz cueurs. Car nul de nous n'eft oui- 
traigé en fon honneur : & n'eft queftion en fomme 
totale, que de rabiller quelque faulte commife par 
nos gens, i'entends & voftres & noftres. Laquelle 
encores que congneufiiez, vous doibuiez laifier couler 
oultre, car les perfonnages querelans eftoient plus à 
contempner, que à ramenteuoir, mefinement leurs 
fatisfaifant félon le grief, comme ie me fuis offert. 
Dieu fera iufte eftimateur de noftre différent, lequel 
ie fupplye plus toft par mort me tollir de cefte vie, & 
mes biens dépérir dauant mes yeulx, que par moy 
ny les miens en rien foit offenfé. Ces paroUes 
acheuees, appella le moyne, & dauant tous luy de- 
manda, firere lan, mon bon amy, eftez vous qui auez 
prins le capitaine Toucquedillon icy prefcnt? Syre 
(dift le moyne) il eft prelent, il a eage & difcretioft, 
i'ayme mieulx que le fâchez par fa confeffion, que par 
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maparolle. Adoncques dift Toucquedillon. Seigneur, 
c'eft luy véritablement qui m'a prins, 8l ie me rends 
fon prifonnier franchement. 

L'auez vous (dift Grandgoufier au moyne) mis à 
rançon? Non, dift le moyne. De cela ie ne me fou- 
cie. Combien (dift Grandgoufier) vouldriez vous de 
fa prinfe ? Rien, rien (dift le moyne) cela ne me mené 
pas. Lors commanda Grandgoufier, que prefent 
Toucquedillon feuflent contez au moyne foixante & 
deux mille faluz, pour celle prinfe. Ce que feut faid 
ce pendent qu'on feift la collation au diô Toucque- 
dillon, au quel demanda Grandgoufier s'il vouloit 
demourer auecques luy, ou fi mieulx aymoit retour- 
ner à fon roy? Toucquedillon refpondit, qu'il tien- 
droit le party lequel il luy confeilleroit. Doncques 
(dift Grandgoufier) retournez à voftre roy, & dieu 
l'oit auecques vous. Puis luy donna vne belle efpee 
de Vienne, auecques le fourreau d'or faift à belles 
vignettes d'orfeuerie, & vn collier d'or pefant fept cens 
deux mille marcz, garny de fines pierreries, à l'efti- 
mation de cent foixante mille ducatz, & dix mille 
efcuz par prefent honorable. Apres ces propos 
monta Toucquedillon fus fon cheual. Gargantua 
pour fa feureté luy bailla trente hommes d'armes, 
8c fix vingtz archiers foubz la conduite de Gym- 
nafte, pour le mener iufques es portes de la Ro- 
checlermaud, fi befoing eftoit. Icelluy departy le 
moyne rendit à Grandgoufier les foixante & deux 
mille falutz qu'il auoit repceu, difant. Syre, ce 
n'eft ores , que vous doibuez faire telz dons. Atten- 
dez la fin de cefte guerre, car l'on ne fçait quelz 
affaires pourroient furuenir. Et guerre &iôe fans 
bonne prouifion d'argent n'a qu'vn foufpirail de 
vigueur. 
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Les nerfz des batailles font les pecimes. Doncques 
(dift Grandgpufier) à la fin îe vous contenteray par 
honnefte recompenfe, & tous ceulx qui me auront 
bien feniy. 




Comment G andgoujier manda quérir fes légions ^ & 

comment Toucquedillon tua Haftiueauj puis fut 

tué par le commandement de Picrochole. 



Chapitre XLVII. 




K ces mefmes iours, ceuk de 
BefTé^ du Marché vieux^ du bourg 
faind lacques^ du Trainneau^ de 
Parillé, de riuiere, des roches fainft 
Paoul, du Vau breton, de Pautillé, 
du Brehemont, du pont de Claîn, 
de Crauant, de Grandmont, des 
Bourdes, de la ville au Mère, de Huymes, de Segré, 
de Huflë, de fainft Louant, de Panzouft, des Col- 
dreaulx, de Verron, de Coulaines, de Chofé, de 
Varenes, de Bourgueil, de Tifle Boucard, du Crou- 
la/, de Narfay, de Candé, de Montforeau, & aultres 
lieux confins, enuoierent deuers Grandgoufier am- 
baiTades, pour luy dire qu'ilz eftoient aduertis des 
cordz que luy faifoit Picrochole, & pour leur an- 
cienne confédération, ilz luy ofiFroient tout leur pouoir 
tant de gens, que d'argent, & aultres munitions de 
guerre. L'argent de tous montoit, par les paâes 
qu'ilz luy enuoyoient, fix vingt quatorze millions 
deux efcuz & demy d'or. Les gens eftoient quinze 
mille hommes d'armes, trente & deux mille cheuaux 
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legiers; quatre vinga neuf mille harqueboufiers, 
cent quarante mille aduenturiers^ vnze mille deux 
cens canons^ doubles canons, baûlicz & fpiroles. 
Pionniers quarante fept mille, le tout fouldoyé & aui- 
taillé pour fix moys & quatre iours. Lequel offre 
Gargantua ne refula, ny accepta du tout. 

Mais grandement les remerciant, dift, qu'il com- 
poferoit cefte guerre par tel engin que befoing ne 
feroit tant empefcher de gens de bien. Seule- 
ment enuoya qui ameneroit en ordre les légions lef- 
quelles entretenoit ordinairement en fes places de la 
Deuiniere, de Chauiny, de Grauot, & Quinquenays, 
montant en nombre deux mille cinq cens hommes 
d'armes, foixante & fut mille hommes de pied, vingt 
& ûx mille arquebuziers, deux cens groflês pièces 
d'artillerye, vingt & deux mille Pionniers, & fix 
mille cheuaulx legiers, tous par bandes, tant bien 
aiTorties de leurs thefauriers, de .viuandiers, de ma- 
refchaulx, de armuriers, & aultres gens necefTaires 
au trac de bataille, tant bien inflrui^z en art mili- 
taire, tant bien armez, tant bien recongnoiflans & 
fuiuans leurs enfeignes, tant foubdains à entendre & 
obéir à leurs capitaines, tant expédiez à courir, tant 
fors à chocquer, tant prudens à Taduenture, que 
mieulx refTembloient vne harmonie d'orgues & con- 
cordante d'horologe, q'vne armée, ou genfdarmerie. 
Toucquedillon arriué fe prefenta à Picrochole, 
& luy compu au long ce qu'il auoit & faid & veu. 
A la fin confeilloit par fortes parolles qu'on feitl 
apoiaâement auecques Grandgoufier, lequel il auoit 
efprouué le plus homme de bien du monde, adiouf- 
tant que ce n'eftoit ny preu, ny raifon molefter 
ainfi fes voifins, defquelz. iamais n'auoient eu que 
tout bien. £t au reguard du principal : que iamais 
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ne forciroienc de cefte entreprinfe que à leur grand 
dommaige & malheur. Car la puiflance de Picro- 
chole n'eftoit telle, que aifemenc ne les peuft Grand- 
goufier mettre à fac. Il n'euft acheué cefte parolle, 
que Haftiueau dift tout hault. Bien malheureux eft 
le prince qui eft de telz gens feruy, qui tant facile» 
ment font corrompuz comme ie congnoys Toucque- 
dillon. Car ie voy fon couraige tant changé, que 
Yoluntiers fe teuft adioinâ à noz ennemys pour 
contre nous batailler & nous trahir, s'ilz Teuilènt 
voulu retenir : mais comme vertus eft de tous tant 
amys que ennemys louée & eftimee, auffi mefchan- 
ceté eft toft congneue & fufpecte. Et pofé que 
d'icelle les ennemys fe feruent à leur profit, fi ont 
ilz toufiours les mefchans & traiftres en abhomi- 
nation. A ces parolles, Toucquedillon impatient 
tyra fon efpee, & en tranfperça Haftiueau vn peu au 
deflus de la mammelle guauche, dont mourut incon- 
tinent. Et tyrant fon coup du corps, dift fran- 
chement. Ainfi periffe qui feaulx feruiteurs blaf- 
mera. Picrochole foubdain entra en fureur, & 
voyant Tefpee & fourreau tant diapré, dift. Te auoit 
on donné ce bafton, pour en ma prefence tuer mali- 
gnement mon tant bon amy Haftiueau > 

Lors commanda à fes archiers qu'ilz le meiffent 
en pièces. Ce que feut faift fus l'heure, tant cruelle- 
ment que la chambre eftoit toute pauee de fang. 
Puis feift honorablement inhumer le corps de Hafti- 
ueau & celluy de Toucquedillon getter par fus les 
murailles en la vallée. Les nouuelles de ces oul- 
traiges feurent fceues par toute Tarmee, dont plu- 
fleurs commencèrent murmurer contre Picrochole, 
tant que Grippeminault luy dift. Seigneur, ie ne fçay 
quelle yfTue fera de cefte entreprinfe. le voy voz 
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gens peu coniermés en leurs couraiges. Ilz confi- 
derent que fommes icy mal pourueuz de viures^ & 
ia beaucoup diminuez en nombre^ par deux ou croys 
yfllies. 

D'auantaige il vient grand renfort de gens à voz 
ennemys. Si nous fommes af&egez vne foys^ ie ne 
voy poind comment ce ne foit à noflre ruyne totale. 
Bren^ bren^ dift Picrochole^ vous femblez les an- 
guillez de Melun^ vous criez dauant qu'on vous ef- 
corche : laifTés les feulement venir. 




Comment Gargantua ajfaillit Picrochole dedans 

la Rocheclermaudy tr defifl l'armée 

dudiéi Picrochole. 



Chapitre XLVIII. 




ARGANTVA cuc la charge totale 
de Tarmee, fon père demoura en 
fon fort. Et leur donnant cou- 
raige par bonnes parolles, promift 
grandz dons à ceulx qui feroient 
quelques prouefTes. Puis gai- 
gnerent le gué de Vede, & par 
bafteaulx & pons legierement faidz palTerent oultre 
dVne traide. Puis confiderant Talfiete de la ville, 
que eftoit en lieu hault & aduentageux, délibéra celle 
nuyd fus ce qu'eftoit de faire. Mais Gymnafte luy 
dift. Seigneur, telle eft la nature & complexion des 
Françoys, que ilz ne valent que à la première 
poinde. Lors ilz font pires que diables. Mais s'ilz 
fêiournent, ilz font moins que femmes. le fuis d'aduis 
que à rheure prefente, après que voz gens auront 
quelque peu refpiré & repeu, faciez donner raifault. 
L'aduis feut trouué bon. Adoncques produict toute 
fon armée en plain camp, mettant les fubfides du 
coufté de la montée. Le moyne print auecques 
iuy fix enfeignes de gens de pied, & deux cens 
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hommes d'armes, & en grande diligence trauerfa 
les marays, & gaingna au defTus le puy iufques au 
grand chemin de Loudun. Ce pendent Taflault 
continuoit, les gens de Picrochole ne fçauoient fi le 
meilleur eftoit fortir hors & les recepuoir, ou bien 
guarder la ville fans bouger. Mais furieufemenc 
forcit auecques quelque bande d'hommes d'armes de 
fa maifon : & là feut receu & feftoyé à grandz coups 
de canon qui grefloient deuers les couftaux, dont les 
Gargantuilles fe redrerent au val, pour mieulx 
donner lieu à l'artillerye. Ceulx de la ville defèn- 
doienc le mieulx que pouoient, mais les traidz paf- 
foient oultre par deffus fans nul ferir. Aulcuns de la 
bande fauluez de l'artillerie donnèrent fièrement 
fus nos gens^ mais peu profitèrent, car tous feurent 
repceuz entre les ordres, & là ruez par terre. Ce 
que voyans fe vouloient retirer , mais ce pendent le 
moyne auoit occupé le pafflaige. Parquoy fe mi- 
rent en fuyte fans ordre ny maintien. Aulcuns vou- 
loient leur donner la chafle, mais le moyne les re- 
tint, craignant que fuyuant les fuyans perdiflenc 
leurs rancz, & que fus ce poinâ ceulx de la ville 
chargeailènt fus eulx. Puis attendant quelque efpace, 
& nul ne comparant à rencontre, enuoya le duc 
Phrontifte pour admonnefter Gargantua à ce qu'il 
auanceaft pour gaigner le coufteau à la gauche, pour 
empefcher la retraide de Picrochole par celle porte. 
Ce que feift Gargantua en toute diligence, & y 
enuoya quatre légions de la compaignie de Sebafte, 
mais fi toft ne peurent gaigner le hault, qu'ilz ne 
rencontraflint en barbe Picrochole & ceulx qui auec- 
ques luy s'eftoient efpars. Lors chargèrent fus 
roiddement, toutesfoys grandement feurent endom- 
maigez par ceulx qui eftoient fus les murs, en coupz 
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de traid & artillerie. Quoy voyant Gargantua 
en grande puiflance alla les fecourir, & commença 
fon artillerie à hurter fus ce quartier de murailles, 
tant que toute la force de la ville y feut reuocquee. 

Le moyne voyant celluy coufté lequel il tenoit 
affiegé, dénué de gens & guardes, magnanimement 
tyra vers le fort, & tant feift qu'il monta fus luy, 
& aulcuns de fes gens, penfant que plus de crainte 
& de frayeur donnent ceulx qui furuiennent à vn 
conflid, que ceulx qui lors à leur force combattent. 

Toutesfois ne feift oncques effroy, iufques à ce 
que tous les Cens euflent guaigné la muraille, excepté 
les deux cens hommes d'armes qu'il laifTa hors pour 
les hazars. Puis s'efcria horriblement & les fiens 
enfemble, & fans refiftence tuèrent les gardes d'icelle 
porte, & la ouurirent es hommes d'armes, & en 
toute fiereté coururent enfemble vers la porte de 
l'orient, ou eftoit le defarroy. Et par derrière ren- 
uerferent toute leur force. Voyans les afiîegez de 
tous couftez, & les Gargantuiftes auoir gaigné la 
ville, fe rendirent au moyne à mercy. Le moyne 
leurs feift rendre les baftons & armes, & tous re- 
tirer & referrer par les eglifes, faififlant tous les 
baftons des croix, & commettant gens es portes pour 
les garder de yflir. Puis ouurant celle porte orien- 
tale fortit au fecours de Gargantua. Mais Picro- 
chole penfoit que le fecours luy venoit de la ville, 
& par oultrecuidance fe hazarda plus que deuant : 
iufques à ce que Gargantua s'efcrya. Frère lan, 
mon amy, frère lan, en bon heure foyez venu. 
Adoncques congnoiifant Picrochole & fes gens que 
tout eftoit defefperé, prindrent la fuyte en tous en- 
droiâz. Gargantua les pourfuyuit iufques près Vau- 
gaudry, tuant & maflacrant, puis fonna la retraite. 



Comment Picrochole fuiam feut furprins 

de maies fortunes & ce que feit 

Gargantua après la bataille. 

Chapitre XLIX. 




icROCHOLE ainfi defefperé s'en 
fiiyt vers Tlfle Boucharc, & au 
chemin de Riuiere fon cheual 
bruncha par terre, à quoy tant 
feut indigné que de fon efpee le 
tua en fa choie, puis ne trouuant 
perfonne qui le remontaft voulut 
prendre vn afne du moulin qui là auprès eftoit, 
mais les meufniers le meurtrirent tout de coups, & le 
deftrouflerent de fes habillemens, & luy baillèrent 
pour foy couurir vne mefchante fequenye. Ainfi 
s'en alla le pauure cholericque, puis pafTant l'eau 
au port Huaux, & racontant fes maies fortunes, feut 
aduifé par vne vieille Lourpidon, que fon royaulme 
luy feroit rendu à la venue des Cocquecigrues : de- 
puis ne fçait on qu'il eft deuenu. Toutesfoys l'on 
m'a dift qu'il eft de prefent pauure gaignedenier à 
Lyon, cholere comme dauant. Et toujours fe gue- 
mente à tous eftrangiers de la venue des Cocqueci- 
grues, efperant certainement fcelon la prophétie de 
k vieille, eftre à leur venue réintégré à fon royaulme. 



CHAPITRÉ XLIX. l8l 

Apres leur retraite Gargantua premièrement re- 
cenfa les gens, & trouua que peu d'iceulx eftoient 
peryz en la bataille, fçauoir eft quelques gens de 
pied de la bande du capitaine Tolmere, & Pono- 
crates qui auoit vn coup de harquebouze en fon 
pourpoind. Puis les feift refraifchîr chafcun par fa 
bande & commanda es thefauriers que ce repas leur 
feuft défrayé & payé, & que Ton ne feift oultrage 
quelconques en la ville, veu qu'elle eftoit fienne, & 
après leur repas ilz comparuifent en la place dauant 
le chafteau, & là feroient payez pour fix moys. Ce 
que feut faid. Puis feift conuenir dauant foy en 
ladide place tous ceulx qui là reftoient de la part de 
Picrochole, efquelz, prefens tous fes Princes & capi- 
taines^ parla comme s'enfuyt. 




La contion que feifl Gargantua es vaincus. 
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os pères, ayeulx, & anœftres de 
toute memoyre, ont efté de ce fens 
& cède nature : que des batailles 
par eulx confommees ont pour 
figne mémorial des triumphes & 
vidoires plus voluntiers érigé 
trophées & monumens es cueurs 
des vaincuz par grâce, que es terres par eulx con- 
queftees par architefture. Car plus eftimoient la viue 
fouuenance des humains acquife par libéralité, que la 
mute infcription des arcs, colomnes, & pyramides, 
fubiede es calamitez de l'air, & enuie dVn chafcun. 
Souuenir afièz vous peut de la manfuetude, dont ilz 
yferent enuers les Bretons à la ioumee de fainô 
Aubin du Cormier : & à la démolition de Par- 
thenay. Vous auez entendu, & entendent admirez le 
bon traidement qu'ilz feirent es Barbares de Spa- 
gnola, qui auoient pillé, depopulé, & faccaigé les fins 
maritimes de Olone & Thalmondoys. 

Tout ce ciel a efté remply des louanges & gratu- 
lations que vous mefmes & vos pères feiftes lors que 
Alpharbal, roy de Canarre, non aflbuy de fes for- 
tunes, enuahyt furieufement le pays de Onys, exer- 
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cent la piraticque en toutes les ifles Armoricques & 
régions confines. Il feut en iufte bataille nauale prins 
& vaincu de mon pere^ au quel Dieu foit garde & 
protefteur. Mais quoy? Au cas que les aultres roys 
& Empereurs, voyre qui fe font nommer Catholic- 
ques, Teuflênt miferablement traidé, durement em- 
prifonné, & rançonné extrêmement : il le traita cour- 
toifement, amiablement le logea auecques foy en fon 
palays, & par incroyable debonnaireté le renuoya en 
faufconduy t, chargé de dons, chargé de grâces, chargé 
de toutes offices d'amytié. Qu'en eft il aduenu? 
Luy retourné en fes terres feift aflembler tous les 
princes & eftatz de fon royaulme, leurs expofa Thu- 
manité qu'il auoit en nous cogneu & les pria fur ce 
délibérer en façon que le monde y euft exemple, 
comme auoit ia en nous de gracieufeté honefle, auflî 
en eulx de honefteté gracieufe. Là feut décrété par 
confentement vnanime, que Ton ofFreroit entièrement 
leurs terres, dommaines & royaulme, à en faire félon 
noftre arbitre. 

Alpharbal en propre perfonne foubdain retourna 
auecques neuf mille trente & huyt grandes nauËE 
oneraires, menant non feulement les thefors de fa 
maifon & lignée royalle, mais près que de tout le 
pays. Car foy embarquant pour faire voille au vent 
Yeften Nordeft, chafcun à la foulle gettoit dedans 
icelles or, argent, bagues, ioyaulx, efpiceries, dro- 
gues & odeurs aromaticques, Papegays, Pélicans, 
Guenons, Ciuettes, Genettes, Porczefpicz. Poind 
n'eftoit filz de bonne mère réputé, qui dedans ne get- 
taft ce que auoit de fingulier. Arriué que feut vou- 
loit baifer les piedz de mondid père : le faid feut 
eftimé indigne, & ne feut toléré : ains fut embrailë 
focialement : offrit fes prefens, ilz ne feurent receupz. 
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par trop eftre exctSihf fe donna mancipe & ferf 
voluntaire^ foy & fa poftericé : ce ne feut accepté^ 
par ne fembler équitable : céda par le décret des 
ellatz fes terres & royaulme, offrant la tranfadion 
& tranfport figné^ fcellé & radfié de tous ceulx qui 
faire le debuoient : ce fut totalement refufé, & les 
contraé^z gettés au feu. La fin feut^ que mon did 
père commença lamenter de pirié & pleurer copieufe- 
ment, confiderant le franc vouloir & fimplicité des 
Canarriens : & par motz exquis &.fentences con- 
grues diminuoit le bon tour qu'il leur auoit faid, 
difant ne leur auoir faid bien qui feut à reftimadon 
dVn bouton^ & fi rien d'honnefteté leur auoit monftré, 
il eftoit tenu de ce faire. Mais tant plus Taugmentoit 
Alpharbal. Quelle feut ryffue ? En lieu que pour fa 
rançon prinze à toute extrémité, euflions peu tyran- 
nicquement exiger vingt foys cent mille efcutz & re- 
tenir pour houflaigers fes enfants aifnez, ilz fe font 
faidz tributaires perpetuelz, & obligez nous bailler 
par chafcun an deux millions d'or afSné à vingt 
quatre karatz. Hz nous feurent Tannée première icy 
payez : la féconde de franc vouloir en paierent. xxiij. 
cens mille escuz : la tierce, xxvj. cens mille, la quarte 
troys millions-, & tant toufiours croiffent de leur bon 
gré, que ferons contraindz leurs inhiber de rien plus 
nous apporter. C'eft la nature de gratuité. Car 
le temps qui toutes chofes ronge & diminue, augmente, 
& accroift les biensfaidz, par ce q'vn bon tour libé- 
ralement faift à homme de raifon, croift condnue- 
ment par noble penfee & remembrance. Ne vou- 
lant doncques aulcunement dégénérer de la debon- 
naireté héréditaire de mes parens, maintenant ie vous 
abfoluz, & deliure, & vous rends francs & libères 
comme par auant. 
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D'abondant ferez à l'yAue des portes payez chaf- 
cun pour troys moys, pour vous pouuoir retirer en 
voz maifons & familles, & vous conduiront en faul- 
ueté fix cens hommes d'armes & huyâ: mille hommes 
de pied foubz la conduire de mon efcuyer Alexandre, 
affin que par les paifans ne foyez oukragez. Dieu 
foit auecques vous. le regrette de tout mon cueur 
que n^eft icy Picrochole. Car ie luy eufïe donné à 
entendre que fans mon vouloir, fans efpoir de ac- 
croiftre ny mon bien, ny mon nom, eftoit faide cefte 
guerre. Mais puis qu'il eft efperdu, & ne fçay t on ou, 
ny comment eft efuanouy, ie veulx que fon royaulme 
demeure entier à fon fîlz. Lequel par ce qu'eft par 
trop bas d'eage, (car il n'a encores cinq ans accom- 
plyz) fera gouuerné & inftruiâ: par les anciens princes 
& gens fçauans du royaulme. Et par autant q'vn 
royaulme ainfi defolé, feroit facilement ruiné, fi on ne 
refrenoit la conuoytife & auarice des adminiftrateurs 
d'icelluy : ie ordonne & veux que Ponocrates foit 
fus tous fes gouuerneurs entendant, auecques auto- 
rité à ce requife, & affidu auecques l'enfant : iufques 
à ce qu'il le congnoiftra idoine de pouoir par foy 
régir & régner. le confidere que facilité trop 
eneruee & diffolue de pardonner es malfaifans leur 
eft occaiion de plus legierement de rechief mal faire 
par cefte pernicieufe confiance de grâce. le confi- 
dere que Moyfe, le plus doulx homme qui de fon 
temps feuft fus la terre, aigrement puniflbit les mu- 
tins & feditieux on peuple de Ifrael. le confidere 
que Iules Cefar empereur tant débonnaire, que de 
luy dift Ciceron, que fa fortune rien plus fouuerain 
n'auoit, finon qu'il pouuoit : & fa vertus meilleur 
n'auoit, finon qu'il vouloit toufiours fauuer, & par- 
donner à vn chafcun : icelluy toutesfoys ce non 
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obftant en certains endroîâz punit rigoureufement 
les auâeurs de rébellion. A ces exemples ie veuk 
que me liurez auant le départir : premièrement ce 
beau Marquet; qui a efté fource & caufe première de 
ceftc guerre par fa vaine oultrecuidance. Seconde^ 
ment fes compagnons fouaciers^ qui feurent negli- 
gens de corriger fa tefte folle fus l'inftant. Et fina- 
blement tous les confeilliers, capitaines, officiers & 
domeftiques de Picrochole : lefquels le auroient in- 
cité, loué, ou confeiUé de forcir fes limites pour ainû 
nous inquiéter. 



w 
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Comment les viéieurs gargantuifles f eurent 
recompenfei après la bataille. 




Chapitre LI. 



EîîTE concion faide par Gargan- 
tua^ feurent liurez les feditieux 
par iLiy requis : exceptez Spadaffin, 
iMerdaille & Menuail : lefquelz 
elloient fuyz fix heures dauant la 
bataille, IVri iufques au col de 
L.aignel, dVne traide, Taultre iuf- 
ques au val de Vyre, Taultre iufques à Logroine, 
fans derrière foy reguarder, ny prandre alaine par 
chemin, & deux fouaciers, lefquelz périrent en la 
iournee. Aultre mal ne leurs feift Gargantua, 
fmon qu'il les ordonna pour tirer les preffes à fon 
imprimerie : laquelle il auoit nouuellement inftituee. 
Puis ceulx qui là eftoient mors il feift honora- 
blement inhumer en la vallée des Noirettes, & au 
camp de Brufleuieille. Les naurés il feift panfer & 
traiâer en fon grand Nofocome. Apres aduifa es 
dommaiges faidz en la ville & habitants : & les feift 
rembourcer de tous leurs intereftz à leur confeffion 
& ferment. Et y feift baftir vn fort chafteau : y 
commettant gens & guet pour à Taduenir mieulx 
foy défendre contre les foubdaines efmeuces. 



l88 GARGANTVA. 



Au départir remercia gratieufement tous les 
foubdars de fes légions, qui auoient efté à cefte dé- 
faire, & les renuoya hyuemer en leurs Hâtions & 
guarnifons. Exceptez aulcuns de la légion Decumane, 
lefquelz il auoit veu en la iournee faire quelques 
prouefles : & les capitaines des bandes, lefquek il 
amena auecques foy deuers Grandgoufier. 

A la veue & venue d'iceulx le bon homme feut 
tant ioyeux, que poflible ne feroit le defcripre. 
Adonc leurs feift vn feftin le plus magnificque, le 
plus abundant & plus delitieux, que feiift veu de- 
puis le temps du roy AfTuere. A riflue de table 
il diftribua à chafcun d'iceulx tout le parement de 
fon buffet, qui eftoit au poys de difhuyt cent mille 
quatorze bezans d'or : en grands vafes d'antique, 
grands potz, grans baffms, grands tafïès, couppes, 
potetz, candélabres, calathes, nacelles, violiers, dra- 
geouoirs, & aultre telle vaifTelle toute d'or maflif, 
oultre la pierrerie, efmail & ouuraige, qui par 
eftime de tous excedoit en pris la matière d'iceiùx. 
Plus, leur feift compter de fes coffres à chafcun 
douze cens mille efcutz contens. Et d'abundant à 
chafcun d'iceulx donna à perpétuité (excepté s'ilz 
mouroient fans hoirs) fes chafteaulx & terres voi- 
zines, félon que plus leurs eftoient commodes. A Po- 
nocrates donna la Rocheclermaud, à Gymnafte le 
Couldray, à Eudemon Montpenfier, le Riuau, à 
Tolmere, à Ithybole, Montforeau, à Acamas Candé, 
Varenes, à Chironaôe, Grauot, à Sebafte, Quin- 
quenays, à Alexandre, Ligré, à Sophrone, & ainii de 
fes aultres places. 



Comment Gargantua feifl baftir pour le moyne 
l'abbaye de Theleme, 



Chapitre LU. 




EST OIT feulement le moyne 
pouruoir. Lequel Gargantua vou- 
loit faire abbé de Seuillé : mais 
il le refufa. Il luy voulut donner 
Tabbaye de Bourgueil^ ou de 
faind Florent, laquelle mieulx luy 
duiroit, ou toutes deux, s'il les 
prenoit à gré. Mais le moyne luy fift refponce pe- 
remptoire, que de moynes il ne vouloit charge ny 
gouuernement. Car comment (difoit il) pourroy ie 
gouuerner aultruy, qui moymefmes gouuerner ne 
fçaurois? Si vous femble que ie vous aye faift, & 
que puifle à Taduenir faire feruice agréable, oul- 
troyez moy de fonder vne abbaye à mon deuis. La 
demande pleut à Gargantua, & offrit tout fon pays 
de Theleme ioufte la riuiere de Loyre, à deux 
lieues de la grande foreft du port Huault. Et re- 
quift à Gargantua qu'il inftituaft fa religion au con- 
traire de toutes aiûtres. Premièrement doncques 
(dift Gargantua) il n'y fauldra ia baftir murailles 
au circuit : car toutes aultres abbayes font fièrement 
murées. Voyre, dift le moyne. Et non fans caufe : 
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OU mur y a & dauanc & derrière, y a force murmur, 
enuie, & confpiration mucue. D'auancaige veu que 
en certains conuencs de ce monde eft en vfance : que 
fi femme aulcune y entre (i'entends des preudes & 
pudicques) on nettoyé la place par laquelle elles ont 
paiTé, feut ordonné que û religieux ou religieufe y 
entroic par cas fortuit, on nettoiroit curieufement 
tous les^lieulx par lefquelz auroient paffé. Et par 
ce que es religions de ce monde tout compafTé , li- 
mité, & reiglé par heures, feut décrété que là ne 
feroit horrologe ny quadrant aulcun. Mais félon 
les occafions & oportunitez feroient toutes les 
œuures difpenfees. Car (difoit Gargantua) la plus 
vraye perte du temps qu'il fceuft, eftoit de compter 
les heures. Quel bien en vient il? £t la plus grande 
refuerie du monde eftoit foy gouuemer au fon dVne 
cloche, 8t non au didé de bon fens & entendement. 
Item, par ce qu'en icelluy temps on ne mettoit 
en religion des femmes, fi non celles que eftoient bor- 
gnes, boyteufes, bofTues, laydes, défaites, folles, 
infenfees, maleficiees, & tarées : ny les hommes 
finon catarrez, mal nez, niays & empefche de 
maifon. 

A propos (dift le moyne) vne femme qui n'eft 
ny belle ny bonne, à quoy vault toille? A mettre en 
religion, dift Gargantua. Voyre, dift le moyne, & à 
faire des chemifes. Feut ordonné que là ne fe- 
roient repceues fi non les belles, bien formées, & 
bien naturees : & les beaulx, bien formez, & bien 
nàturez. Item, par ce que es conuentz des femmes 
ne entroienx les hommes fi non à Temblee & dan- 
deftinement : feut décrété que ia ne feroient là les 
femmes au cas que n'y feufTent les hommes : ny 
les hommes en cas que n'y feuflent les femmes. 
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Item, par ce que tant hommes que femmes vne 
foys repceuez en religion après Tan de proba- 
tion eftoient forcez & aftrindz y demeurer perpé- 
tuellement leur vie durante, feuft eftably que tant 
hommes que femmes là repceuz, fortiroient quand 
bon leurs fembleroit franchement & entièrement. 

Item par ce que ordinairement les religieux fai- 
foient troys veuz : fçauoir eft de chafteté, pauureté, 
& obédience : fut conftitué, que là honorablement on 
peult eftre marié, que chafcun feut riche, & vef- 
quift en liberté. Au reguard de Teage légitime, 
les femmes y eftoient repceues , depuis dix iufques 
à quinze ans : les hommes depuis douze iufques à 
dix & huid. 




Comment feut baftie & dotée Vabbaye 
des Thelemites. 



Chapitre LUI. 




ovR le baftiment, & aflbrriment 
de Tabbaye Gargantua feift li- 
urer de content vingt & fept cent 
mille huyt cent trente & vn mou- 
V ^ i --w ton à la grand laine, & par chaf- 
f ^ *ri^ ^^^ ^^ iufques à ce que le tout 

*^ '^-> -^ ^-^J feuft parfaift afïigna fus la recepte 

de la Diue feze cent foixante & neuf mille efcuz au 
foleil & autant à reftollle poufliniere. Pour la 
fondation & entretenement d'icelle donna à perpé- 
tuité vingt troys cent foixante neuf mille cinq cens 
quatorze nobles à la rofe de rente foncière, indem- 
nez, amortyz, & foluables par chafcun an à la porte 
de l'abbaye. Et de ce leurs paiTa belles lettres. Le 
baftiment feut en figure exagone en telle &çon que 
à chafcun angle eftoit baftie vne groflë tour ronde 
à la capacité de foixante pas en diamètre. Et eftoient 
toutes pareilles en grofleur & protraid. La riuiere 
de Loyre decoulloit fus Tafped de Septentrion. Au 
pied d'icelle eftoit vne des tours alïife, nommée Ar- 
tice. Et tirant vers l'orient eftoit vne aultre nommée 
Calaer. L'aultre enfuiuant Anatole. L'aultre apresMe- 
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fembrine. L'autre après Hefperie. La dernière Cryerc. 
Entre chafcune tour eftoit efpace de troys cent 
douze pas. Le tout bafty à fix eftages, comprenent les 
caues foubz terre pour vn. Le fécond eftoit voulté à la 
forme d'vne anfe de panier. Le refte eftoit embrun- 
ùhé de guy de Flandres à forme de culz de lampes, 
le deffus couuert d'Ardoize fine : auec TendoufTeure 
de plomb à figures de petitz manequins & animaulx 
bien aflbrriz & dorez, auec les goutieres que yflbient 
hors la muraille entre les croyzees, pindes en figure 
diagonale de or & azur, iufques en terre, ou finif- 
foient en grands efchenaulx qui tous conduifoient en 
la riuiere par deffoubz le logis. Ledid baftiment 
eftoit cent foys plus magnificque que n'eft Boniuet, 
ne Chambourg, ne Chantilly. Car en ycelluy eftoient 
neuf mille troys cens trente & deux chambres : chaf- 
cune guarnie de arrière chambre, cabinet, guarde- 
robbe, chapelle, & yflue en vne grande falle. Entre 
chafcune tour au mylieu dudid corps de logis eftoit 
vne viz brizee dedans icelluy mefmes corps. De la- 
quelle les marches eftoient part de porphyre, part de 
pierre Numidicque, part de marbre ferpentin : lon- 
gues de xxii. piedz : refpeflèur eftoit de troys doigtz, 
Paffiete par nombre de douze entre chafcun repous. 
En chafcun repous eftoient deux beaulx arceaux 
d'antique, par lefquelz eftoit repceu la clarté : & par 
iceulx on entroit en vn cabinet faid à clere voys de 
largeur de ladide viz : & montoit iufques au deffus 
la couuerture, & là finoit en pauillon. Par icelle 
viz on entroit de chafcun coufté en vne grande falle, 
& des falles es chambres. Depuis la tour Artice 
iufques à Cryere eftoient les belles grandes librairies 
en Grec, Latin, Hebrieu, Françoys, Tufcan, & Hef- 
paignol : difparties par les diuers eftaiges félon iceulx 
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langaiges. Au mylieu eftoit vne merueilleufe viz, 
de laquelle l'entrée eftoit par le dehors du logis en 
vn arceau large de fix toizes. Icelle eftoit £ûde 
en telle fymmetrie & capacité ^ que ûx hommes 
d'armes la lance fus la cuilTe pouoient de fronc en- 
femble monter iufques au deflus de tout le bafti- 
ment. Depuis la tour Anatole iufques à Mefem- 
brine eftoient belles grandes galleries toutes pindes 
d^ antiques prouellès hiftoires & defcriptions de la 
terre. Au milieu eftoit vne pareille montée & porte 
comme auons did du coufté de la riuierè. Sus 
icelle porte eftoit efcript en groflès lettres antiques 
ce que s'enfuit. 





Infcription mifefus la grande porte de Theleme. 



Chapitre LIIII. 



v^y n'entrez pas Hypocrites, bigotz, 
Vieulx matagotz, marmiteux borfouflez, 
Torcoulx, badaulx plus que n'eftoient les Gotz 
Ny Oftrogotz, precurfeurs des magotz, 
Haires, cagotz, ca£Pars empantouflez , 
Gueux mitouflez, frapars efcorniflez, 
Befflez, enflez, fagoteurs de tabus, 
Tirez ailleurs pour vendre voz abus. 

Voz abus mefchans 
Rempliroient mes camps 
De mefcbanceté, 
Et par faulfeté 
Troubleroient mes chlEints 
Vos abus mefchans. 

Cy n'entrez pas mafchefains praéticiens, 
Clers, bafauchiens, mangeurs du populaire, 
Officiaulx, fcribes, & pharifîens, 
luges, anciens, qui les bons parroiciens 
Ainfî que chiens mettez au capulaire. 
Voftre falaire eft au patibulaire. 
Allez y braire : icy n'eft faid excès, 
Dont en voz cours on deuil mouuoir procès. 
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Procès & debatz 
Peu font cy d'ebatz , 
Ou Ton vient s'esbatre. 
A vous pour debatre 
Soient en pleins cabatz 
Procès & debatz. 

Cy n'entrez pas vous vfuriers chichars, 
BrifFaulX) lefchars, qui touilours amaffez, 
Grippeminaulxy aualleurs de frimars. 
Courbez, camars, qui en vos coquemars 
De mille marcs ià n'auriez aflez. 
Poind efguaffez n'eftes quand cabalTez 
Et entaflez, poiltrons à chiche face. 
La maie mort en ce pas vous deface. 

Face non humaine 
De telz gens qu'on maine 
Raire ailleurs : céans 
Ne feroit feans,. 
Vuidez ce dommaine 
Face non humaine. 

Cy n'entrez pas, vous raflbtez maftins, 
Soirs ny matins , vieux chagrins & ialous : 
Ny vous auffî feditieux mutins, 
Lames, lutins, de Dangier palatins, 
Grecz ou Latins, plus à craindre que Loups; 
Ny vous gualous verollez iufqu'à Tous : 
Portez voz loups ailleurs paiftre en bonheur, 
Croufteleuez remplis de deshonneur. 

Honneur, los, deduid, 
Céans eft deduiâ 
Par ioyeux acords. 
Tous font fains au corps. 
Par ce bien leur duid 
Honneur, los, deduid. 
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Cy entrez vous, & bien foyez venuz 

Et paruenuz tous nobles cheualiers. 

Cy eft le lieu ou font les reuenuz 

Bien aduenuz : a£Sn que entretenuz, 

Grands & menuz, tous foyez à milliers. 

Mes familiers ferez & peculiers, 

FrifqueSy gualliers, ioyeux, plaifans mignons , 

En gênerai tous gentilz compaignons. 

Compaignons gentilz, 
Serains & fubtilz, 
Hors de vilité, 
De ciuilité 
Cy font les houftilz, 
Compaignons gentilz. 

Cy entrez vous qui le faind euangile 
En fens agile annoncez , quoy qu'on gronde : 
Céans aurez vn refuge & baftille 
Contre Thoftile erreur, qui tant poftille 
Par fon faulx ftile empoizonner le monde : 
Entrez, qu'on fonde icy la foy profonde. 
Puis qu'on confonde, & par voix, & par rolle, 
Les ennemys de la fainde parolle. 

La parolle fainde 
la ne foit extainde 
En ce lieu treffaind. 
Chafcun en foit ceinét, 
Chafcune ay enceinde 
La parolle fainde. . 

Cy entrez vous dames de hault paraige 

En franc couraige. Entrez y en bon heur. 

Fleurs de beaulté, à celefte vifaige, 

A droid corfaige, à maintien prude & faige. 

En ce paflaige eft le feiour d'honneur. 

Le hault feigneur, qui du lieu fut donneur 
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Et guerdonneur, pour vous Ta ordonné, 
Et pour frayer à tout prou or donné. 

Or donné par don 
Ordonne pardon 
A cil qui le donne, 
Et tresbien guerdonne 
Tout mortel preud'hom 
Or donné par don. 





Comment efloit le manoir des Thelemùes. 



Chapitre LV. 



V millieu de la baffe court eftoit vnc 
fontaine magnificque de bel Ala- 
baftre. Au deffus les troys Grâ- 
ces auecques cornes d'abondance. 
Et gettoient l'eau par les ma- 
melles, bouche, aureilles, yeulx, 
& aultres ouuertures du corps. 
Le dedans du logis fus ladiôe baffe court eftoit 
fus gros pilliers de Caffidoine & Porphyre, à beaulx 
ars d'antique. Au dedans defquelz eftoient belles gua- 
leries longues & amples, aomees de pindures, & 
cornes de cerfz, licornes. Rhinocéros, Hippopotames, 
dens de Elephans, & aultres chofes fpeftables. Le 
logis des dames comprenoit depuis la tour Artice, 
iufques à la porte Mefembrine. Les honunes occu- 
poient le refte. Deuant ledift logis des dames, 
afïîn qu'elles euflènt l'elbatement, entre les deux pre- 
mières tours, au dehors, eftoient les lices, l'hippo- 
drome, le théâtre, & natatoires, auecques les bains 
mirificques à triple folier> bien garniz de tous affor- 
temens & foyzon d'eau de Myre. louxte la riuiere 
eftoit le beau iardin de plaifance. Au millieu d'icelluy 
le beau Labirynte. Entre les deux aultres tours 



aOO GARGANTVA. 



eftoient les ieux de paulme & de grofTe balle. Du 
coudé de la tour Cryere eftoit le vergier plein de 
tous arbres frudiers^ toutes ordonnées en ordre quin- 
cunce. Au bout eftoit le grand parc^ foizonnant en 
toute fauuagine. Entre les tierces tours eftoient 
les butes pour Farquebufe, l'arc, & Tarbalefte. 
Les offices hors la tour Hefperie, à fimple eftaige. 
L'efcurye au delà des offices. La faulconnerie au 
dauant d'icelles, gouuernee par afturciers bien expers 
en Tart. Et eftoit annuellement fournie par les 
Candiens, Venidens, & Sarmates, de toutes fortes 
d'oifeaux paragons. 

Aigles, Gerfaulx, Autours, 

Sacres, Laniers, Faulcons, 

Efparuiers, Efmerillons, 

Et aultres : tant bien faidz & domeiliquez que 
partans du chafteau pour s'efbatre es champs pre- 
noient tout ce que rencontroient. La vénerie eftoit 
vn peu plus loing tyrant vers le parc. 

Toutes les filles, chambres, & cabinetz eftoient 
tapifTez en diuerfes fortes félon les faifons de Tan- 
née. Tout le paué eftoit couuert de drap verd. 
Les liôz eftoient de broderie. En chafcune arrière 
chambre eftoit vn miroir de chriftallin enchafTé en 
or fin, au tour garny de perles, & eftoit de telle 
grandeur, qu'il pouoit véritablement reprefenter toute 
la perfonne. A TiiTue des falles du logis des dames 
eftoient les parfumeurs & teftonneurs, par les mains 
defquelz paflbient les hommes quant ilz vifitoient les 
dames. Iceulx fourniiToient par chafcun matin les 
chambres des dames, d'eau rofe, d'eau de naphe, & 
d'eau d'ange, & à chafcune la precieufe calîbllette 
vaporance de toutes drogues aromatiques. 



Comment efloient veflui les religieux 
& religieufes de Theleme, 
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£ s dames au commencement de 
la fondation fe habilloient à leur 
plaifir & arbitre. Depuis feurent 
reformeez par leur franc vouloir 
en la façon que s'enfuyt. Elles 
portoient chauflès d'efcarlatte, ou 
de migraine, & paflbient lefdides 
chauflès le genoul au defl^us par troys doigtz, iufte- 
ment. Et cette liziere eftoit de quelques belles bro- 
deries & defcoupeures. Les iartieres eftoient de 
la couleur de leurs bracelletz, & comprenoient le 
genoul au deflfus & deflbubz. 

Les fouliers, efcarpins, & pantoufles de velours 
cramoizi rougè, ou violet, defchicquettees à barbe 
d'efcreuiflfe. 

Au defl"us de la chemife veftoient la belle Vaf- 
quine de quelque beau camelot de foye. Sus icelle 
veftoient la Verdugale de tafetas blanc, rouge, tanné, 
grys, &c. Au deflfus, la cotte de tafetas d'argent 
faid à broderies de fin or & à Tagueille entortillé, 
ou félon que bon leur fembloit, & correfpondent à 
la difpofuion de l'air, de fatin, damas, velours 
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orangé, tanné, verd, cendré, bleu, iaune, clair, rouge, 
cramoyzi, blanc, drap d'or, toille d'argent, de cane- 
tille, de brodure, félon les feftes. Les robbes 
félon la faifon, de toile d'or à frizure d'argent, de 
fatin rouge couuert de canetille d'or, de tafetas blanc, 
bleu, noir, tanné, farge de foye, camelot de foye, 
velours, drap d'argent, toille d'argent, or traid, 
velours ou fatin porfilé d'or en diuerfes protraiftures. 

En efté quelques iours en lieu de robbes por- 
toient belles Marlottes des parures fufdides, ou 
quelques bernes à la Morefque de velours violet à 
frizure d'or fus canetille d'argent> ou à cordelières 
d'or guamies aux rencontres de petites perles Indic- 
ques. £t toufiours le beau panache fcelon les cou- 
leurs des manchons & bien guarny de papillecces 
d'or. En hyuer, robbes de tafetas des couleurs 
comme delTus : fourrées de loups ceruiers, genettes 
noires, martres de Calabre, zibelines, & aultres 
fourrures precieufes. Les patenoftres, anneaulx, 
iazerans, carcans, eftoient de fines pierreries, efcar- 
boudes, rubys, balays, diamans, faphiz, efmeraudes, 
turquoyzes, grenatz, agathes, berilles, perles & vnions 
d'excellence. 

L'acouftrement de la tefte eftoit félon le temps. 
En hyuer à la mode Françoyfe. Au prin temps à 
l'Efpagnole. En efté à la Tufque. Exceptez les feftes 
& dimanches, efquelz portoient accouftrement Fran- 
çoys, par ce qu'il eft plus honorable, & mieulx fent 
la pudicité matronale. Les hommes eftoient habillez 
à leur mode : chauffes pour le bas d'eftamet, ou ferge 
drapée d'efcarlatte, de migraine, blanc ou noir. 
Les hault de velours d'icelles couleurs, ou bien près 
approchantes : brodées & defchicquetees félon leur 
inuention. Le pourpoint de drap d'or, d'argent, de 
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velours, fatin, damas, tafetas, de mefmes couleurs, 
defchicquettés, broudez, & acouftrez en paragon. 
Les aguillettes de foye de mefmes couleurs, les fers 
d'or bien efmaillez. Les fayez & chamarres de drap 
d'or, toille d'or, drap d'argent, velours porfilé à 
plaifir. Les robbes autant precieufes comme des 
dames, Les ceinôures de foye de couleurs du 
pourpoind, chafcun la belle efpee au coufté, la poi- 
gnée dorée, le fourreau de velours de la couleur 
des chauffes, le bout d'or, & de orfeurerie. Le poi- 
gnart de mefmes. 

Le bonnet de velours noir, garny de force bagues 
& boutons d'or. La plume blanche par deffus mi- 
gnonnement, partie à paillettes d'or : au bout def- 
quelles pendoient en papillettes, beaulx rubiz, efme- 
rauldes, &c. Mais telle fympathie eftoit entre les 
hommes & les femmes, que par chafcun iour ilz 
eftoient veftuz de femblable parure. Et pour à ce ne 
faillir eftoient certains gentilz hommes ordonnez pour 
dire es hommes par chafcun matin, quelle liuree les 
dames vouloient'en icelle iournee porter. Car le tout 
eftoit faid félon l'arbitre des dames. En ces vefte- 
mens tant propres & accouftremens tant riches, ne 
penfez que eulx ny elles perdiffent temps aulcun, 
car les maiftres des garderobbes auoient toute la 
vefture tant prefte par chafcun matin : & les dames 
de chambre tant bien eftoient aprinfes, que en vn 
moment elles eftoient preftes & habillez de pied en cap. 

Et pour iceulx acouftremens auoir en meilleur 
oportunité, au tour du boys de Theleme eftoit vn 
grand corps de maifon long de demye lieue, bien 
clair & afforty, en laquelle demouroient les orfeures, 
lapidaires, brodeurs, tailleurs, tireurs d'or, velou- 
tiers, tapiilîers, & aulteliflîers, & là œuuroient chafcun 
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de fon mellier^ & le tout pour les fufdidz religieux 
& religieufes. 

Iceulx eftoient fourniz de matière & eftoffe par les 
mains du feigneur Naufidete^ lequel par chafcun an 
leurs rendoit fept nauires des Mes de Perlas & Ca- 
nibabes, chargées de lingotz d'or, de foye crue, de 
perles & pierreries. Si quelques vnions tendoient à 
vetufté, & changeoient de nsàfae blancheur, icelles par 
leur art renouuelloient en les donnant à manger à 
quelques beaulx cocqs, comme on baille cure es faul- 
cons. 



W 



Comment eftoiem reiglei ^^^ Thelemites 
à leur manière de viure. 
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ovTE leur vie eftoit employée 
non par loix, ftaniz ou reigles, 
mais félon leur vouloir & franc 
arbitre. Se leuoient du lia quand 
bon leur fembloit : beuuoient, 
mangeoient, trauailloient , dor- 
moient quand le defir leur venoit. 
Nul ne les efueilloit, nul ne les parforceoit ny 
à boyre, ny à manger, ny à faire chofe aultre 
quelconcques. Ainfi Tauoit eftably Gargantua. En 
leur reigle n'eftoit que cefte claufe. Fay ce que 
vouldras. Par ce que gens libères, bien nez, bien 
inftruiftz, conuerfans en compaignies honneftes, ont 
par nature vn inftind, & aguillon, qui toufiours les 
poulfe à faiélz vertueux, & j-etire de vice, lequel ilz 
nommoient honneur. Iceulx quand par vile fubiedion 
& contrainte font déprimez & afferuiz, détournent 
la noble affedionpar laquelle à vertuz franchement 
tendoient, à depofer & enfraindre ce ioug de fer- 
uitude. Car nous entreprenons toufiours chofes 
deffendues & conuoitons ce que nous eft dénié. 
Par cefte libené entrèrent en louable émulation de 
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faire tous ce que à vn feul voyoient plaire. Si quel- 
q'vn ou qudcune difoit beuuons^ tous buuoient. Si 
difoit iouons, tous iouoient. Si difoit allons à Tefbat 
es champs, tous y alloient. Si c'eftoit pour voiler ou 
chaflèr, les dames montées fus belles hacquenees 
auecques leurs palefroy gourrier, fus le poing mi- 
gnonnement enguantelé portoient chafcune, ou vn 
Efparuier, ou vn Laneret, ou vn Efmerillon : les 
hommes portoient les aultres oyfeaulx. 

Tant noblement elloient apprins, qu'il n'eftoit entre 
eux celluy, ne celle qui ne fceuft lire, efcripre, chan- 
ter, iouer d'inftrumens harmonieux, parler de cinq 
& fix langaiges, & en iceulx compofer tant en carme 
que en oraifon folue. 

lamûs ne feurent veuz cheualiers tant preux, tant 
gualans, tant dextres à pied, & à cheual, plus vers, 
mieulx remuans, mieulx manians tous baftons, que 
là eiloient. lamais ne feurent veues dames tant pro- 
pres, tant mignonnes, moins fafcheuses, plus doâes 
Il la main, à Tagueille, à tout ade muliebre honnefte 
& libère, que là eiloient. 

Par celle raifon, quand le temps venu eftoit que 
aukun d'icelle abbaye, ou à la requeile de fes pa- 
rens, ou pour aultres caufes vouluft iflir hors, auec- 
ques foy il emmenoit vne des dames, celle laquelle 
Tauroit prins pour fon deuot, & eftoient enfemble 
mariez. Et fi bien auoient vefcu à Theleme en deuo- 
tion & amytié, encores mieulx la condnuoient ilz en 
mariaige, d'autant fe entreaymoient ilz à la fin de 
leurs iours, comme le premier de leurs nopces. le 
ne veulx oublier vous defcripre vn énigme qui fut 
trouué aux fondemens de Tabbaye, en vne grande 
lame de bronze. Tel eftoit comme s'enfuyt. 
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Enigme en prophétie. 
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X ÀYVRES humains qui bon heur attendez ^ 
Leuez vos cueurs, & mes di^z entendez. 
S'il eft permis de croyre fermement 
Que par les corps qui font au firmament, 
Humain efprit de foy puifle aduenir 
A prononcer les chofes à venir : 
Ou fi Ton peut par diuine puiflance 
Du fort futur auoir la congnoiflance , 
Tant que l'on iuge en afleuré difcours 
Des ans loingtains la deftinee & cours, 
le fois fçauoir à qui le veult entendre, 
Que ceft Hyuer prochain fans plus attendre^ 
Voyre plus toft, en ce lieu ou nous fommes 
Il fortira vne manière d'hommes, 
Las du repoz, & fafchez du feiour, 
Qui franchement iront, & de plein iour, 
Subourner gens de toutes qualitez 
A différent & partialitez. 
Et qui vouldra les croyre & efcouter 
(Quoy qu'il en doibue aduenir & coufter) 
Hz feront mettre en debatz apparentz 
Amys entre eulx & les proches parents : 
Le filz hardy ne craindra l'impropere 
De fe bender contre fon propre père. 
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Mefmes les grandz de noble lieu failliz 

De leurs fubie^z fe verront aflaiUiz, 

Et le debuoir d'honneur & reuerence 

Perdra pour lors tout ordre & différence, 

Car ilz diront que chafcun à fon tour 

Doibt aller hault, & puis faire retour, 

Et fur ce poinâ aura tant de méfiées, 

Tant de difcordz, venues, & allées, 

Que nulle hiftoyre , ou font les grands merueilles 

A faid récit d'efmotions pareilles. 

Lors fe verra maint homme de -valeur, 

Par Tefguillon de ieunefle & chaleur 

Et croire trop ce feruent appétit. 

Mourir en fleur, & viure bien petit : 

Et ne pourra nul laifler ceft ouurage, 

Si vne fois il y met le couraige , 

Qu'il n*ayt emply par noifes & debatz 

Le ciel de bruit, & la terre de pas. 

Alors auront non moindre authorité 

Hommes fans foy, que gens de venté : 

Car tous fuyuront la créance & eftude 

De rignorante & fotte multitude. 

Dont le plus lourd fera receu pour iuge. 

O dommaigeable & pénible déluge, 

Déluge (dy ie) & à bonne raifon, 

Car ce trauail ne perdra fa faifon 

Ny n'en fera deliuree la terre : 

lufques à tant qu'il en forte à grand erre 

Soubdaines eaux, dont les plus attrempez 

En combatant feront pris & trempez, 

Et à bon droiâ : car leur Cueur adonné 

A ce combat, n'aura point perdonné 

Mefme aux troppeaux des innocentes beftes. 

Que de leurs nerfz, & boyaulx deshonneftes 

Il ne foit faié^, non aux dieux facrifice, 

Mais aux mortelz ordinaire feruice. 
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Or maintenant ie vous laiffe penfer 

Comment le tout fe pourra difpenfer, 

Et quel repoz en noife fi profonde 

Aura le corps de la machine ronde. 

Les plus heureux, qui plus d'elle tiendront, 

Moins de la perdre & gafter s'abftiendront, 

Et tafcheront en plus dVne manière 

A Tafferuir & rendre prifonniere, 

En tel endroiâ que la pauure deffaiâe 

N'aura recours que à celluy qui Ta faiâe : 

Et pour le pis de fon trifte accident, 

Le clair Soleil, ains que eftre en occident, 

Lairra efpandre obfcurité fur elle, 

Plus que d'eclipfe, ou de nuyâ naturelle: 

Dont en vn coup perdra fa liberté, 

Et du haut ciel la faueur & clarté. 

Ou pour le moins demeurera deferte. 

Mais elle, auant cette ruyne & perte, 

Aura long temps monftré fenfîblement 

Vn violent & fî grand tremblement. 

Que lors Ethna ne feuft tant agitée, 

Quand fur vn filz de Titan fut ieftee. 

Et plus foubdain ne doibt eftre eftimé 

Le mouuement que feit Inarimé 

Quand Tiphœus fi fort fe defpita , 

Que dens la mer les montz précipita. 

Ainfi fera en peu d'heure rengee 

A trifte eftat, & fi fouuent changée, 

Que mefme ceulx qui tenue l'auront 

Aux furuenans occuper la lairront. 

Lors fera près le temps bon & propice 

De mettre fin à ce long exercice : 

Car les grands eaulx dont oyez deuifer 

Feront chafcun la retraite aduifer. 

Et toutesfoys deuant le partement. 

On pourra veoir en l'air apertement 
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L'afpre chaleur dVne grand flamme efprife, 
Pour mettre à fin les eaux & Tentreprife. 
Refte en après ces accidens parfaiôz 
Que les efleuz ioyeufement refaidz 
Soient de tous biens, & de manne celefte, 
Et d'abondant par recompenfe honnefte 
Enrichiz foient. Les aultres en la fin 
Soient denuez. C'eft la raifon, affin 
Que ce trauail en tel poin^ terminé, 
Vn chafcun ayt fon fort predeftiné. 
Tel feut l'accord. O qu'eft à reuerer 
Cil qui en fin pourra perfeuerer. 

La le^re de ceftuy monument paracheuee, Gar- 
gantua foufpira profondement, & dift es afliftans. 

Ce n'eft de maintenant que les gens reduidz à la 
créance euangelique font perfecutez. Mais bien heu- 
reux eft celluy qui ne fera fcandalizé & qui toufiours 
tendra au but, au blanc, que Dieu par fon cher filz 
nous a prefix, fans par fes afiedions charnelles eftre 
diftraid ny diuerty. Le Moyne dift. Que penfez 
vous en voftre entendement eftre par ceft énigme 
defigné & fignifié? Quoy? dift Gargantua, le decours 
& maintien de vérité diuine. Par fainâ: Goderan 
( dift le Moyne) Telle n'eft mon expofition. Le ftille 
eft de Merlin le prophète. Donnez y allégories & 
intelligences tant graues que vouldrez. Et y rauafTez, 
vous & tout le monde, ainfy que vouldrez : de ma 
part, ie n'y penfe aultre fens enclous qu'vne defcrip- 
tion du leu de Paulme foubz obfcures paroUes. Les 
fuborneurs de gens font les faifeurs de parties, qui 
font ordinairement amys. Et après les deux chaffes 
faites, fort hors le ieu celluy qui y eftoit & l'aultre 
y entre. On croyt le premier qui did fi Tefteuf eft 
fus ou foubz la chorde. Les eaulx font les fueurs : 
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les chordes des raquettes font faiftes de boyaux de 
moutons ou de cheures. La machine ronde eft la pelote 
ou Tefteuf. Apres le ieu on fe refraifchit deuant vn 
clair feu & change Ton de chemife. Et voluntiers 
bancquete Ton, mais plus ioyeufement ceulx qui ont 
guaingné. Et grand chère. 




3mprime a £^^0x1 par ha^ 
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Diiain de Maiflre Hugues 

Salel à l'auteur de 

ce Livre, 



^ I pour méfier profit auec doulceor 

On meâ en pris vn audeur grandement y 

Prifé feras, de cela tien toy fceur: 

le le congnois, car ton entendement 

En ce liuret foubz plaifant fondement 

LVtilité a £i trefbicn defcripte, 

Qu'il m'eft aduis que voy vn Democrite 

Riant les faiétz de noftre vie humaine. 

Or perfeuere & fi n'en as mente 

En ces bas lieux : l'auras au hault donmiaine. 





Prologue de L'auteur. 




RESILLVSTRES C^ TrefcheuoUu- 
reux chûmpionsy gentil^ hommes 6^ 
aultresj qui volontiers vous adonne^ 
à toutes gentilleffes & honneftete^j 
vous auzi na gueres veuy leu^ ^ fceuy 
J les grandes & inefiimàbUs Chronicques 
de V énorme géant Gargantua : & comme vrays fidèles les 
auei creaes gualantement^ & y aue^ maintesfoys paffé 
vofire temps auecques les honorables Dames & Damoy^ 
f elles ^ leur en faifans heaulx & longs narre^^ alors que 
efiiei hors de propos : dont efte^ bien dignes de grande 
louange^ & mémoire fempiternelle. Et à la mienne volunté 
que chafcun laiffafi fa propre hef oigne ^ ne fe fouciafi de 
fon mefiier ^ mifi fes affaires propres en oubly^ pour y 
vacquer entièrement^ fans que fon ef périt feufi de ailleurs 
difiraîB ny empefché : iufques à ce que Von les tint par 
cueuTy affin que fi d'aduenture Vart de V Imprimerie ce ff oit y 
ou en cas que tous liures periffenty on temps adaenir vn 
chafcun les peufi bien au net enfeigner à fes tnfansy (y à 
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fesfucceffeurs (Tfunduens hailler comme de main en main y 
ainfy que vne reli^ieufe CdbalU. Car il y a plus de fruiâ 
que paraduenturc ne pinfent vn tas de gros taluajjfiers cous 
croaJUleue^j qui entendent beaucoup moins en ces petites 
ioyeufetésj que nefaiS Raclet en VInfiitute. Ven ay con- 
gneu de hauk^ Cr puiffans fdgneurs en hon nombre ^ qui 
allant à chaffe de groffes beftes^ ou voiler pour canes : s'il 
aduenoit que la befte ne feufi rencontrée par les brifees^ ou 
que le faulconfe mifi à planer ^ voyant la proye gaigner à 
tire d^tJUy il^ efioient bien marrys^ comme entende^ ^ff^Z •* 
mais leur refuge de reconfort y & afin de nefoy morfondre ^ 
efioit à recoler les inestimables faiSti dudi& Gargantua. 
Aultres font par le monde (cène font fariboles ) qui efians 
grandement afiige^ du mal des dent^^ après auoir tous 
leurs biens defpendui en medicins fans en rien profiter ^ ne 
ont trouxù remède plus expédient que de mettre lefdiSies 
chronicques entre deux beaulx linges bien chaulXj & les 
appliquer au Ueu de la douleur^ les finapi^and aiucques vn 
peu depouldre d'oriius. Mais que diray ie despauwes vero- 
lei O* goutteux? quantesfoys nous les auons veu^ à 
V heure que U^ eftoyent bien oingt{ ©• engreffe^ à poinûj 
&* le vifaige leur relayfoit comme la chzueure d*vn char- 
nier ^ & les denti leur treffailloyent comme font les mar- 
chettes d'vn claxder d'orgues ou d'efpinette^ quand on ioue 
deffusy & que le gofier leur efcumoit comme à vn verrat 
que les v aultres ont aculé entre les toilles : Que faifoyent 
il^ alors? Toute leur confolation n' efioit que de ouyr lire 
quelque page dudiJSk liure. Et en auons veu qui fe don- 
noyent à cent pipes de vieulx diables j en cas que il^ n'euf- 
fentfenty allégement manifefte à la leâure dudi^ liure^ 
lors qiion les tenoit es lymbesj ny plus ny moins que les 
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femmes efians en mal à^ enfant quand on leurs leifi la vie 
defainBe Marguerite, Efi ce rien cela? Trouât moy Iktre^ 
en quelque langue ^ en quelque faculté ^ fcience que ce 
foit^qtd ayt telles vertus ^ propriétés ^ & prerogatiues ^ & 
iepoieray chopine de trippes, Non^ meffUursy non* Il efi 
fans pair y incomparable & fans parragon, le le maintiens 
iufques au feuy exclufiue. Et ceulx qui vouldroient main- 
tenir que fi y réputés les àbufeurs ypredtfiinaxeurs y empofieursy 
& feduJâeurs, Bien vray efi il y que Von trouue en aulcuns 
Hures dignes de haulte fuftaye certaines propriétés occultes y 
au nombre de/quel^ Von tient Feffepintey Orlando furiofoy 
Robert le diable y Fierahrasy Guillaume fans paoury Huon 
de bourdeaulXy Monteuielle &* Matabrune. Mais il^ ne 
font comparables à celluy duquel parlons. Et le monde a 
bien congneu par expérience infallible le grand émolument 
& vtilité qui venait de ladiâie chronicque Gargantuine : 
car il en a e fié plus vendu par Us imprimeurs en deux moy s y 
qu'il ne fera acheté de Bibles en neuf ans. Voûtant doncques 
ie vofire humble efclaue accroifire vos paffetemps d'aduan- 
taigCy vous offre de prefent vn aultre Hure de mefme billony 
finon qu'il efi vn peu plus équitable & digne de foy que 
n'efioit Vaultre. Car ne croye^ {fi ne voule^ errer à vofire 
efcient) que V en parle comme les iuifi de la loy. le ne fuis 
nay en telle planettey e^' ne m'aduint oncques de mentir y ou 
affeurer chofe que ne feufi véritable. l'en parle comme vn 
gaillard OnocrataUy voyre dy ie crotenotaire des martyrs 
amans & crocquenotaire de amours : quod vidimus tefia- 
mur. C'efi des horribles fai6i^ C^ proueffes de Panta- 
gruel y lequel i'ay feruy à gaiges des ce que ie fu:^ hors de 
page y iufques à prefent y que par f on congié ie m' en fuis venu 
vifiter mon pais de vache y (^ fçauoirfi en vu efioyt parent 
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mUn auUun. Pourtant ^ afin que u face fin à ce prologue, 
tout ainfi comme ie me donne à cent mille panerees de heaulx 
diables j corps Cf ame^ trippes & boyaulx^ en cas que i'en 
mente en toute Vhyftoire d'unfeul mot : pareillement le feu 
fainSt Antoine vous arde^ mau de terre vous vire^ le lancy^ 
le mauluhec vous trouffe^ la caque fangue vous viengnCj le 
mau fin feu de ricqueracqucj aujjl menu que poil de vache ^ 
tout renforcé de vif argent ^ vous puiffe entrer au fonde- 
mentj C comme Sodome & Gomorre puijjiei tomber en 
foulphre en feu ty en ahyfme^ en cas que vous ne croye^ 
fermement tout ce que ie vous racompteray en cefie prefente 
chronicque. 





De l'origine & antiquité du grand Pantagruel, 



Chapitre I. 




E ne fera chofe inutile ne oyfifue, 
veu que fommes de feiour, vous 
ramenceuoir la première fource & 
origine dont nous eft né le bon 
Pantagruel. Car ie voy que tous 
bons hyftoriographes ainfi ont 
traidé leurs Chronicques, non 
feullement les Arabes, Barbares & Latins, mais auffi 
Gregoys Gentilz, qui furent buueurs eternelz. Ilz 
vous conuient doncques noter que au commencement 
du monde ( ie parle de loing, il y a plus de quarante 
quarantaines de nuidz, pour nombrer à la mode des 
antiques Druides) peu après que Abel fuft occis par 
fon frère Cain, la terre embue du fang du iufte fut 
certaine année li tresfertile en tous fruidz qui de fes 
flans nous font produytz, & fingulierement en Méfies, 
que on Tappella de toute mémoire Tannée des grofl"es 
Méfies : car les troys en faifoyent le boyfleau. En 
ycelle les kalendes feurent trouuees par les breuiaires 
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des GrecZ; le moys de Mars faillit en kareûne & 
fut la myouft en May. On moys de Odobre, ce me 
femble, ou bien de Septembre (affin que ie ne erre, 
car de cela me veulx ie curieufement guarder), fut 
la fepmaine tant renommée par les annales^ qu'on 
nomme la fepmaine des troys leudis : car il y en eut 
troys, à caufe des irreguliers biflextes, que le Soleil 
bruncha quelque peu comme debitoribus à gauche, 
& la Lune varia de fon cours plus de cinq toyzes, & 
feut manifeftement veu le mouement de trépidation 
on firmament diâ Aplane : tellement que la Pléiade 
moyene laifTant fes compaignons déclina vers l'equi- 
noôial & Teftoille nommé Tefpy laifla la vierge fe 
retirant vers la balance : qui font cas bien efpouen- 
tables & matières tant dures & difficiles, que les aftro- 
logues ne y peuuent mordre. AufTy auroient ilz les 
dens bien longues s'ilz pouoient toucher iufques là. 
Faides voftre compte que le monde voluntiers man- 
geoit defdi Aes Méfies : car elles eftoient belles à l'œil, 
& delicieufes au gouft. Mais tout ainfi conrnie Noë 
le fainft homme (auquel tant fommes obligez & tenuz 
de ce qu'il nous planta la vine, dont nous vient celle 
nedaricque, delicieufe, precieufe, celefte, ioyeufe & 
deificque liqueur, qu'on nomme le piot) fut trompé 
en le beuuant, car il ignoroit la grande vertu & puif- 
fance d'icelluy. Semblablement les hommes & fenunes 
de celluy temps mangeoyent en grand plaifir de ce beau 
& gros fruift, mais accidens bien diuers leurs en ad- 
uindrent. Car à tous furuint au corps vne enfleure 
très horrible, mais non à tous en vn mefme lieu. 
Car aulcuns enfloyent par le ventre, & le ventre leur 
deuenoit boflli comme vne grofle tonne : defquelz eft 
efcript : Ventrem omnipotentem : lefquelz furent tous 
gens de bien & bons raillars. Et de cefie race nafquit 
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fainft Panfart & Mardygras. Les aultres enfloyent 
par les efpaules, & tant eftoyent bofTus qu'on les ap- 
pelloit montiferes, comme portemontaignes, dont vous 
en voyez encores par le monde en diuers fexes & 
dignités. Et de cefte race yffit Efopet : duquel vous 
auez les beaulx faidz & diâz par efcript. Les 
aultres enfloyent en longueur par le membre, qu'on 
nomme le laboureur de nature : en forte qu'ilz le 
auoyent merueilleufement long, grand, gras, gros, 
vert, & acrefté, à la mode antique, fi bien qu'ilz s'en 
feruoyent de ceinture, le redoublans à cinq ou à fix 
foys par le corps. Et s'il aduenoit qu'il feuft en 
poind, & euft vent en pouppe, à les veoir euffiez 
dift que c'eftoyent gens qui eufTent leurs lances en 
Parreft pour ioufter à la quintaine. Et d'yceulx eft 
perdue la race, ainfi comme difent les femmes. Car 
elles lamentent continuellement, qu'il n'en eft plus de 
ces gros, &c. Vous fçauez la refte de la chanfon. 
Aultres croiffbient en matière de couilles fi énormé- 
ment, que les troys emplifToient bien vn muy. D'y- 
ceulx font defcendues les couilles de Lorraine, lef- 
quelles iamays ne habitent en braguette, elles tombent 
au fond des chauffes. Aultres croyffoient par les 
iambes, & à les veoir euffiez diâ que c'eftoyent grues, 
ou flammans, ou bien gens marchans fus efchaifes. 
Et les petits grimaulx les appellent en grammaire lam- 
bus. Es aultres tant croiffoit le nez qu'il fembloit 
la fleute d'vn alambic, tout diapré, tout eftincelé de 
bubeletes : pullulant, purpuré, à pompettes, tout 
efmaillé, tout boutonné & brodé de gueules. Et tel 
auez veu le chanoine Panzoult & Piedeboys, medicin 
de Angiers : de laquelle race peu furent qui aimaflènt 
la ptiffane, mais tous furent amateurs de purée Sep- 
tembrale. Nafon, & Ouide en prindrent leur origine. 
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Et tous ceulx defquelz eft efcript : Ne reminifcaris. 
Aultres croilToyent par les aureilles, lefquelles tant 
grandes auoyent, que de IVne faifoyent pourpoint, 
chauflès, & fayon : de l'autre fe couuroyent comme 
dVne cape à l'efpagnole. Et diô on que en Bour- 
bonnoys encores dure Teraige, dont font dides au- 
reilles de Bourbonnoys. Les aultres croiflbyent en 
long du corps : & de ceulx là font venuz les geans, 
& par eulx Pantagruel. Et le premier fut Chalbroth, 

Qui engendra Sarabroth, 

Qui engendra Faribroth, 

Qui engendra Hurtaly, qui fut beau mangeur de 
fouppes, & refna au temps du déluge : 

Qui engendra Nembroth, 

Qui engendra Athlas, qui auecques fes efpaulles 
garda le ciel de tumber. 

Qui engendra Goliath, 

Qui engendra Eryx lequel fut inuenteur du ieu 
des gobeletz, 

Qui engendra Tite, 

Qui engendra Eryon , 

Qui engendra Polypheme, 

Qui engendra Cace, 

Qui engendra Etion, lequel premier eut la verolle 
pour n'auoir beu frayz en efté, comme tefmoigne 
Bartachim : 

Qui engendra Encelade, 

Qui engendra Cee, 

Qui engendra Typhoe, 

Qui engendra Aloe, 

Qui engendra Othe, 

Qui engendra iEgeon, 

Qui engendra Briare, qui auoit cent mains, 

Qui engendra Porphirio, 
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Qui engendra Adamaftor, 

Qui engendra Antee, 

Qui engendra Agatho, 

Qui engendra Pore, contre lequel batailla Alexan- 
dre le grand^ 

Qui engendra Aranthas, 

Qui engendra Gabbara, qui premier inuenta de 
boire d'autant. 

Qui engendra Goliath de Secundille, 

Qui engendra Oiffot, lequel eut terriblement beau 
nez à boyre au baril. 

Qui engendra Artachees, 

Qui engendra Oromedon, 

Qui engendra Gemmagog, qui fut inuenteur des 
fouliers à poulaine. 

Qui engendra Sisyphe, 

Qui engendra les Titanes, dont nafquit Hercules, 

Qui engendra Enay, qui fut trefexpert en matière 
de ofter les cerons des mains. 

Qui engendra Fierabras, lequel fut vaincu par 
Oliuier, pair de France, compaignon de Roland, 

Qui engendra Morguan, lequel premier de ce 
monde ioua aux dez auecques fes bezicles. 

Qui engendra Fracaflus, duquel a efcript Merlin 
Caccaie, 

Dont nafquit Ferragus, 

Qui engendra Happemoufche, qui premier inuenta 
de fumer les langues de beuf à la cheminée, car au 
parauant le monde les faloit comme on faid les iam- 
bons : 

Qui engendra Boliuorax, 

Qui engendra Longys , 

Qui engendra Gayoiffe, lequel auoit les couillons 
de peuple & le vit de cormier. 
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Qui engendra Mafchefain^ 

Qui engendra Bniflefer, 

Qui engendra Engoleuenc^ 

Qui engendra Galehault^ lequel fut inuenteur des 



Qui engendra Mirelangaulc^ 

Qui engendra Galaffre^ 

Qui engendra Falourdin, 

Qui engendra Roboafte^ 

Qui engendra Sortibrant de conimbres. 

Qui engendra Brushant de Mommiere, 

Qui engendra Bruyer^ lequel fut vaincu par Ogier 
le Dannoys pair de France^ 

Qui engendra Mabrun^ 

Qui engendra Foucafhon^ 

Qui engendra Hacquelebac^ 

Qui engendra Vitdegrain^ 

Qui engendra Grand Goiier^ 

Qui engendra Gargantua^ 

Qui engendra le noble Pantagruel mon maiftre. 

Fencends bien que, lyfans ce paflaige, vous faidez 
en vous mefmes vn doubte bien raifonnable. Et de- 
mandez comment eft il poifible que ainfi foit : veu 
que au temps du déluge tout le monde périt, fors 
Noë & fept perfonnes auecques luy dedans l'arche : 
au nombre defquelz n'eft mis lediâ Hurtaly? La 
demande eft bien faide fans doubte & bien apparente : 
mais la refponce vous contentera ou i'ay le fens mal 
gallefreté. Et par ce que n'eftoys de ce temps là pour 
vous en dire à mon plaifir, ie vous allegueray l'au- 
torité des MaiToretz, bons couillaux, & beaulx cor- 
nemufeurs Hebraicques : lefquelz afferment, que véri- 
tablement ledid Hurtaly n'eftoit dedans l'arche de 
Noë, auffi n'y euft il peu entrer, car il eftoit trop 
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grand : mais il efloit deflus à cheual iambe delà 
iambe delà, comme font les petitz enfans fus les che- 
uaulx de boys, & comme le gros toreau de Berne, 
qui feut tué à Marignan, cheuauchoyt pour fa mon- 
ture vn gros canon peuier : c'eft vne befte de beau 
& ioyeux amble, fans poind de faulte. En icelle 
façon, faulua après dieu ladiâe arche de periller : 
car iL luy bailloit le branfle auecques les iambes, & 
du pied la tournoit ou il vouloit, comme on faid du 
gouuernail d'vne nauire. Ceulx qui dedans eftoient luy 
enuoyoient viures par vne cheminée à fufEfance, 
comme gens recongnoiflans le bien qu'il leurs faifoit. 
Et quelquefoys parlementoyent enfemble, comme 
faifoit Icaromenippe à lupiter félon le raport de Lu- 
cian. Aués vous bien le tout entendu? Beuuez d<mc 
vn bon coup fans eaue. Car fi ne le croiez, non foyç 
ie, fift elle. 




is 




De la mitiuité du trefredoubté Pantagruel, 



Chapitre II. 




A a G A N T VA en fon eage de quatre 
cens quatre vingcz quarante & 
quatre ans engendra fon filz Pan- 
tagruel de fa femme nommée Ba- 
debec, fille du Roy des Amau- 
rotes en Vtopie, laquelle mourut 
du mal d'enfant, car il eftoit fi 
merueilleufement grand & fi lourd, qu'il ne peut venir 
à lumière, fans ainfi fuflfocquer fa mère. Mais pour 
entendre pleinement la caufe & raifon de fon nom 
qui luy feut baillé en bapieûne : Vous noterez qu'en 
icelle année feut feicherefle unt grande en tout le 
pays de Afiricque, que pafferent xxxvj. moys, troys 
fepmaines, quatre iours, treze heures, & quelque peu 
d'aduantaige fans pluye, auec chaleur de foleil fi vé- 
hémente que toute la terre en eftoit aride. Et ne fut 
au temps de Helye, plus efchaufiee que fut pour lors. 
Car il n'eftoit arbre fus terre qui euft ny fueiUe ny 
fleur, les herbes eftoient fans verdure, les riuieres 
taries, les fontaines à fec, les panures poiflbns de- 
laiflèz de leurs propres elemens, vagans & crians par 
la terre horriblement, les oyfeaux tumbans de l'air 
par faulte de rofee, les loups, les regnars, cerfz. 
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fangliers, dains, Heures^ connilz, belettes, foynes, 
blereaux, & aultres bettes Ton trouuoit par les champs 
mortes la gueulle baye. Au regard des hommes, 
c'eftoit la grande pitié, vous les eufliez veuz tirans 
la langue comme leuriers qui ont couru fix heures. 
Plufieurs fe gettoyent dedans les puys. Aultres fe 
mettoyent au ventre d'vne vache pour eftre à Thom- 
bre : & les appelle Homère Alibantes. Toute la 
contrée eftoit à l'ancre : c'eftoit pitoyable cas, de veoir 
le trauail des humains pour fe garentir de cette hor- 
rificque altération. Car il auoit prou affaire de fauuer 
Teaue benoitte par les eglifes, à ce que ne feutt def- 
confite : mais Ton y donna tel ordre par le confeil de 
meffieurs les Cardinaulx & du faind père, que nul 
n'en ofoit prendre que vne venue. Encores quand 
quelcun entroit en l'eglife, vous en eufliez veu à 
vingtaines de pauures altérez qui venoyent au der- 
rière de celluy qui la dittribuoit à quelcun, la gueulle 
ouuerte pour en auoir quelque goutellette, comme le 
mauluais Riche, affin que rien ne fè perditt. O que 
bien heureux fut en icelle année celluy qui eut caue 
frefche & bien garnie. Le Philofophe raconte en 
mouuent la queftion. Parquoy c'eft que Teaue de la 
mer eft falee? que au temps que Phebus bailla le 
gouuernement de fon chariot lucificque à fon filz 
Phaeton, ledi£t Phaeton mal apris enTart, & nefça- 
uant enfuyure la line ecliptique entre les deux tropi- 
ques de la fphere du Soleil, varia de fon chemin, & 
tant approcha de tepre, qu'il mitt à fec toutes les con- 
trées fubiacentes, bruflant vne grande partie du ciel, 
que les philofophes appellent via ladea : & les Li- 
frelofres nomment le chemin faind Jacques. Combien 
que les plus Huppez poètes difent ettre la part ou 
K>mba le laid de luno, lors qu'elle allaiâa Hercules. 
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Adonc la terre fut tant efchaufee^ que il luy vint vne 
fueur énorme^ dont elle fua toute la mer, qui par ce 
eft falee : car toute fueur eft falee : ce que vous 
direz eftre vray fi voulez tafter de la voftre propre 
ou bien de celles des verollez quand on les faid 
fuer, ce me eft tout vn. Quafi pareil cas arriua en 
cefte dide annee^ car vn iour de vendredy que tout 
le monde s'eftoit mi^s en deuotion^ 8c faifoit vne belle 
proceflion auecques force letanies & beaux prefchans, 
îiipplians à dieu omnipotent les vouloir regarder de 
fon œil de démence en tel defconfort, vifiblement 
furent veues de terre fortir groflès gouttes d'eaue 
comme quand quelque perfonne fue copieufement. 
Et le pauure peuple commença à s'efiouyr comme fi 
ce euft efté chofe à eulx profitable, car les aulcuns 
difoient que de humeur il n'y en auoit goûte en Tair, 
dont on efperaft auoir pluye, & que la terre fupplioit 
au deffault. Les aultres gens fçauans difoyent que 
c'eftoit pluye des Antipodes : comme Senecque narre 
au quart liure queftionum naturalium, parlant de 
l'origine & fource du Nil, mais ilz y furent trompés, 
car la proceflion finie, alors que chafcun vouloit re- 
cueillir de cefte rofee & en boire à plein godet, trou- 
uerent que ce n'eftoit que faulmure pire & plus falee 
que n'eftoit Teaue de la mer. Et par ce que en ce 
propre iour nafquit Pantagruel, fon père luy impofa 
tel nom. Car Panta en Grec vault autant à dire 
comme tout, & Gruel en langue Hagarene vault au- 
tant comme altéré, voulent inférer, que à l'heure de 
fa natiuité le monde eftoit tout altéré. Et voyant en 
efperit de prophétie qu'il feroit quelque iour domi- 
nateur des altérez. Ce que luy fut monftré à celle 
heure mefmes par aultre figne plus euident. Car 
alors que fa mère Badebec l'enfantoit, & que les 
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fages femmes attendoyent pour le recepuoir, yffirent 
premier de fon ventre foixante & huyt tregeiiiers 
chafcun tirant par le licol vn mulet tout chargé de 
fel, après lefquelz fortirent neuf dromadaires chargés 
de iambons & langues de beuf fumées, fept cha- 
meaulx chargez d'anguiïlettes, puis xxv. charretées 
de porreaulx, d'aulx, d'oignons, & de cibotz : ce 
que efpouenta bien lefdides faiges femmes, mais les 
aulcunes d'entre elles difoyent. Voicy bonne proui- 
fion, aufïy bien ne beuyons nous que lâchement non 
en lancement, cecy n'eft que .bon ligne, ce font aguil- 
lons de vin. Et comme elles caquetoyent de ces 
menus propos entre elles, voicy forty Pantagruel, 
tout velu comme vn Ours, dont dift vne d'elles en 
efperit propheticque. Il eft né à tout le poil, il fera 
chofes merueilleufes, & s'il vit il aura de l'eage. 




Du dueil que mena Gargantua de la mort 
de fa femme Badebec, 



Chapitre III. 




f^.--^'^--5^\ VAND Pantagruel fat né, qui fut 
Vz/jC^SS^J bien efbahy & perplex, ce fut 
Gargantua fon père, car voyant 
dVn coufté fa femme Badebec 
morte, & de Taultre fon filz Pan- 
tagruel né, tant beau & tant grand, 
ne fçauoit que dire ny que faire. 
Et le doubte qui troubloit fon entendement eftoit, 
affauoir s'il deuoitplorer pour le dueil de fa femme, 
ou rire pour la ioye de fon filz? D'vn cofté & 
d'aultre il auoit argumens fophifticques qui le fuffoc- 
quoyent, car il les faifoit trefbien in modo & figura, 
mais il ne les pouoit fouldre. Et par ce moyen de- 
mouroit empeftré comme la fouriz empeigee, ou vn 
Milan prins au laffet. Pleureray ie, difoit il? Ouy : 
car pourquoy? Ma tant bonne femme eft morte, qui 
eftoit la plus cecy la plus cela qui feuft au monde. 
Jamais ie ne la verray, iamais ie n'en recouureray 
vne telle : ce m*ef^vne perte ineftimable. O mon 
dieu, que te auoys ie faid pour ainfi me punir? Que 
ne enuoyas tu la mort à moy premier que à elle? 
car viure fans elle ne m'eft que languir Ha Bade- 
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bec, ma mignonne, mamye, mon petit con (toutef- 
fois elle en auoit bien troys arpens & deux fexterees) 
ma tendrette, ma braguette, ma fauate, ma pantofle 
iamais ie ne te verray. Ha pauure Pantagruel, tu as 
perdu ta bonne mère, ta doulce nourriffe, ta dame 
trefaymee. Ha faulce mort, tant tu me es maliuole, 
tant tu me es oultrageufe de me tollir celle à la- 
quelle immortalité appartenoit de droift. 

Et ce difant pleuroit comme vne vache, mais tout 
foubdain rioit comme vn veau, quand Pantagruel luy 
venoit en mémoire. Ho mon petit fik (difoit il) mon 
coillon, mon peton, que tu es ioly, & tant ie fuis 
tenu à dieu de ce qu'il m'a donné vn fi beau filz tant 
ioyeux, tant riant, tant ioly. Ho, ho, ho, ho, que 
fuis ayfe, beuuons, ho, laiffons toute melancholie, 
apporte du meilleur, rince les verres, boute la nappe, 
chafïê ces chiens, fouffle ce feu, allume la chandelle, 
ferme cefte porte, taille ces fouppes, enuoye ces 
pauures, baille leur ce qu'ilz demandent, tiens ma 
robbe, que ie me mette en pourpoint pour mieux 
feftoyer les commères. Ce difant ouyt la letanie & 
les mémentos des prebftres qui portoyent fa femme en 
terre, dont laifla fon bon propos & tout foubdain 
fut rauy ailleurs, difant. Seigneur dieu, fault il que 
ie me contrifte encores ? Cela me fafche, ie ne fuis 
plus ieune, ie deuiens vieulx, le temps eft dangereux, 
ie pourray prendre quelque fiebure, me voylà affolé. 
Foy de gentil homme, il vault mieulx pleurer moins 
& boire d'aduantaige. Ma femme eft morte : & bien, 
par dieu (da iurandi) ie ne la refufciteray pas par 
mes pleurs : elle eft bien, elle eft en paradis pour le 
moins fi mieulx ne eft : elle prie dieu pour nous, 
elle eft bien heureufe, elle ne fe foucie plus de nos 
miferes & calamitez, autant nous en pend à l'œil, 
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dieu gard le demouranc, il me fault penfer d'en 
crouuer vne aulcre. Mais voicy que vous ferez, dift 
il es faiges femmes (ou font elles? Bonnes gens, le 
ne vous peulx veoyr) allez à Tenterrement d'elle, & 
ce pendent ie berceray icy mon filz, car ie me fens 
bien fort altéré, & ferois en danger de tomber ma- 
lade, mais beuuez quelque bon craid deuant : car 
vous vous en trouuerez bien, & m'en croyez fur mon 
honneur. A quoy obtemperantz allèrent à l'enterre- 
ment & funérailles, & le pauure Gargantua demoura 
à l'hoftel. Et ce pendent feift Tepitaphe pour eftre 
engraué en la manière que s'enfuyt. 

Elle en mourut la noble fiadebec 

Du mal d'enfant, que tant me fembloit nice : 

Car elle auoit vifaige de rebec, 

Corps d'efpaignole, & ventre de Souyce. 

Priez à dieu, qu'à elle foit propice, 

Luy perdonnant s'en rien oultrepafla : 

Cy gift fon corps lequel vefquit fans vice, 

Et mourut l'an & iour que trefpafla. 




te 



De Venfance de Pantagruel, 



Chapitre IIII. 




E trouue par les anciens hiftorio- 
graphes & poètes, que plufieurs 
font .nez en ce monde en façons 
bien eftranges que feroient trop 
longues à racompter : lifez le 
vij. liure de Pline, fi aués loyfir. 
Mais vous n'en ouyftes iamais 
dVne fi merueilleufe comme fut celle de Pantagruel, 
car c'eftoit chofe difEcille à croyre comment il creut 
en corps ^& en force en peu de temps. Et n'eftoit rien 
Hercules qui éftant au berfeau tua les deux fer- 
pens : car lefdidz ferpens eftoyent bien petitz & 
fragiles. Mais Pantagruel eftant encores au berfeau 
feift cas bien efpouuentables. le laifTe icy à dire com- 
ment à chafcun de fes repas il humoit le laift de 
quatre mille fix cens vaches. Et comment pour luy 
faire vn paeflon à cuire fa bouillie furent occupez 
tous les pefliers de Saumur en Aniou, de Villedieu 
en Normandie, de Bramont en Lorraine, & luy bail- 
loit on ladifte bouillie en vn grand timbre qui eft 
encores de prefent à Bourges près du palays, mais 
les dentz luy eftoient defià tant crues & fortifiées, 
qu'il en rompit dudift tymbre vn grand morceau 
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comme treibîen apparoift. Certains iours vers le 
matin que on le vouloit faire tecter vne de fes vaches 
(car de nourrifles il n'en eut iamais aulcrement comme 
did rhyftoire) il fe deffit des liens qui le tenoyent 
au berceau vn des bras, & vous prent ladide vache 
par deflbubz le iarret, & luy mangea les deux tetins 
& la moytié du ventre, auecques le foye & les roi- 
gnons, & l'euft toute deuoree, n'euft efté qu'elle 
cryoit horriblement comme fi les loups la tenoient 
aux iambes, auquel cry le monde arriua, & ofterent 
ladite vache à Pantagruel, mais ilz ne fceurent fi 
bien faire que le iarret ne luy en demoufaft comme 
il le tenoit, & le mangeoit trelbien comme vous feriez 
d'vne faulciffe, & quand on luy voulut ofter Tos, il 
l'aualla bien toft, comme vn Cormaran feroit vn 
petit poiffbn, & après commença à dire, bon, bon, 
bon, car il ne fçauoit encores bien parler, voulant 
donner à entendre, que il auoit trouué fort bon : & 
qu'il n'en faiUoit plus que autant. Ce que voyans 
ceulx qui le feruoyent, le lièrent à gros cables comme 
font ceulx que Ton faid à Tain pour le voyage du 
fel à Lyon : ou comme font ceulx de la grand nauf 
Françoyfe qui eft au port de Grâce en Normandie. 
Mais quelquefoys que vn grand ours que nourriflToit 
fon père efchappa, & luy venoit lefcher le vifaige, 
car les nourriflTes ne luy auoyent bien à poinft torché 
les 1)abines, il fe deffift defdidz Cables auffi facille- 
ment comme Sanfon d'entre les Philiftins, & vous 
print monfieur de l'Ours, & le mift en pièces comme 
vn poulet, & vous en fift vne bonne gorge chaulde 
pour ce repas. Parquoy craignant Gargantua qu'il 
ïe gaftaft, fift faire quatre groflès chaînes de fer pour 
le lyer, & fift faire des arboutans à fon berceau bien 
afuftez. Et de ces chaînes en auez vne à la Rochelle, 
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que Ton Icue au foir entre les deux grofflès tours du 
haure. L'aultre eft à Lyon. L'aultre à Angiers. Et la 
quarte fut emportée des diables pour lier Lucifer 
qui fe defchainoit en ce temps là à caufe d'vne colic* 
que qui le tormentoit extraordinairement, pour auoir 
mangé Tame d'vn fergeant en fricaflee à fon defieu- 
ner. Dont pouez bien croire ce que did Nicolas de 
Lyra fur le paiTaige du pfaultier ou il eft efcript. Et 
Og regem Bafan^ que ledid Og eftant encores petit 
eftoit tant fort & robufte, qu'il le failloit lyer de 
chaifnes de fer en fon berceau. Et ainfi demoura 
coy & pacificque : car il ne pouuoit rompre tant fa- 
ciÛement lefdiftes chaifnes, mefmement qu'il n'auoit 
pas efpace au berceau de donner la fecouffe des bras. 
Mais voicy que arriua vn iour dVne grande fefte, 
que fon père Gargantua faifoit vn beau banquet à 
tous les princes de fa court. le croy bien que tous 
les officiers de fa court eftoyent tant occupés au fer- 
uice du feftin, que l'on ne fe foucyoit du pauure 
Pantagruel, & demouroit ainfi à reculorum. Que fift 
il ? Qu'il fift, mes bonnes gens , efcoutez. II. eflaya 
de rompre les chaifnes du berceau auecques les bras, 
mais il ne peut, car elles eftoyent Êrop fortes : adonc 
il trépigna tant des piedz qu'il rompit le bout de fon 
berceau qui toutesfoys eftoit d'vne groffe pofte de 
fept empans en quarré, & ainfi qu'il eut mys les 
piedz dehors il fe aualla le mieux qu'il peut, en 
forte que il touchoit les piedz en terre. Et alors 
auecques grande puiffance fe leua emportant fon ber- 
ceau fur l'efchine ainfi lyé comme vne tortue qui 
monte contre vne muraille, & à le veoir fembloit que 
ce feuft vne grande carracque de cinq cens tonneaulx 
qui feuft debout. En ce point entra en la falle ou l'on 
banquetoit^ Sl hardiment qu'il efpouenta bien l'af- 
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fiilance, mais par autant qu'il auoit les bras lyez 
dedans, il ne pouoit rien prendre à manger, mais en 
grande peine fe enclinoit pour prendre à tout la 
langue quelque lippee. Quoy voyant fon père en- 
tendit bien que Ton Tauoit laiiTé fans luy bailler à 
repaiftre & commanda qu'il fut deûyé defdides 
chefnes par le confeil des princes & feigneurs afUftans, 
enfemble auffi que les medicins de Gargantua difoyent 
que fi Ton le tenoit ainfi au berfeau qu'il feroit toute 
fa vie fubied à la grauelle. Lors qu'il feuft defchainé, 
Ton le fift afTeoir & repeut fort bien, & mift fon did 
berceau en plus de cinq cens mille pièces d'vn coup 
de poing qu'il frappa au millieu par defpit, auec 
proceftation de iamais n'y retourner. 





Des faiéli ^" noble Pantagruel 
en fon ieune eage. 

Chapitre V. 



iNsi croiflbit Pantagruel de iour 
en iour & prouffitoit à veu d'œil, 
dont fon père s'eliouyflbit par af- 
feftion naturelle. Et luy feift faire 
comme il eftoit petit vne arba- 
lefte pour s'efbatre après les oy- 
fillons, qu'on appelle de prefent 
la grand arbalefte de Chantelle. Puis Tenuoya à l'ef- 
chole pour apprendre & pafTer fon ieune eage. De 
faiél vint à Poidiers, pour eftudier, & proffita beau- 
coup, auquel lieu voyant que les efcoliers eftoyent 
aulcimesfois de loyfir & ne fçauoient à quoy pafTer 
temps, en eut compallion. Et vn iour print d'vn 
grand rochier qu'on nomme Paflelourdin, vne grofle 
Roche, ayant enuiron de douze toizes en quarré, & 
d'efpefïèur quatorze pans. Et la mift fur quatre pil- 
liers aumillieu d'vn champ bien à fon ayfe : affin que 
lefdidz efcoliers quand ilz ne fçauroyent aultre 
chofe faire paffaflent temps à monter fur ladifte 
pierre, & là banqueter à force flacons, iambons, & 
paftez, & efcripre leurs noms defTus auec vn coufteau, 
& de prefent l'apelle on La pierre leuee. Et en me- 
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moire de ce n'eft auiourd'huy pafTé aulcun en la ma- 
tricule de ladide vniuerfité de Poiétiers fm<xi qu'il 
ait beu en la fontaine Caballine de Crouftelles, paÔë à 
Paflelourdin^ & monté fur la Pierre leuee. En après 
lifant les belles chronicques de fes anceftres^ trouua 
que Geoffroy de Lufignan, dift Geoffroy à la grand 
dent, grand père du beau coufm de la feur aiûiee de 
la tante du gendre de l'oncle de la bruz de fa belle 
mère, eftoit enterré à Maillezays, donc princ vn iour 
campos pour le vUiter comme homme de bien. Et 
partant de Poiôiers auecques aulcuns^ de fes compai- 
gnons, paflèrent par Legugé, vifitant le noble Ardil- 
lon abbé, par Lulignan, par Sanfay, par Celles, par 
Colonges, par Fontenay le conte, faluant le dode 
Tiraqueau, & de là arriuerent à Maillezays, ou vifita 
le fepulchre dudid Geoffroy à la grand dent, dont 
eut quelque peu de frayeur, voyant fa pourtraidure, 
car il y eft en image comme dVn homme furieux, 
tirant à demy fon grand malchus de la guaine. £t 
demandoit la caufe de ce, les chanoines dudiâ lieu 
luy dirent que n'eftoit aulcre caufe ilnon que Piâo- 
ribus atque poetis &c. c'eft à dire que les Painâres 
& Poètes ont liberté de paindre à leur plaifir ce qu'ilz 
veullent. Mais il ne fe contenta de leur refponce, & 
dift. Il n'eft ainfi paind fans caufe. Et me doubte 
que à fa mort on luy a faiâ quelque tord, duquel il 
demande vengeance à fes parens. le m'en enquefteray 
plus à plein & en feray ce que deraifon. Puys re- 
tourna non à Poidiers, mais voulut vificer les aultres 
vniuerfitez de France, dont paffant à la Rochelle fe 
mifl fur mer & vint à Bourdeaulx, on quel lieu ne 
trouua grand excercice, finon des guabarriers iouans 
aux luettes fur la graue : de là vint à Thouloufe ou 
aprint fort bien à dancer & à iouer de l'efpee à deux 
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mains, comme eft rvfance des efcholiers de ladide 
vniuerficé, mais il n^ demoura gueres, quand il vit 
qu'ilz faifoyent brufler leurs regens tout vifz comme 
harans foretz : difant, la dieu ne plaife que ainfi ie 
meure, car ie fuis de ma nature affez altéré fans me 
chauffer d'auantaige. 

Puis vint à Montpellier ou il trouua fort bons vins 
de Mireuaulx ft ioyeufe compagnie, & fe cuida mettre 
à eftudier en Afedicine, mais il confidera que Teflat 
eftoit fafcheux par trop & melancholicque & que les 
medicins fentoyent les clifleres comme vieulx diables. 
Pourtant vouloit elludier en loix, mais voyant que 
là n'eftoient que troys teigneux & vn pelé de legiftes 
audid lieu s'en partit. £t au chemin fift le pont du 
Guard & Tamphitheatre de Nimes en moins de troys 
heures, qui toutesfoys feœble oeuure plus diuin que 
humain. Et vint en Auignon ou il ne fut troys iours 
qu'il ne deuint amoureux, car les femmes y iouent 
voluntiers du ferrecropyere par ce que c'eft terre 
papale. Ce que voyant fon pédagogue nommé Epifte- 
mon Ten tira, & le mena à Valence au Daulphiné, 
mais il vit qu'il n'y auoit grand exercice, & que les 
marroufles de la vile batoyent les efcholiers, dont 
eut defpit, & vn beau Dimanche que tout le monde 
danfoit publiquement, vn efcholier fe voulut mettre 
en dance, ce que ne permirent lefdiâz marroufles. 
Quoy voyant Pantagruel leur bailla à tous la chaflè 
iufques au bort du Rofne, & les vouloit faire tous 
noyer, mais ilz fe mufïèrent contre terre comme 
taulpes bien demye lieue foubz le Rofne. Le pertuys 
encores y apparoift. Apres il s'en partit & à troys 
pas & vn faidt vint à Angiers, pu il fe trouuoit fort 
bien & y euft demeuré quelque efpace, n'euft efté 
que la pefte les en chafTa. Ainfi vint à Bourges ou 
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eftudia bien long temps & profita beaucoup en la 
faculté des ioix. Et difoit aulcunesfois que les liures 
des Ioix luy fembloyent vne belle robbe d'or trium- 
phante & precieufe à merueilles, qui feuft brodée de 
merde^ car difoit il, au monde n^y a liures tant beaulx, 
tant aornés, tant elegans, comme font les textes des 
Pandedes, mais la brodure d'iceulx, c'eft aflauoir 
la glofe de Accurfe^ eft tant falle, tant infâme, & 
punaife, que ce n'eft que ordure & villenie. Partant 
de Bourges vint à Orléans & là trouua force ruftres 
d'efcholiers, qui luy firent grand chère à fa venue 
& en peu de temps aprint auecque eulx à iouer à la 
paulme fi bien qu'il en eftoit maiftre. Car les eihidians 
dudid lieu en font bel exercice & le menoyent aul- 
cunesfois es ifles pour s'efbatre au ieu du poufTauant. 
Et au regard de fe rompre fort la tefte à eftudier, il 
ne le faifoit mie de peur que la veue luy diminuait. 
Mefmement que vn quidam des regens difoit fouuent 
en fes leftures qu'il n'y a chofe tant contraire à la 
veue comme eft la maladie des yeulx. Et quelque 
our que l'on paiTa Licentié en Ioix quelcun des ef- 
choUiers de fa congnoiflance, qui de fcience n'en 
auoit gueres plus que fa portée, mais en recompenfe 
fçauoit fort bien danfer & iouer à la paulme, il fîft 
le blafon & diuife des licentiez en ladide vniuerfité 
difant. Vn efteuf en la braguette, en la main vne 
raquette, vne loy en la cornette, vne bafle dance au 
talon, vous voy là paflë coquillon. 





Comment Pantagruel rencontra vn himofin, 
qui contrefaifoit le langaige Françoys, 

Chapitre VI. 




VELQVE iour ie ne fçay quand 
Pantagruel fe pourmenoit après 
foupper auecques fes compaignons 
par la porte dont Ton va à Paris : 
là rencontra vn efcholier tout 
iolliet, qui venoit par icelluy che- 
min : & après qu'ilz fe furent 
faluez, luy demanda. Mon amy dont viens tu à cefte 
heure? L'efcholier luy refpondit. De Talme inclyte 
& célèbre académie, que Ton vocite Lutece. Qu'eft 
ce à dire? dift Pantagruel à vn de fes gens. C'eft 
(refpondit il) de Paris. Tu viens doncques de Paris? 
dift il. Et à quoy pafTez vous le temps vous aultres 
meifieurs eftudiens audid Paris? Refpondit Tefcolier. 
Nous transfretons la Sequane au dilucule, & cre- 
pufcule, nous déambulons par les compites & quadri- 
uiers de l'vrbe, nous defpumons la verbocination 
Latiale, & comme veriflmiles amorabonds captons la 
beneuolence de Tomnijuge omniforme & omnigene 
fexe féminin, certaines diecules nous inuifons les lu- 
panares, & en ecftafe Venereique inculcons nos ve- 
retres es penitiilimes recefTes des pudendes de ces 

I. i6 
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meritricules amicabiliilimes, puis cauponizons es ta- 
beraes méritoires, de la pomme de pin, du caftel, 
de la Magdaleine & de la MuUe, belles fpatules ver- 
uecines perforaminees de petrofil. Et fi par forte 
fortune y a rarité ou pénurie de pecune en nos mar- 
fupies & foyent exhauftes de métal ferruginé, pour 
Tefcot nous dimittons nos codices & veftes opignerees, 
preftolans les tabellaires à venir des pénates & lares 
patriotiques. A quoy Pantagruel dift. Que diable 
de langaige eft cecy? Par dieu, tu es quelque héré- 
tique. Seignor, non, dift Tefcolier, car libentifliment 
des ce qu'il illucefce quelque minutule lefche du iour 
ie demigre en quelcun de ces tant bien architedez 
monftiers : & là me irrorant de belle eaue luftrale, 
grignotte dVn tranfon de quelque miflicque precation 
de nos facrificules. £t fubmirmillant mes precules 
horaires, élue & abfterge mon anime de fes inquina- 
mens nodurnes. le reuere les olimpicoles. le venere 
latrialement le fupernel aftripotent. le dilige & re- 
dame mes proximes. le férue les prefcriptz decalo- 
gicques, & félon la facultatule de mes vires, n'en 
difcede le late vnguicule. Bien eft veriforme que à 
caufe que Mammone ne fupergurgite goutte en mes 
locules, ie fuis quelque peu rare & lend à fuperero- 
ger les eleemofynes à ces egenes queritans leur ftipe 
hoftiatement. Et bren, bren, dift Pantagruel, qu'eft 
ce que veult dire ce fol? le croys qui nous forge icy 
quelque langaige diabolique, 8c qu'il nous 'Cherme 
comme enchanteur. A quoy dift vn de fes gens. Sei- 
gneur, fans doubte ce gaîlant veult contrefaire la 
langue des Parifians, mais il ne faid que efcorcher 
le latin & cuide ainli Pindarifer, & luy femble bien 
qu'il eft quelque grand orateur en Françoys : par ce 
qu'il dédaigne l'vfance commun de parler. A quoy 
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did Pantagruel. Eft il vray? L'efcolier refpondit. 
Seignor miffayre, mon génie n'eft poind apte nate à 
ce que dift ce flagitiofe nebulon, pour efcorier la cu- 
ticule de noftre vernacule Galli^que, mais vice verfe- 
ment ie gnaue opère & par vêle & rames ie me enite 
de le locupleter de la redundance latinicome. Par 
dieu (dift Pantagruel) ie vous apprendray à parler. 
Mais deuant, refponds moy, dont es tu? A quoy dift 
refcholièr. L'origine primeue de mes aues & ataues 
fut indigène des régions Lemouicques, ou requiefce 
le corpore de Fagiotade fain£t Marcial. l'entens 
bien, dift Pantagruel. Tu es Lymofm, pour tout 
potaige. Et tu veulx icy contrefaire le Parifian. Or 
vien çza, que ie te donne vn tour de pigne. Lors le 
print à la gorge, luy difant. Tu efcorche le latin, 
par fainét lan ie te feray efcorcher le renard, car ie 
te efcorcheray tout vif. Lors commença le pauure 
Lymofm à dire. Vee dicou, gentilaftre. Ho, fainft 
Marfault, adiouda my. Hau, hau, laiflas à quau, au 
nom de dious, & ne me touquas grou. A quoy dift 
Pantagruel. A cefte heure parles tu naturellement. Et 
ainfi le laifTa : car le pauure Lymoiin conchioit toutes 
fes chauflès qui eftoient faides à queheue de merlu2, 
& non à plein fons, dont dift Pantagruel. Sainft Ali- 
pentin, quelle ciuette? Au diable foit le mafcherable, 
tant il put. Et le laifTa. Mais ce luy fut vn tel remord 
toute fa vie, & tant fut altéré, qu'il difoit fouuent que 
Pantagruel le tenoit à la gorge. Et après quelques an- 
nées mourut de la mort Roland, ce faifant la vengeance 
diuine & nous demonftrant ce que dit le Philofophe 
& Aule Gelle, qu'il nous conuient parler félon le lan- 
gaige vfité. Et comme difoit Odauian Augufte, qu'il 
faut euiter les mot2 efpaues en pareille diligence que 
les patrons des nauires euitent les rochiers de mer. 




Comment Pantagruel vint à Paris : tr des 

beaulx Hures de la librairie 

de fainéi Viéior, 

Chapitre VII. 




PRES-que Pantagruel eut fort bien 
eftudié en Aurelians, il délibéra 
vifiter la grande vniuerfité de Pa- 
ris, mais deuant que partir fut 
aduerty que vne grofle & énorme 
cloche eftoit à Saind Aignan du- 
did Aurelians, en terre, pafTez 
deux cens quatorze ans : car elle eftoit tant grofTe 
que par engin aulcun ne la pouoit on mettre feulle- 
ment hors terre, combien que Ton y euft applicqué 
tous les moyens que mettent Vitruuius de architec- 
tura, Albertus de re edificatoria, Euclides, Theon, 
Archimedes, & Hero de ingeniis, car tout n'y feruit 
de rien. Dont voluntiers encline à l'humble requefte 
des citoyens & habitans de la dide ville, délibéra la 
porter au clochier à ce deftiné. De faift vint au lieu 
ou elle eftoit : & la leua de terre auecques le petit 
doigt auffi facillement que feriez vne fonnette d'ef- 
paruier. Et deuant que la porter au clochier, Pan- 
tagruel en voulut donner vne aubade par la ville, & 
la faire fonner par toutes les rues en la portant en 
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fa maln^ dont tout le monde fe refiouyft fort : mais il 
en aduint vn inconuenient bien grand, car la portant 
ainfi, & la faifant fonner par les rues, tout le bon 
vin d'Orléans poulfa, & fe gafta. De quoy le monde 
ne fe aduifa que la nuyd enfuyuant : car vn chafcun 
fe fencic tant altéré de auoir beu de ces vins poulfez, 
qu'ilz ne faifoient que cracher aufli blanc comme cot- 
ton de Malthe difans, nous auons du Pantagruel, 
8l auons les gorges faUees. 

Ce faiâ, vint à Paris auecques fes gens. Et à fon 
entrée tout le monde fortit hors pour le veoir, comme 
vous fçauez bien que le peuple de Paris eft fot par 
nature, par bequare, & per bémol, & le regardoyent 
en grand efbahyffement, & non fans grande peur 
qu'il n'emportaft le Palais ailleurs en quelque pays a 
rerootis, comme fon père auoit emporté les campanes 
de noftre dame, pour atacher au col de fa iument. Et 
après quelque efpace de temps qu'il y eut demouré 
& fort bien eftudié en tous les fept ars liberaulx, il 
difoit que c'eftoit vne bonne ville pour viure, mais 
non pour mourir, car les guenaulx de fainft Innocent 
fe chauffoyent le cul des oflemens des mors. Et trouua 
là librairie de faind Vidor fort magnificque, mefme- 
ment d'aulcuns liures qu'il y trouua, defquelz s'en- 
fuit le repertoyre, & primo. 

Bigua falutis. 

Bregueta iuris. 

Pantofla decretorum. 

Malogranatum vitiorum. 

Le peloton de théologie. 

Le viftempenard des prefcheurs, compofé par Tu- 
relupin. 

La couillebarine des preux. 

Les hanebanes des euefques. 
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Marmotretus de baboinis & cingis cum commento 
Dorbellis. 

Decrecum vniuerficacis Parifienlis fuper gorgiafi- 
tate muliercularum ad placitum. 

L'apparidon de fainôe Geltrude à vne nonnûn 
de Poifly eftant en mal d'enfant. 

Ars honefte pectandi in fodetateper M. Ortuinum. 

Le mouftar(Ûer de pénitence. 

Les hofeaubc^ alias les bottes de patience. 

Formicarium artium. 

De brodiorum vfu & honeftate chopinandi, per 
Silueftrem prieratem lacofpinum. 

Le beliné en court. 

Le cabat des notaires. 

Le pacquet de mariage. 

Le creziou de contemplation. 

Les fariboles de droid. 

L'aguiUon de vin. 

L'efperon de fromaige. 

Decroutorium fcholarium. 

Tanaretus de modo cacandi. 

Les fanfares de Rome. 

Bricot de differentiis foupparum. 

Le culot de difcipline. 

La fauate de humilité. 

Le tripier de bon penfement. 

Le chaulderon de magnanimité. 

Les hanicrochemens des confeflèurs. 

La croquignolle des curés. 

Reuerendi patris fratris Lubini prouincialis Ba- 
uardie^ de croquendis lardonibus libri très. 

Pafquili dodoris marmorei^ de capreolis cum 
chardoneca comedendis tempore papali ab ecclefia 
interdido. 
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L'inuention fain^e croix à fix perfonaiges iouee 
par les clercs de fineflè. 

Les lunettes des Roxnipetes. 

Maioris de modo faciendi boudinos. 

La cornemufe des prelatz. 

Beda de optimitate triparum. 

La complainte des aduocatz fus la reformation des 
dragées. 

Le chatfourré des procureurs. 

Des poys au lart cum commento. 

La profiteroUe des indulgences. 

Preclariilimi iuris vtriufque doftoris Maiftre Pil- 
loti Racquedenari de bobelidandis glofle Accurfiane 
baguenaudis repetitio enucidiluculidiilima. 

Stratagemata Francarchieri de Baignolet. 

Franftopinus de re militari cum figuris Teuoti. 

De vfu 8c vtilitate efcorchandi equos & equas, 
autore M. noftro de Quebecu, 

Laruftrie des preftolans. 

M. n. Roftocoftoiambedanefle, de mouftarda poft 
prandium feruienda lib. quatuordecim^ apoftilati per 
M. Vaurrillonis. 

Le couillaige des promoteurs. 

Queftio fubtillilïima, Vtrum Chimera in vacuo 
bombinans poilit comedere fecundas intentiones ? & 
fuit debatuta per decem hebdomadas in concilio 
Conftantienfi. 

Le mafchefain des aduocatz. 

Barbouilamenta Scoti. 

Le recepenade des cardinaulx. 

De calcaribus remouendis décades vndecim, per 
m. Albericum de rofata. 

Eiufdem de caftrametandis crinibus lib. très. 

L'entrée de anthoine de Leiue es terres du Brefil. 
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Marforii^ bacalarii cubentis Rome^ de pelendis maf- 
carendifque cardinalium mulis. 

Apologie d'icelluy contre ceulx qui difent que la 
mule du pape ne mange qu'à fes heures. 

Pronoftication que incipit Sylui Triquebille balata 
per m. n. Songrecrufyon. 

Boudarini epifcopi de emulgentiarum profedibus 
eneades nouem cum priuilegio papali ad triennium 
& poftea non. 

Le chiabrena des pucelles. 

Le culpelé des vefues. 

La cocqueluche des moines. 

Les brimborions des padres Celeftins. 

Le barrage de manducité. 

Le clacquedent des marroufles. 

La ratouere des théologiens. 

L'ambouchouoir des maiftres en ars. 

Les marmitons de Olcamà fimple tonfure. 

Magiftri n. Fripefaulcetis de grabellationibus hor- 
rarum canonicarum^ lib. quadraginta. 

CuUebutatorium confratriarum, incerto autore. 

La cabourne des briffaulx. 

Le faguenat des Hefpaignols fupercoquelicanticqué 
par frai Inigo. 

La barbotine des marmiteux. 

Poiltronifmus rerum Italicarum, autore magiftro 
Bruflefer. 

R. Lullius de batisfolagiis principum. 

Callibiftratorium caffardis, aftore M. lacobo Hoc- 
ftratem hereticometra. 

Chaultcouillonis de magiftro noftrandorum ma- 
giftro noftratorumque beuuetis lib. odo gualantif- 
fimi. 

Les petarrades des bulliftes, copiftes, fcripteurs, 
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abbreuiateurs, référendaires, & dataires compillees 
par Régis. 

Almanach perpétuel pour les goûteux & verollez. 

Maneries ramonandi fournellos, par M. Eccium. 

Le poulemart des marchans. 

Les aifez de vie monachale. 

La gualimafiFree des Bigotz. 

L'hiftoire des farfadetz. 

La beliftrandie des Millefouldiers. 

Les happelourdes des officiaulx. 

La bauduffe des thefauriers. 

Badinatorium fophiftarum. 

Antipericatametanaparbeugedamphicribrationes 
merdicantium. 

Le limaffon des rimafleurs. 

Le boutauent des Alchymiftes. 

La nicquenocque des quefteurs cababezacee par 
frère Serratis. 

Les entraues da religion. 

La racquetce des brimbaleurs, 

L'acodouoir de vieilleffe. 

La mufeliere de noblelTe. 

La patenoftre du cinge. 

Les grezillons de deuotion. 

La marmite des quatre temps. 

Le mortier de vie politicque. 

Le moufchet des hermites. 

La barbute des pénitenciers. 

Le triftrac des frères frapars. 

Lourdaudus de vita & honeftate braguardorum. 

Lyrippii Sorbonici moralifationes per m. Lupol- 
dum. 

Les brimbelettes des voyageurs. 

Les potingues des euefques potatifz. 
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Tarraballationes dodorum Colonienfium aduerfus 
Reuchlin. 

Les cymbales des dames. 

La marcingalle des fianteurs. 

Vireuouftacorum nacqueccorum per f. Pedebilletis. 

Les bobelins de franc couraige. 

La mommerie des rebatz & lutins. 

Gerfon de auferibilitate pape ab ecclefia. 

La ramafle des nommez & graduez. 

lo. Dycebrodii de terribiliditace excomunicadonum 
libellus acephalos. 

Ingeniofitas inuocandi diabolos & diabolas per 
M. Guinguolfum. 

Le hofchepot des perpétuons. 

La morifque des hereticques. 

Les henilles de Gaietan. 

Moillegroin doâoris cherubici de origine patepe- 
lutarum & torticollorum ritibus lib. feptem. 

Soixante & neuf breuiatres de haulte greffe. 

Le godemarre des cinq ordres des mendians. 

La pelleterie des tyrelupins, extraide de la bote 
fauue incomififtibulee en la fomme angelicque. 

Le RauafTeur des cas de confcience. 

La bedondaine des prefidens. 

Le vietdazouer des abbés. 

Sutoris aduerfus quendam qui vocauerat eum firip- 
ponnatorem^ & quod fripponnatores non funt dam- 
nad ab ecclefia. 

Cacatorium medicorum. 

Le rammonneur d'aftrologie. 

Campi clyfteriorum per §. C . 

Le tyrepet des apothecaires. 

Le baifecul de chirurgie. 

luftinianus de cagotis tollendis. 
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Antidotarium anime. 

Merlinus Coccaius de patria diabolorum. 

Defquelz aulcuns font ia imprimez, & les aultres 
Ton imprime maintenant en cefte noble ville de Tu- 
binge. 




Comment Pantagruel eftant à Paris receut 

letres de fon père Gargantua^ 

& la copie d'icelles. 



Chapitre VIII. 




ANTAGRVEL cftudioit fort bien 
comme aflez entendez, & proufi- 
toit de mefmes, car il auoit l'en- 
tendement à double rebràs & ca- 
pacité de mémoire à la mefure de 
douze oyres & botes d'olif. Et 
comme il eftqit ainfi là demeurant 
receut vn iour lettres de fon Père en la manière que 
s'enfuyt. 

Trefchier filz, entre les dons, grâces & preroga- 
tiues defquelles le fouuerain plafmateur Dieu tout 
puiflant a endouayré & aorné Thumaine nature à 
fon commencement, celle me femble finguliere & 
excellente, par laquelle elle peut en eftat mortel ac- 
quérir efpece de immortalité, & en decours de vie 
tranfitoire perpétuer fon nom & fa femence. Ce que 
eft faid par lignée ylTue de nous en mariage légitime. 
Dont nous eft aulcunement inftauré ce que nous feut 
tollu par le péché de nos premiers parens, efquelz 
fut dià, que par ce qu'ilz n'auoyent efté obeyflans au 
commendement de Dieu le créateur, ilz mourroyent : 
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8l par mort feroit reduiéte à néant cefte tant ma- 
gnificque plafmature, en laquelle auoit efté Thomme 
créé. Mais par ce moyen de propagation feminale 
demoure es enfans ce que eftoit de perdu es parens, 
& es nepueux ce que deperiffoit es enfans, & ainfi 
fucceffiuement iufques à Pheure du iugement final, 
quand lefuchrift aura rendu à Dieu le père fon 
Royaulme. pacificque hors tout dangier & contami- 
nation de péché, car alors cefferont toutes généra- 
tions & corruptions, & feront les elemens hors de 
leurs tranfmutations continues, veu que la paix tant 
defiree fera confumee, & parfaire, & que toutes 
chofes feront réduites à leur fin & période. Non 
doncques fans iufte & équitable caufe ie rends grâces 
à Dieu mon conferuateur, 'de ce qu'il m'a donné 
pouoir veoir mon antiquité chanue refleurir en ta 
ieuneffe, car quand par le plaifir de luy qui tout re- 
gift & modère, mon ame laiffera cefte habitation hu- 
maine, ie ne me reputeray totallement mourir, ains 
palier d'vn lieu en aultre, attendu que en toy & par 
toy ie demeure en mon image vifible en ce monde 
viuant, voyant, & conuerfant entre gens de honneur 
& mes amys comme ie fouloys. Laquelle mienne con- 
uerfation a efté moyennant l'ayde & grâce diuine, 
non fans péché, ie le .confelTe (car nous péchons tous, 
& continuellement requérons à dieu qu'il efface noz 
péchez) mais fans reproche. 

Parquoy ainfi comme en toy demeure l'image de 
mon corps, fi pareillement ne reluyfoient les meurs 
de l'ame, l'on ne te iugeroit eftre garde & trefor de 
l'immortallité de noftre nom, & le plaifir que pren- 
droys ce voyant, feroit petit, confiderant que lamoindre 
partie de moy, qui eft le corps, demoureroit, & la 
meilleure qui eft l'ame, & par laquelle demeure noftre 
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nom en bénédiction entre les hommes^ feroic dégéné- 
rante & abaftardie. Ce que ie ne dis par défiance que 
ie aye de ta vertu^ laquelle m'a efté ia par cy deuant 
efprouuee^ mais pour plus fort te encourager à prof- 
fiter de bien en mieulx. £t ce que prefentement te 
efcriz, n'eft tant affin qu'en ce train vertueux tu 
viues, que de ainfi viure & auoir vefcu tu te ref- 
iouifles & te refraifchifles en courage pareil pour 
l'aduenir. A laquelle entreprinfe parfaire & confom- 
mer, il te peut affez fouuenir comment ie n*ay rien 
efpargné : mais ainfi y ay ie fecouru comme fi ie 
n'euffe aultre thefor en ce monde, que de te veoir 
vne foys en ma vie abfolu & parfait, tant en vertu, 
honefteté & preudhommie, comme en tout fçauoir 
libéral & honefte, & tel te laifTer après ma mort 
comme vn mirouoir reprefentant la perfonne de moy 
ton père, & finon tant excellent, & tel de faid, 
comme ie te fouhaite, certes bien tel en defir. Mais 
encores que mon feu père de bonne mémoire Grand- 
goufier eufi adonné tout fon efiude, à ce que ie prof- 
fitafle en toute perfeôion & fçauoir politique, & que 
mon labeur & eftude correspondit trefbien, uoire 
encores oultrepaflaft fon defir : toutesfoys, comme 
tu peulx bien entendre, le temps n'eftoit tant idoine 
ne commode es lettres comme eft de prefent, & 
n'auoys popie de telz précepteurs comme tu as eu. 
Le temps eftoit encores ténébreux & fentant Tinfeli- 
cité & calamité des Gothz, qui auoient mis à def- 
truétion toute bonne literature. Mais par la bonté 
diuine, la lumière & dignité a efté de mon eage ren- 
due es lettres, & y voy tel amendement que de pre- 
fent à difficulté feroys ie receu en la première claffe 
des petitz grimaulx, qui en mon eage virile eftoys 
(non à tord) réputé le plus fçauant dudid fiecle. 
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Ce que ie ne dis par iaftance vaine, encores que 
ie le puifïê louablement faire en t'efcripuant comme 
tu as l'autorité de Marc Tulle en fon liure de vieil- 
leffe, & la fentence de Plutarche au liure intitulé. 
Comment on fe peut louer fans enuie, mais pour te 
donner affedion de plus hault tendre. Maintenant 
toutes difciplines font reftituees, les langues inftau- 
rees, Grecque fans laquelle c'eft honte que vne per- 
fonne fe die fçauant, Hebraicque, Caldaicque, Latine. 
Les impreflions tant élégantes & correftes en vfance, 
qui ont elle inuentees de mon eage par infpiration 
diuine, comme à contrefil rarrillerie par fuggeftion 
diabolicque. Tout le monde eft plein de gens fauans, 
de précepteurs trefdodes, de librairies trefamples, 
qu'il m'eft aduis que ny au temps de Platon, ny de 
Ciceron, ny de Papinian, n'eftoit telle commodité 
d'eftude qu'on y veoit maintenant. Et ne fe fauldra 
plus dorefnauant trouuer en place ny en compaignie 
qui ne fera bien expoly en l'officine de Minerue. le 
voy les brigans, les boureaulx, les auanturiers, les 
palefreniers de maintenant plus do£tes que les doc- 
teurs & prefcheurs de mon temps. 

Que diray ie? Les femmes & filles ont afpiré à 
cette louange & manne celefte de bonne doÂrine. 
Tant y a que en Teage ou ie fuis i'ay efté contrainft 
de apprendre les lettres Grecques, lefquelles ie n'a- 
uoys contemné comme Caton, mais ie n'auoys eu 
loyfir de comprendre en mon ieune eage. Et volun- 
tiers me delede à lire les moraulx de Plutarche, les 
beaulx dialogues de Platon, les monumens de Paufa- 
nias, & antiquitez de Atheneus, attendant l'heure 
qu'il plaira à dieu mon créateur me appeller & com- 
mander yffir de cette terre. Parquoy, mon filz, ie 
te admonette que employé ta ieunefle à bien profiter 
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en eftude & en vertus. Tu es à Paris, tu as ton pré- 
cepteur Epiftemon dont l*vn par viues & vocales 
inftrudionSy l'aultre par louables exemples te peut 
endodriner. l'entens & veulx que tu aprenes les 
langues parfaitement. Premièrement la Grecque 
comme le veult Quindlian. Secondement la Latine. 
Et puis THebraicque pour les fainftes letres, & la 
Chaldaicque & Arabicque pareillement, & que tu 
formes ton ftille quand à la Grecque, à Timitation 
de Platon : quand à la Latine, à Ciceron. Qu'il n'y 
ait hyftoire que tu ne tienne en mémoire prefente, à 
quoy te aydera la Cofmographie de ceulx qui en ont 
efcript. Des ars libéraux. Géométrie, Arifmericque 
& Muficque, ie t'en donnay quelque gouft quand tu 
eftoys encores petit en l'eage de cinq à fix ans, pour- 
fuys la refte, & de Aftronomie faiche en tous les 
canons, laifïê moy l'Aftrologie diuinatrice, & l'art de 
Lullius comme abuz & vanitez. Du droit ciuil, ie 
veulx que tu faiche par cueur les beaulx textes, & 
me les confère auecques philofophie. Et quand à 
la congnoiflance des faiftz de nature, ie veulx que tu 
te y adonne curieufement, qu'il n'y ayt mer, riuiere, 
ny fontaine, dont tu ne congnoiffe les poiffons, tous 
les oyfeaulx de l'air, tous les arbres, arbuftes & fruc- 
tices des foretz, toutes les herbes de la terre, tous 
les metaulx cachez au ventre des abyfmes, les pierre- 
ries de tout Orient & midy, rien ne te foit incon- 
gneu. Puis fongneufement reuifite les liures des 
medicins Grecz, Arabes, & Latins, fans contemner les 
Thalmudiftes, & Cabaliftes, & par fréquentes ana- 
tomies acquiers toy parfaire congnoiflance de l'aultre 
monde, qui eft l'homme. Et par lefquelles heures du 
iour conunence à vifiter les faindes lettres. Pre- 
mièrement en Grec, le nouueau teftament & Epiftres 



CHAPITRE VIII. 257 

des apoftres, & puis en Hebrieu le vieulx teftament. 
Somme que ie voy vn abyfme de fcience : car doref- 
nauant que tu deuiens homme & te fais gçand, il te 
fauldra yflir de cefte tranquillité & repos d'eftude : 
& apprendre la cheualerie, &les armes pour défendre 
ma maifon, &nos amys fecourir en tous leurs affaires 
.contre les affaulx des malfaifans. Et veux que de 
brief tu effaye combien tu as proffité, ce que tu ne 
pourras mieulx faire, que tenent conclufions en tout 
fçauoir publiquement enuers tous & contre tous : & 
hantant les gens lettrez, qui font tant à Paris comme 
ailleurs. Mais par ce que félon le faige Salomon 
Sapience n'entre point en ame maliuole, & fcience 
fans confcience n'eft que ruine de Tame, il te con- 
uient feruir, aymer, & craindre Dieu, & en luy 
mettre toutes tes penfees, & tout ton efpoir, & par 
foy formée de charité eftre à luy adiolnd, en forte 
que iamais n'en foys defamparé par péché. Aye fuf- 
pedz les abus du monde, ne metz ton cueur à va- 
nité : car cefte vie eft tranfuoire : mais la parolle de 
Dieu demeure éternellement. Soys feruiable à tous 
tes prochains, & les ayme comme toymefmes. Re- 
uere tes précepteurs, fuis les compaignies de gens 
efquelz tu ne veulx point relembler, & les grâces 
que Dieu te a données, icelles ne reçoipz en vain. 
Et quand tu congnoiftras que auras tout le fçauoir 
de par delà acquis, retourne vers moy, affin que 
ie te voye & donne ma benedidion deuant que 
mourir. Mon filz, la paix & grâce de noftre fei- 
gneur foit auecques toy. Amen. De Vtopie, ce dix 
feptiefme iour du moys de mars. 



Ton père, Gargantua. 
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Ces lettres receues & veues Pantagruel prira 
nouueau courage & feut enflambé à proffiter plus 
que iamais : en force que le voyant eftudier & prof- 
iter, euiliez diâ que tel eftoit fon efperit entre les 
liuresy comme eft le feu parmy les brandes, tant il 
Tauoit infatigable & ftrident. 





'iZiSs^^fiO 



Comment Pantagruel trouua Panurge 
lequel il ayma toute fa vie. 



Chapitre IX. 




N iour Pantagruel fe pourmenant 
hors la ville vers Tabbaye faind 
Antoine, deuifant & philofophant 
auecques fes gens & aulcuns ef- 
choliers, rencontra vn homme 
beau de ftature & élégant en tous 
lineamens du corps, mais pitoya- 
blement nauré en diuers lieux : & tant mal en ordre 
qu'il fembloit eftre efchappé es chiens, ou mieulx 
refembloit vn cueilleur de pommes du pais du Per- 
che. De tant loing que le vit Pantagruel, il dift es 
aiiillans. Voyez vous ceft homme qui vient par le 
chemin du pont Charanton? Par ma foy il n'eft 
pauure que par fortune : car ie vous afieure que à 
fa phyfionomie nature Ta produid de riche & noble 
lignée, mais les aduentures des gens curieulx le ont 
reduid en telle pénurie & indigence. Et ainfi qu'il 
fut au droid d'entre eulx, il luy demanda. Mon 
amy, ie vous prie que vn peu vueillez icy arrefter 
& me refpondre à ce que vous demanderay, & vous 
ne vous en repentirez point, car i'ay affedion tref- 
grande de vous donner ayde à mon pouoir en la ca- 
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lamité ou ie vous voy : car vous me faides grand 
pitié. Pourtant, mon amy, dides moy qui eftes 
vous? dont venez vous? ou allez vous? que querez 
vous. Se quel eft voftre nom? Le compaignon luy 
refpond en langue Germanicque. luncker, gott geb 
euch gliick vnnd hail. Zuuor, lieber iuncker, ich 
las euch viflen das da ir mich von fragt, ift ein 
arm vnnd erbarmglich ding, vnnd ver vil daruon 
2U fagen, velches euch verdruflich zu hœren, vnnd 
mir zu erzelen ver, vieuol die Poeten vnnd Orators 
vorzeiten haben gefagt in iren fpriichen vnnd fenten- 
zen, das die gedechtnus des ellends vnnd armuot 
vorlangs erlitten ift ain grofler luft. A quoy ref- 
pondit Pantagruel. Mon amy, ie n'entens poind ce 
barragouin, pourtant fi voulez qu'on vous entende, 
parlez aultre langaige. Adoncques le compaignon 
luy refpondit. Al barildim gotfano dech min brin 
alabo dordin falbroth ringuam albaras. Nin porth 
zadikim almucathin milko prim al elmim enthoth dal 
heben enfouim : kuth im al dim alkatim nim broth 
dechoth porth min michas im endoth, pruch dal 
marfouim hol moth danfrilrim lupaldas im volde- 
moth. Nin hur diauolth mnarbûtim dal goufch pal 
frapin duch im fcoth pruch galeth dal chinon, min 
foidthrich al conin butbathen doth dal prim. En- 
tendez vous rien là? dift Pantagruel es affiftans. A 
quoy dift Epiftemon. le croy que c'eft langaige des 
Antipodes, le diable n'y mordroit mie. Lors dift 
Pantagruel. Compère, ie ne fçay fi les murailles 
vous entendront, mais de nous nul n'y entend note. 
Dont dift le compaignon. Signor mio, voi videte 
per exemplo che la Cornamufa non fuona iiiai s'ela 
non a il ventre pieno. Cofi io parimente non vi 
faprei contare le mie fortune, fe prima il tribulato 
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ventre non a la folita refedione. Al quale e aduifo 
che le mani & li denti abbui perfo il loro ordine na- 
turale & del tuto annichillati. A quoy refpondit 
Epiftemon. Autant de Tvn comme de Taultre. Dont 
dift Panurge. Lard gheft tholb be fua virtiuffbe in- 
telligence : affyi body fchal biff be naturall relutht 
tholb fuld of me pety haue for natur haffulfl egualy 
maide : bot fortune fum exaltit heff and oyis de- 
preuit : non ye leff viois mou virtius depreuit : and 
virtiuffmen defcriuis for anen ye lad end iff non gud. 
Encores moins, refpondit Pantagruel. Adonc- 
ques dift Panurge. lona andie guaufTa goufly etan be 
harda er remedio beharde verfela yfler landa. Anbates 
otoy y ef naufu ey neflaffu gourray propofian ordine 
den. Nonyflena bayta fafcheria egabe gen herafly 
badia fadaiTu noura aiCa. Aran Hondouan gualde 
eydaflu naydaffuna. Eftou ouiTyc eguinan foury hin 
er darftura eguy harm. Genicoa plafar vadu. Eftez 
vous là, refpondit Eudemon, Genicoa? A quoy 
dift Carpalin. Sainft Treignan, foutys vous defcoff, 
ou i'ay failly à entendre. Lors refpondit Panurge. 
Prug freft ftrinft forgdmand ftrochdt drhds pag brle- 
land Grauot chauygny pomardiere rufth pkallhdracg 
deuiniere près Nays. Bcuille kalmuch monach drupp 
delmeuppÛft rincq dlrnd dodelb vp drent loch mine 
ftz rinquald de vins ders cordelis bur iocft ftzam- 
penards. A quoy dift Epiftemon, Parlez vous 
chriftian, mon amy, ou langaige patelinoys? Non, 
c'eft langaige llanternoys. Dont dift Panurge. 
Herre, ie en fpreke anders gheen taele dan kerften 
taele : my dund nochtans, al en.feg ie v niet een 
vordt, mynen noot vklaert ghenonch vat ie beglere, 
gheeft my vyt bermherticheyt yet vaer vn ie gheuoet 
magh zunch. 
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A quoy refpondit Pantagruel. Autant de ceftuy 
là. Dont dift Panurge. Seignor, de tanto hablar 
yo foy canfado, por que fupplico a voftra reuerentia 
que mire a los préceptes euangeliquos, para que elles 
mouant voftra reuerentia a lo ques de confcienria, 
y fy ellos non baftarent para mouer voftra reuerentia 
a piedad, fupplico que mire a la ptedad natural^ la 
quai yo creo que le moura como es de razon, y con 
efto non digo mas. A quoy refpondit Pantagruel. 
Dea, rtion amy, ie ne fais doubte aulcun que ne fâ- 
chez bien parler diuers langaiges, mais dides nous 
ce que vouldrez en quelque langue que puiffions en- 
tçndre. Lors dift le compaignon. Myn herre en- 
dog ieg med ingen tunge talede, lygefom boeen ocg 
uskuulig creatner : myne kleebon och myne legoms 
magerhed vduyfer allygue klalig huuad tyng meg 
meeft behoff girereb, fom aer jfandeligh mad och 
drycke : huuarfor forbarme teg omfyder offuer- 
meg : och befael at gyffuc meg nogeth : aflP huylket 
ieg kand ftyre myne groeendes maghe, lygerufT fon 
mand Cerbero en foppe forfetthr. Soa shal tue loeffue 
lenge çch lykfaligth. le croy (dift Euftenes) que 
les Gothz parloient ainfi. Et fi dieu vouloit, ainfi 
parlerions nous du cul. Adoncques dift le compai- 
gnon. Adoni, fcolom lécha : im ifchar harob hal 
habdeca bemeherah thithen li kikar lehem : chancat- 
hub laah al adonai cho nen rai. A quoy refpondit 
Epiftemon. A cefte heure ay ie bien entendu : car 
c*eft langue Hebraicque bien Rhetoricquement pro- 
nuncee. Dont dift le compaignon. Defpota tinyn 
panagathe, dioti fy mi vc artodotis, horas gar limo 
analifcomenon eme athlios, ce en to metaxy eme vc 
eleis vdamos, zetis de par emu ha v chre. Ce homos 
philologi pandes homologufi tote logus te ce rhemeta 
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peritta hyparchin, opote pragma afto pafi delon 
efti. Entha gar anancei monon logi ifin, hina prag- 
mata (hon péri amphilbetumen) me profphoros epi- 
phenete. Quoy : dift Carpalim, lacquays de Pan- 
tagruel, c'eft Grec, ie l'ay entendu. Et comment, as 
tu demouré en Grèce? Donc dift le compaignon. 
Agonou dont oufTys vou denaguez algarou ; nou den 
farou zamift vous marifton vlbrou, foufquez vou 
brol, tam bredaguez moupreton den goul houft, da- 
guez daguez nou croupys foft bardou noflift nou 
grou. Agou pafton toi nalpriflys hourtou los ecba- 
tanous prou dhouquys brol panygou den bafcrou 
noudous caguous goulfren goul ouft troppaflbu. 
l'entends ce me femble, dift Pantagruel : car ou c'eft 
langaige de mon pays de Vtopie, ou bien luy reflèmble 
quant au fon. Et comme il vouloit commencer 
quelque propos, le compaignon dift. lam tories vos 
per facra perque deos deafque omnis obteftatus fiun, 
vt fi qua vos pietas permouet, egeftatem meam 
folaremini, nec hilum proficio damans & eiulans. 
Sinite, quefo, finite, viri impii, quo me fata vocant 
abire, nec vitra vanis veftris interpellationibus ob- 
tundatis, memores veteris illius adagii, quo venter fa- 
melicus auriculis carere dicitur. Dea, mon amy, 
dift Pantagruel, ne fçauez vous parler Françoys? 

Si faidz trefbien, feigneur, refpondit le compai- 
gnon. Dieu mercy : c'eft ma langue naturelle, & ma- 
ternelle, car ie fuis né & ay efté nourry ieune au 
iardin de France, c'eft Touraine. Doncques, dift 
Pantagruel, racomtez nous quel eft voftre nom, & 
dont vous venez, car, par foy, ie vous ay ia prins 
en amour Çi grand que fi vous condefcendez à mon 
vouloir, vous ne bougerez iamais de ma compaignie, 
& vous & moy ferons vn nouueau pair d'amitié telle 



264 PANTAGRVEL. 



que feut encre Enee & Achates. Seigneur^ dift le 
compaignon^ mon vray & propre nom de baptefme 
eft Panurge, & à prefent viens de Turquie, ou ie fuz 
mené prifonnier lors qu'on alla à Mecelin en la maie 
heure. Et voluntiers vous racompteroys mes fortunes 
qui font plus merueilleufes, que celles de VlylTes, 
mais, puis qu'il vous plaift me retenir auecques 
vous, & ie accepte voluntiers Toffre, proteftant iamais 
ne vous laiiTer, & alif&ez vous à tous les diables, 
nous aurons en aultre temps plus commode, aiTez 
loyfir d'en racompter, car pour cefte heure i'ay ne- 
ceifité bien vrgente de repaiftre, dentz agues, ventre 
vuyde, gorge feiche, appétit ftrident, tout y eft déli- 
béré : fi me voulez mettre en œuure, ce fera bafme 
de me veoir briber, pour Dieu, donnez y ordre. Lors 
commenda Pantagruel qu'on le menaft en fon logis & 
qu'on luy apportaft force viures. Ce que fut faid:, 
& mangea trefbien à ce foir : & s'en alla coucher en 
chappon, & dormit iufques au lendemain heure de 
difner, en forte qu'il ne feift que troys pas 8l vn 
fault du li£t à table. 




Comment Pantagruel equitablement iugea d'vne con-' 

controuerfe merueilleufement obfcurt & difficile^ 

fi iuflementy que f on iugement fut 

diéi fort admirable. 



Chapitre X. 




ANTAG&VEL bien records des 
lettres & admonition de fon père, 
voulut vn iour eflayer fon fça- 
uoir. De faiâ: par tous les carre- 
fours de la ville mift conclufions 
en nombre de neuf mille fept cens 
foixante & quatre en tout fçauoir, 
couchant en ycelles les plus fors doubtes qui feuflent 
en toutes fciences. Et premièrement en la rue du 
feurre tint contre tous les regens, artiens, & orateurs, 
& les mift tous de cul. Puis en Sorbonne tint contre 
tous les Théologiens par Tefpace de fix fepmaines 
defpuis le matin quatre heures, iufques à (ix du foir : 
exceptez deux heures d'interualle pour repaiftre & 
prendre fa refeâion. Et à ce affifterent la plus part 
de% feigneurs de la court : maiftres des requeftes, 
prefidens, confeilliers, les gens des comptes, fecre- 
taires, aduocatz, & aultres : enfemble les efcheuins de 
ladifte ville, auecques les medicins & canoniftes. 
Et notez que d'iceulx la plus part prindrent bien le 
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frain aux dentz : mais nonobftant leurs ergotz 
& fallaces, il les feift tous quinaulx , & leurs mon- 
ftra vifiblement qu'ilz n'eftoient que veaulx engi- 
ponnez. 

Dont tout le monde commença à bruyre & parler 
de fon fçauoir fi merueilleux, iufques es bonnes 
femmes lauandieres^ courratieres, rouftiffieres, gany- 
uetieres, & aultres, lefquelles quand il pafibit par les 
rues difoient, c*eft luy, à quoy il prenoit plaifir, 
comme Demofthenes prince des orateurs Grecz faifoit 
quand de luy dift vne vieille acropie le monftrant 
au doigt, c'eft ceftuy là. 

Or en cefte propre faifon eftoit vn procès pen- 
dent en la court entre deux gros feigneurs, defquelz 
Tvn eftoit monfieur de Bayfecul demandeur dVne 
part, Taultre monfieur de Humeuefne défendeur de 
l'aultre. Defquelz la controuerfe eftoit fi haulte & 
difficile en droi£l que la court de Parlement n'y en- 
tendoit que le hault Alemant. Dont par le comman- 
dement du Roy furent aflemblez quatre les plus 
fçauans & les plus gras de tous les Parlemens de 
France, enfemble le grand confeil, & tous les prin- 
cipaulx Regens des vniuerfitez, non feulement de 
France, mais auffi d'Angleterre & Italie, comme la- 
fon, Philippe, Dece, Petrus de petronibus & vn tas 
d'aultres vieulx Rabaniftes. Ainfi aflemblez par Tef- 
pace de quarente & fix fepmaines n'y auoyent fceu 
mordre, ny entendre le cas au net, pour le mettre 
en droid en façon quelconques : dont ilz eftoyent fi 
defpitz qu'ilz fe conchioyent de honte villainement. 
Mais vn d'entre eulx nommé Du douhet, le plus 
fçauant, le plus expert & prudent de tous les aultres, 
vn iour qu'ilz eftoyent tous philogrobolifez du cer- 
ueau, leur dift. Meffieurs, ia long temps a que fom- 
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mes icy fans rien faire que defpendre, & ne pouuons 
trouuer fond ny riue en cefte matière, & tant plus 
y eftudions tant moins y entendons, qui nous eft 
grand honte & charge de confcience, & à mon aduis 
que nous n'en fortirons que à deftionneur, car nous 
ne faifons que rauaflèr en noz confultations. Mais 
voicy que i*ay aduifé : vous auez bien ouy parler de 
ce grand perfonnaige nommé maiftre Pantagruel, 
lequel on a congneu eftre fçauant deffus la capacité 
du temps de maintenant, es grandes difputations qu'il 
a tenu contre tous publiquement. le fuis d'opinion, 
que nous l'apellons, & conférons de ceft affaire auec- 
ques luy, car iamais homme n'en viendra à bout fi 
ceftuy là n'en vient. A quoy voluntiers confentirent 
tous ces confeilliers & doreurs : de faift l'enuoye- 
rent quérir fur l'heure, & le prièrent vouloir le pro- 
cès canabaffer & grabeler à poin^, & leur en faire 
le raport tel que de bon luy fembleroit en vraye 
fcience légale, & luy liurerent les facs & pantarques 
entre fes mains, qui faifoyent prefque le fais de 
quatre gros afnes couillars. Mais Pantagruel leur 
dift. Meffieurs, les deux Seigneurs qui ont ce procès 
entre eulx, font ilz encores viuans? A quoy luy fut 
refpondu, que ouy. De quoy diable donc (dift il) fer- 
uent tant de fatralTeries de papiers & copies que me 
bailliez? N'eft ce le mieulx ouyr par leur viue voix 
leur débat, que lire ces babouyneries icy, qui ne font 
que tromperies, cautelles diabolicques de Cepola, & 
fubuerfions de droid? Car ie fuis fceur que vous & 
tous ceulx par les mains defquelz a paffé le procès, y 
auez machiné ce que auez peu : pro & contra, & au 
cas que leur controuerfe eftoit patente & facile à 
iuger, vous Tauez obfcurcie par fottes & defraifon- 
nables raifons & ineptes opinions de'Accurfe, Balde, 



268 PANTAGRVEL. 



Bartole, de Caftro^ de Imola^ Hippolytus^ Panorme, 
Bercachin^ Alexandre^ Curtius^ & ces aultres vieulx 
maflins^ qui iamais n'entendirent la moindre loy des 
Pandeâes^ & n'eftoyent que gros veaulx de difine, 
ignorans de tout ce qu'eft neceflaire à l'intelligence 
des loix, car (comme il eft tout certain) ilz n'auoyent 
congnoiïïance de langue ny Grecque ny Latine : 
mais feullement de Gothique & Barbare. Et toutef- 
foys les loix font premièrement prinfes des Grecz, 
comme vous auez le tefmoignage de Vlpian 1. pofte- 
riori de orig. iuris, & toutes les loix font pleines de 
fencences & motz Grecz : & fecondement font rédi- 
gées en Latin le plus élégant & aomé qui foit en 
toute la langue Latine^ & n'en excepteroys volun- 
tiers ny Salufte, ny Varron, ny Ciceron, ny Senec- 
que, ny T. Liue, ny Quintilian. Comment doncques 
enflent peu entendre'ces vieulx refueurs le texte des 
loix, qui iamais ne virent bon liure de langue Latine? 
comme manifeftement appert à leur ftile qui eft ftille 
de ramonneur de cheminée, ou de cuyfmier & mar- 
miteux ; non de iurifconfulte. D'auantaige veu que 
les loix font extirpées du mylieu de philofophie mo- 
ralle & naturelle, comment l'entendront ces folz qui 
ont, par dieu, moins eftudié en philofophie que ma 
mulle? Au regard des lettres de humanité, & con- 
gnoiflance des antiquitez & hiftoire, ilz en eftoyent 
chargez comme vn crapault de plumes, dont toutef- 
foys les droiâz font tous pleins, & fans ce ne peuent 
eftre entenduz, comme quelque iour ie monftreray 
plus apertement par efcript. Par ce fi voulez que ie 
congnoiffe de ce procès, premièrement faiâez moy 
brufler tous ces papiers : & fecondement faidez moy 
venir les deux gentilz hommes perfonnellement de- 
uant moy, & quand ie les auray ouy, ie vous en 
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diray mon opinion fans fiâion ny diflîmulation quel- 
conques. A quoy aulcuns d'entre euk contredi- 
foient, comme vous fçauez, que en toutes corifpaignies 
il y a plus de folz que de faiges, & la plus grande 
partie furmonte toufiours la meilleure, ainfi que dift 
Tite Liue parlant des Cartagiens. Mais lediâ: du 
Douhet tint au contraire virilement contendent que 
Pantagruel auoit bien diâ:, que ces regiftres, en- 
queftes, replicques, reproches, faluations & aultres 
telles diableries, n'eftoient que fubuerfions de droid, 
&, allongement de procès, & que le diable les em- 
porteroit tous s'ilz ne procedoient aultrement félon 
équité euangelicque & philofophicque. Somme tous 
les papiers furent bruflez, & les deux gentilz hommes 
perfonnellement conuocquez. Et lors Pantagruel 
leur dift. Eftez vous ceulx qui auez ce grand différent 
enfemble ? Ouy, dirent ilz, monfieur. Lequel de vous 
eft demandeur? C'eftmoy, dift le feigneur de Baifecul. 
Or, mon amy, contez moy de poind en poinél voftre 
affaire, félon la vérité, car par le corps bieu, fi vous 
en mentes dVn mot, ie vous ofteray la tefte de deffus 
les efpaules, & vous monftreray que en iuftice & 
iugement Ton ne doibt dire que vérité : par ce donnez 
vous garde de adioufter ny diminuer au narré de 
voftre cas, dides. 




Comment les Jeigneurs de Baifecul & Humeuefne 
plaidaient deuant Pantagruel fans aduocatj. 



Chapitre XI. 




ONC commença Baifecul en la ma- 
nière que s'caifuyt. Monfieur, il 
eft vray que vne bonne femme 
de ma maifon portoit vendre des 
œufz au marchez. Couurez vous, 
Baifecul, dift Pantagruel. Grand 
mercy, monfieur, dill le feigneur 
de Baifecul. Mais à propos, paffoit entre les deux 
tropicques fix blans vers le zénith & maille par au- 
tant que les mons Rhiphees auoyent eu celle année 
grande fterilité de happelourdes , moyennant vne 
fedition de balliuernes meue entre les Barragouyns 
& les Accourfiers pour la rébellion des Souyces 
qui s'eftoyent affemblez iufques au nombre de bon 
bies, pour aller à Taguillanneuf, le premier trou de 
Tan, que Ton liure la fouppe aux bœufz, & la clef 
du charbon aux filles, pour donner Tauoine aux 
chiens. Toute la nuiâ: Ton ne feift, la main fur le 
pot, que depefcher bulles à pied & bulles à cheual 
pour retenir les bateaulx, car les coufturiers vou- 
loyent faire des retaillons defrobez vne farbataine 
pour couurir la mer Oceane, qui pour lors eftoit 
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grofle dVne potée de chous félon Topinion des bo- 
teleurs de foin : mais les phyficiens difoyent que à 
fon vrine ilz ne congnoiflbyent figne euident au pas 
d'oftarde de manger bezagues à la mouftarde, fi non 
que meflleurs de la court feiffent par bémol comman- 
dement à la veroUe, de non plus allebouter après les 
maignans, car les marroufles auoient ia bon commen- 
cement à danfer Teflrindore au diapafon vn pied au 
feu & la tefte au mylieu comme difoit le bon Ragot. 
Ha, meffieurs, Dieu modère tout à fon plaifir, & 
contre fortune la diuerfe vn chartier rompit nazardes 
fon fouet, ce fut au retour de la Bicocque, a lors 
qu'on pafla licentié maiftre Antitus des croflbnniers 
en toute lourderie : comme difent les canoniftes. Beati 
lourdes quoniam ipfi trebuchauerunt. Mais ce que 
faiâ: la quarefme fi hault, par faind Fiacre de Brye, 
ce n'eft ppiif aultre .chofe que la Penthecofte ne 
vient foy^' qu'elle ne me coude : mais hay auant, peu 
de pluye abat grand vent, entendu que le fergeant 
me mift fi hault le blanc à la butte, que le greffier ne 
s'en lefchaft orbiculairement fes doigtz empenez de 
iardz, & nous voyons manifeftement que chafcun 
s'en prent au nez, finon qu'on regardait en perfpec- 
tiue oculairement vers la cheminée à l'endroit ou 
pend l'enfeigne du vin à quarente fangles, qui font 
neceflaires à vingt bas de quinquenelle : à tout le 
moins qui ne vouldroit lafcher l'oyfeau deuant tale- 
moufes que le defcouurir, car la mémoire fouuent 
fe pert quand on fe chauife au rebours : fa , dieu 
gard de mal Thibault mitaine. Alors dift Panta- 
gruel. Tout beau^ mon amy, tout beau, parlez à 
traiét & fans cholere. l'entends le cas, pourfuyuez. 
Or, monfieur, dift Baifecul, ladide bonne femme, 
difant fes gaudez & audinos, ne peut fe couurir d'vn 
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reuers fault montant par la vertuz guoy des priui- 
leges de rvniuerfité, finon par bien foy bailîner an- 
glicquement le couurant dVn fept de quarreaulx %l 
luy tirant vn eftoc voilant^ au plus près du lieu ou 
Ton vent les vieux drapeaulx^ dont vfent les paintres 
de Flandres^ quand ilz veullent bien à droiâ: ferrer 
les cigalles, & m'efbahys bien fort comment le monde 
ne pont veu qu'il faiâ: (i beau couuer. Icy voulut 
interpeller & dire quelque chofe le feigneur de Hu- 
meuefne^ dont luy dift Pantagruel. Et ventre fainft 
Antoine, t'appertient il de parler fans commande- 
ment^ le fue icy de haan, pour entendre la pro- 
cédure de voftre diflferent, & tu me viens encores 
tabufter? Paix, de par le diable, paix, tu parleras 
ton fou, quand ceftuy cy aura acheué. Pourfuy- 
uez, diiî il à Baifecul, & ne vous haftez point. 

Voyant doncques, dift Baifecul, que la Pragma- 
tique fandion n'en faifoit nulle mention, & que le 
pape donnoit liberté à vn chafcun de peter à fon aife, 
fi les blanchetz n'eftoyent rayez, quelque pauureté 
que feuft au monde, pourueu qu'on ne fe fignaft de 
ribaudaille, l'arcanciel fraifchement efmoulu à Milan 
pour efclourre les alouettes, confendt que la bonne 
femme efcullaft les ifciadcques par le proteft di^ pe- 
titz poiflbns couiUatrys qui eftoyent pour lors necef- 
faires à entendre la conftruélion des vieilles bottes 
pour tant lan le veau, fon coufm Geruays remué 
d'vne bufche de moulle, luy confeilla qu'elle ne fe 
mift poinft en ce hazard de féconder la buée brim- 
ballatoyre fans premier aluner le papier : à tant 
pille, nade, iocque, fore, car non de ponte vadit 
qui cum fapientia cadit, attendu que meilleurs des 
comptes ne conuenoyent en la fommation des fleutes 
d'allemant, dont on auoit bafty les lunettes des princes 
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imprimées nouuellement à Anuers. Et voylà, mef- 
fieurs, que faift' mauluais raport. Ee en croy partie 
aduerfe in facer verbo dotis, car voulant obtem- 
pérer au plaifir du roy ie me eftois armé de pied en 
cap dVne carrelure de ventre pour aller veoir com- 
ment mes vendangeurs auoyent dechicqueté leurs 
haulx bonnetz, pour mieulx iouer des manequins & 
le temps eftoit quelque peu dangereux de la foire, 
dont plufieurs francz archiers auoyent efté refufez à 
la monftre, nonobftant que les cheminées feufTent 
afTez haultes félon la proportion du iauart & des 
malandres lamibaudichon. Et par ce moyen fut 
grande année de quaqueroUes en tout le pays de 
Artoys, qui ne feuft petit amandement pour meflîeurs 
les porteurs de coufteretz, quand on mangeoit fans 
defguainer cocques cigrues à ventre déboutonné. Et 
à la mienne volunté que chafcun euft auifi belle voix, 
Ton en iourroit beaucoup mieulx à la paulme, & ces 
petites finefles qu'on faià à etymologizer les pattins^ 
defcendroyent plus aifement en Seine pour toufiours 
feruir au pont aux meufniers, comme iadis feut dé- 
crété par le Roy de Canarre, & Tarreft en eft au 
greffe de céans. Pour ce, monfieur, ie requiers que 
par voftre feigneurie foit diél & declairé fur le cas 
ce que de raifon auecques defpens, dommaiges & 
intereftz. 

Lors dift Pantagruel. Mon amy, voulez vous plus 
rien dire ? Refpondit Baifecul, non monfieur : car ie 
ay diâ: tout le tu autem, & n'en ay en rien varié, 
fur mon honneur. Vous doncques (dift Pantagruel) 
monfieur de Humeuefne, di^es ce que vouldrez & 
abreuiez, fans rien toutesfoys laiffer de ce que feruira 
au propos. 
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Comment lejeigneur de Humeuejne 
plaidoie dauant Pantagruel, 
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ORS commença le feigneur de 
Humeuefne ainfi que s'enfuit. 
Monfieur & meflîeurs, fi Tiniquité 
des hommes. eftoit auili facilement 
veue en iugement categoricque 
conmie on congnoift moufches en 
laid, le monde, quatre beufz, ne 
feroit tant mangé de ratz conune il eft, & feroient 
aureilles maintes fur terre, qui en ont efté rongées 
trop lafchement. Car combien que tout ce que a dit 
partie aduerfe foit de dumet bien vray quand à la 
lettre & hiftoire du fadum, toutesfoys, meilleurs, la 
finefle, la tricherie, les petitz hanicrochemens, font 
cachez foubz le pot aux rofes. Doibs ie endurer que 
à rheure que ie mange au pair ma fouppe fans mal 
penfer ny mal dire Ton me vienne ratiffer & tabufter 
le cerueau me fonnant Tantiquaille, & difant, qui boit 
en mangeant fa fouppe, quand il eft mort il n'y voit 
goutte. Et, fainde dame, combien auons nous veu 
de gros cappitaines en plein camp de bataille, alors 
qu'on donnoit les horions du pain benift de la con- 
frarie, pour plus honneftement fe dodeliner, iouer 
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du lue, fonner du cul, & faire les petitz faulx en 
plate formel Mais maintenant le monde eft tout 
detraué de louchetz des balles de luceftre : Tvn fe 
defbauche, Taultre cinq quatre & deux, & fi la 
court n'y donne ordre , il fera auffi mal glener cefte 
année, qu'il feift ou bien fera des goubeletz. Si vne 
pauure perfonne va aux eftuues pour fe faire enlu- 
miner le mufeau de bouzes de vache ou acheter 
bottes de hyuer , & les fergeans paflans , ou bien 
ceulx du guet receuuent la decodion dVn clyftere, 
ou la matière fécale dVne celle perfee fur leurs tin- 
tamarres, en doibt Ton pourtant roigner les teftons 
& fricaffer les efcutz elles de boys? Aulcunesfoys 
nous penfons IVn, mais Dieu faid l'aultre, & quand 
le foleil eft couché, toutes belles font à Tombre : ie 
n'en veulx eftre creu, (i ie ne le prouue hugrement 
par gens de plain iour. L'an trente & fix achaptant 
vn courtault d'Alemaigne hault & court d'aflèz 
bonne laine & taind en grene, comme aiTeuroyent 
les orfeures, toutesfoys le notaire y mift du cetera. 
le ne fuis poinft clerc pour prendre la lune auecques 
les dentz, mais au pot de beurre ou l'on felloit les 
inftrumens Vulcanicques le bruyt eftoit, que le bœuf 
falé faifoit trouuer I» vin fans chandelle & feuft il 
caiché au fond d'vn fac de charbonnier, houzé & 
bardé auecques le chanfrain & hoguines requifes à 
bien fricaffer rufterie, c'eft telle de mouton, & c'eft 
bien ce qu'on did en prouerbe, qu'il faid bon veoir 
vaches noires en boys bruflé, quand on iouift de fes 
amours. l'en fis confulter la matière à meffieurs les 
clercs, & pour refolution conclurent enFrifefomorum 
qu'il n'eft tel que faucher l'efté en caue bien garnie 
de papier & d'ancre, de plumes & ganiuet de Lyon 
fur le Rofne, tarabin tarebas : car incontinent que vn 
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harnoys fent les aulx, la rouille luy mangeue le foye, 
Si puis Ton ne faid que rebecquer torty colli fleure- 
tant le dormir d'après difner, & voylà qui faid le fel 
tant cher. Meflieurs, ne croyez que au temps que 
ladide bonne femme englua la pochecuilliere pour 
le record du fergeant mieulx apanager & que la 
freffure boudinalle tergiuerfa par les bourfes des 
vfuriers, il n'y euft rien meilleur à foy garder des 
Canibales, que prendre vne liaffe d'oignons liée de 
troys cens naueaulx, & quelque peu d*vne fraize de 
veau du meilleur alloy que ayent les alchimiftes, &bien 
luter Si calciner fes pantoufles mouflin mouflart auec- 
ques belle faulce de raballe & foy mucer en quelque 
petit trou de taulpe, fauluant toufiours les lardons. Et 
fi le dez ne vous veult aultrement ambezars, ternes 
du gros bout, guare d'az, mettez la dame au coing 
du lid, fringuez la toureloura la la, & beuez à oui- 
trance : depifcando grenoillibus à tout beaulx hou- 
feaulx coturnicques, ce fera pour les petitz oyfons 
de mue qui s'efbatent au ieu de foucquet, attendant 
battre le métal, & chaufier la cyre aux bauars de 
godale. Bien vray eft il que les quatre beufz des- 
quelz eft queftion, auoyent quelque peu la mémoire 
courte, toutesfoys pour fçauoir la game ilz n'en 
craignoyent courmaran ny quanard de Sauoye, & 
les bonnes gens de ma terre en auoyent bonne efpe- 
rance, difanc. Ces enfans deuiendront grands en Al- 
gorifme, ce nous fera vne rubrique de droid, nous 
ne pouuons faillir à prendre le loup, faifans nos 
hayes defTus le moulin à vent duquel a efté parlé 
par partie aduerfe. Mais le grand diole y eut enuie : 
& mift les Allemans par le derrière, qui firent diables 
de humer, her, tringue, tringue, de doublet en café. 
Car il n'y a nulle apparence de dire que à Paris fur 
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petit pont geline de feurre, & feuflent ilz aufli huppez 
que duppes de marays, finon vrayement qu'on facri- 
fiaft les pompetes au moret fraichement efinoulu de 
lettres verfalles ou courfiues, ce m'eft tout vn, pour- 
ueuque la tranchefiUe n'y engendre les vers. Et pofé 
le cas que au coublement des chiens courans, les mar- 
mouzelles euffent corné prinfe deuant que le notaire 
euft baillé fa relation par art Cabalifticque, il ne 
s'enfuit (faulue meilleur iugement de la court) que 
fix arpens de pré à la grand laize feiffent troys bottes 
de fine ancre fans fouffler au baffin, confideré que 
aulx funérailles du Roy Charles Ton auoit en plain 
marché la toyfon pour deux & ar, i'entens, par mon 
ferment, de laine. Et ie voy ordinairement en toutes 
bonnes cornemufes que quand l'on va à la pipee, fai- 
fant troys tours de balay par la cheminée, & infmuant 
fa nomination : l'on ne faiâ: que bander aux reins & 
foufler au cul, fi d'aduenture il eft trop chault, & 
quille luy bille, incontinent les lettres veues, les 
vaches luy furent rendues. Et en fut donné pareil 
arreft à la martingalle l'an dix & fept pour le maul- 
gouuert de Louzefougeroufe, à quoy il plaira à la 
court d'auoir efguard. le ne dis vrayement qu'on ne 
puiffe par équité defpoflêder en iufte tiltre ceulx qui 
de Teaue benifte beuuroyent comme on faiâ: d'vn 
rançon de tifferant dont on faid: les fuppofitoires à 
ceulx qui ne voulent refigher, finon à beau ieu bel 
argent. Tune, meffieurs, quid iuris pro minoribus? 
Car l'vfance commune de la loy Salicque eft telle, 
que le premier boute feu qui efcornifle la vache qui 
moufche en plein chant de Muficque, fans folfier les 
poindz àit% fauatiers, doibt en temps de godemarre 
fublimer la pénurie de fon membre par la moufle 
cuillie alors qu'on fe morfond à la meflTe de minuid 
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pour bailler Teflrapade à ces vins blancs d'Aaiou^ qui 
font la iambette collet à collet à la mode de Bretaigne. 
Concluent comme deflus auecques defpens, dom- 
maiges^ & intereftz. Apres que le feigneur de Hu- 
meuefhe eut acheué^ Pantagruel dift au feigneur de 
Baifecul. Mon amy, voulez vous rien replicquer? 
A quoy refpondit "Baifecul. Non, monfieur : car ie 
n'en ay diô que la vérité : & pour dieu donnons 
fin à noftre différent : car nous ne fommes icy fans 
grand frais. 




Comment Pantagruel donna fentence fus 
le différent des deux feigneurs. 



Chapitre XTII. 




LO R s Pantagruel fe leue, & aflèm- 
ble tous les Prefidens^ Cohfeilliers 
& Dodeurs là affiftans^ & leur 
dift. Or C2a, meiEeurs^ vous auez 
ouy (viue vocis oraculo) le diffé- 
rent dont eft queftion, que vous 
en femble? A quoy refpondirent. 
Nous l'auons véritablement ouy, mais nous n'y avons 
entendu au diable la caufe. Par ce nous vous prions 
vna voce & fupplions par grâce, que vueilliez -donner 
la fentence telle que verrez, & ex nunc prout ex tune 
nous Tauons aggreable, & ratifions de nos pleins con- 
fentemens. ♦ Et bien, meffieurs, dift Pantagruel, puis 
qu'il vous plaift ie le feray : mais ie ne trouue le 
cas tant difficile que vous le faides. Voftre paraphe 
Caton, la loy Frater, la loy Gallus, la loy QuinqUe 
pedum, la loy Vinum, la loy Si dominus, la loy 
Mater, la loy Mulier bona, la loy Si quis, la loy 
Pomponius, la loy Fundi, la loy Emptor, la loy 
Pretor, la loy Venditor, & tant d'aultres, font bien 
plus difficiles en mon oppinion. Et après ce did, il 
fe pourmena vn tour ou deux par la fale, penfant 
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bien profundement^ comme Ton pouoic eftimer^ car 
il gehaignoyc comme vn afne qu'on fangle trop fort, 
penfant qu'il failloit à vn chafcun faire droid, fans 
varier ny accepter perfonne, puis retourna s'afTeoir 
& commença pronuncer la fentence comme s'enfuyt. 
Veu, entendu, & bien calculé le différent d'entre 
les Seigneurs de Baifecul & Humeuefne, la court leur 
did que confideree l'orripilation de la ratepenade 
déclinent brauement du folftice eftiual pour mugueter 
les billes vefees qui ont eu mat du pyon par les 
maies vexations des lucifuges qui font au climat 
diarhomes d'vn matagot à cheual bendant vne arba- 
lefte aux reins, le demandeur euft iufte caufe de calla- 
fater le gallion que la bonne femme bourfouffloit vn 
pied chauffé & l'aultre nud, le rembourfant bas & 
roidde en fa confcience d'aultant de baguenaudes 
comme y a de poil en dixhuit vaches, & autant 
pour le brodeur. Semblablement eft declairé inno- 
cent du cas priuilegié des gringuenaudes, qu'on pen- 
foit qu'il euft encouru de ce qu'il ne pouuoit baude- 
ment fianter par la decifion d'vne paire de gands 
parfumés de petarrades à la chandelle de noix, comme 
on vfe en fon pays de Mirebaloys, lafchant la bou- 
line auecques les bouletz de bronze, dont les bouffe- 
pailleurs paftiifoyent coneftablement fes -legumaiges 
interbaftez du Loyrre à tout les fonnettes d'efparuier 
faides à poind de Hongrie, que fon beau firere por- 
toit memoriallement en vn penier limitrophe, brodé 
de gueulles à troys cheurons hallebrenez de cana- 
bafferie, au caignard angulaire dont on tire au pape- 
guay vermiforme auecques la viftempenarde. Mais 
en ce qu'il met fus au défendeur qu'il fut ratacon- 
neur tyrofageux & goildronneur de mommye, que 
n'a efté en brimbalant trouué vray, comme bien l'a 
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debaftu lediâ: défendeur, la court le condemne en 
troys verraflees de caillebotes affimentees preloreli- 
tantees & gaudepifees comme eft la couftume du pays 
enuers ledid défendeur, payables à la My d'ouft en 
May, mais lediâ^ défendeur fera tenu de fournir de 
foin & d'eftoupes à Tembouchement des chafletrapes 
guitturales emburelucocquees de guiluerdons bien 
grabelez à rouelle, & amis comme deuant fans def- 
pens, & pour caufe. Laquelle fentence pronuncee, 
les deux parties départirent toutes deux contentes de 
Farreft, qui fuft quafi chofe increable. Car venu 
n'eftoyt defpuys les grandes pluyes & n'aduiendra 
de treze lubilez que deux parties contendentes en 
iugement contradidoire foient egualement contentez 
dVn arreft difiînitif. Au regard des Confeilliers 
& aultres Dofteurs qui là afliftoyent, ilz demeurè- 
rent en ecftafe efuanoys bien troys heures, & tous 
rauys en admiration de la prudence de Pantagruel 
plus que humaine, laquelle auoyent congneu clere- 
ment en la decifion de ce iugement tant difficile & 
efpineux. Et y feuflent encores, fmon qu'on apporta 
force vinaigre & eaue rofe pour leur faire reuenir le 
fens & entendement acouftumé, dont dieu foit loué 
par tout. 




1^/2." 



Comment Panurge racompte la manière comment 
il efchappa de la main des Turcqs. 

Chapitre XIIII. 






E iugemenc de Pantagruel feut 
incontinent fœu & entendu de tout 
le monde^ & imprimé à force, & 
rédigé es Archiues du Palays, en 
forte que le monde commença à 
dire. Salomon qui rendit par 
foubfon Tenfant à fa mère, iamais 
ne montra tel chief d'œuure de prudence comme a 
faid le bon Pantagruel : nous fommes heureux de 
Tauoir en noftre pays. Et de faid on le voulut 
faire maiftre des requeftes, & prefident en la court : 
mais il refufa tout, les remerciant gracieufement, 
car il y a (dift il) trop grande feruitude à ces offices, 
& à trop grande poine peuuent eftre fauluez ceulx 
qui les exercent, veu la corruption des hommes. Et 
croy que fi les fieges vuides des anges ne font rem- 
pliz d'aultre forte de gens, que de trente fept lubilez 
nous n'aurons le iugement final & fera Cufanus 
trompé en fes coniedures. le vous en aduertis de 
bonne heure. Mais fi auez quelque muitz de bon vin, 
voluntiers i'en recepuray le prefent. 

Ce que ilz firent voluntiers & luy enuoyerent du 
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meilleur de la ville, & beut aflez bien. Mais le pauure 
Panurge en beut vaillamment, car il eftoit eximé 
comme vn haran foret. AufE alloit il du pied comme 
vn chat maigre. Et quelcvn Tadmonefta à demye 
alaine dVn grand hanat plein de vin vermeil, difant. 
Compère, tout beau, vous faiftes rage de humer. 
le doncq au diefble (dift il) tu n'as pas trouué 
tes petitz beuureaux de Paris qui ne beuuent en 
plus q'vn pinfon, & ne prenent leur bechee finon 
qu'on leurs tape la queue à la mode des paflereaux. 
O compaing fi ie montafle aufli bien comme ie aualle, 
le feufle defia au deflus la fphere de la lune, auec- 
ques Empedocles. Mais ie ne fçay que diable cecy 
veult dire, ce vin eft fort bon & bien délicieux, mais 
plus l'en boy plus i'ay de foif. le croy que l'ombre 
de monfeigneur Pantagruel engendre les altérez, 
comme la lune faift les catharrhes. Auquel commen- 
cèrent rire les afliftans- 

Ce que voyant, Pantagruel dift. Panurge, qu'eft 
ce que auez à rire? Seigneur (dift il), ie leur contoys, 
comment ces diables de Turcqs font bien malheureux 
de ne boire goutte de vin. Si aultre mal n'eftoit en 
TAlchoran de Mahumeth, encores ne me mettroys 
ie mie de fa loy. Mais or me dides comment (dift 
Pantagruel) vous efchappaftes de leurs mains? Par 
dieu, feigneur, dift Panurge, ie ne vous en mentiray 
de mot. Les paillards Turcqs m'auoient mys en 
broche tout lardé, comme vn connil, car i'eftois tant 
eximé que aultrement de ma chair euft efté fort 
mauluaife viande, & en ce poind me faifoyent rouftir 
tout vif. Ainfi comme ilz me routiflbyent, ie me re- 
commandoys à la grâce diuine, ayant en memoyre le 
bon fainft Laurent, & toufiours efperoys en Dieu, 
qu'il me deliureroit de ce torment, ce qui feue faift 
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bien eftrangement. Car ainfi que me recommandoys 
bien de bon cueur à dieu, cryant. Seigneur dieu, 
ayde moy. Seigneur dieu, faulue moy. Seigneur 
Dieu, ofte moy de ce torment, auquel ces traiftres 
chiens me détiennent, pour la maintenance de ta loy, 
le routifleur s'endormit par le vouloir diuin, ou bien 
de quelque bon Mercure qui endormit cautement 
Argus qui auoit cent yeulx. Quand ie yys qu'il 
ne me tournoit plus en routiffant, ie le regarde, & 
voy qu'il s'endort, lors ie prens auecques les dents 
vn tyfon par le bout ou il n'eftoit point bruflé, & 
vous le gette au gyron de mon routifleur, & vn 
aultre ie gette le mieulx que ie peuz foubz vn lift 
4e camp, qui eftoit auprès de la cheminée, ou eftoit 
la paillafle de monfieur mon rouftiïTeur. Inconti- 
nent le feu fe print à la paille, & de la paille au 
lift, & du lid au folier qui eftoit embrunché de la- 
pin, faift à quehues de lampes. Mais le bon feut, que 
le feu que i'auoys getté au gyron de mon paillard 
routifleur luy brufla tout le penil & fe prenoit aux 
çouillons, fmon qu'il n'eftoit tant punays qu'il ne le 
fentit plus toft que le iour, & debouq eftourdy fe 
leuant crya à la feneftre tant qu'il peut dal baroth, 
dal baroth, qui vault autant à dire comme au feu, au 
feu : & vint droift à moy pour me getter du tout 
au feu, & defia auoit couppé les cordes dont on 
m'aupit lyé les mains, & couppoitles lyens des piedz, 
mais le maiftre de la maifon ouyant le cry du feu, 
& fentent ià la fumée de la rue ou il fe pourmenoit 
auecques quelques aultres Bafchatz & Mufaffiz, cou- 
rut tant qu'il peut y donner fecours & pour emporter 
les bagues. De pleine arriuee il tire la broche ou 
i'eftoys embroché, & tua tout roidde mon routifleur, 
dont il mourut là par faulte de gouuernement ou 
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aulcremenc , car il luy pafTa la broche peu au defTus 
du nombril vers le flan droift, & luy percea la tierce 
lobe du foye, & le coup hauflTant luy pénétra le dia- 
phragme, & par atrauers la capfule du cueur luy 
fortit la broche par le hault des efpaules entre les 
fpondyles & Tomoplate feneftre. Vray efl que en 
tirant la broche de mon corps ie tumbé à terre près 
des landiers, & me fys vng peu de mal à la cheute, 
toutesfoys non grand : car les lardons fouftindrent 
le coup. Puis voyant mon Bafchaz, que le cas eftoit 
defefperé, & que fa maifon eftoit bruflee fans remif- 
fion, & tout fon bien perdu : fe donna à tous les 
diables, appellant Grilgoth, Aftaroft, Rappallus & 
Gribouillis par neuf foys. 

Quoy voyant ie euz de peur pour plus de cinq 
folz, craignant : les diables viendront à cefte heure 
pour emporter ce fol icy, feroyent ilz bien gens pour 
m'emporter aufïi? le fuis ià demy roufty, mes lar- 
dons feront caufe de mon mal : car ces diables icy 
font frians de lardons, comme vous auez l'autorité 
du philofophe lambKcque & Murmault en l'apologie 
de boffutis & contrefaftis pro Magiftros noftros, 
mais ie fis le figne de la croix, criant agyos, atha- 
natos, ho theos, & nul ne venoit. Ce que congnoif- 
fant mon villain Bafchatz, fe vouloit tuer de ma 
broche, & s'en percer le cueur. De faid la mift contre 
fâ poidrine : mais elle ne pouoit oultre paflfer, car 
elle n'eftoit aflfez poinftue : & poulfoit tant qu'il po- 
uoit, mais il ne prouffitoit rien. Alors ie vins à luy, 
difant. Miffaire bougrino, tu pers icy ton temps : car 
tu ne te tueras iamais ainfi : bien te blefferas quelque 
hurte, dont tu languiras toute ta vie entre les mains 
des barbiers : mais fi tu veulx ie te tueray icy tout 
firanc, en forte que tu n'en fentiras rien, & m'en 
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croys : car l'en ay bien nié d'anlcres qui s'en font 
bien trouuez. Ha mon amy (dift il) ie c'en prie^ & 
ce faifant ie ce donne ma bougecce, tiens voy la là : 
il y a fix cens feraphz dedans, & quelques dyamans 
& rubiz en perfedion. Ec ou font ilz (dift Epifte- 
mon)> Par faind loan, dift Panurge, ilz font bien 
loing s'ilz vont toufiours, mais ou font les neiges 
d'antan^ C'eftoit le plus grand foucy que euft Villon, 
le poète Parifien. Acheue (dift Pantagruel) ie te prie 
que nous faichons comment tu acouftras ton Bafohatz. 
Foy d'homme de bien, dift Panurge, ie n'en menez 
de mot. le le bande d'vne mefchante braye que ie 
trouue là dcmy bruflee, & vous le lye ruftrement 
piedz & mains de mes cordes, fi bien qu'il n'euft fceu 
regimber, puis luy paflay ma broche à trauers la 
gargamelle, & le pendys acrochant la broche à deux 
gros crampons, qui fouftenoient des alebardes. Et 
vous attife vn beau feu au deflbubz & vous flamboys 
mon milourt comme on faid les harans foretz à la 
cheminée, puis prenant fa bougette & vn petit iaue- 
lot qui eftoit fur les crampons m'en fuys le beau 
galot. Et dieu fçait comme ie fentoys mon efpaule 
de mouton. Quand ie fuz defcendu en la rue, ie 
trouuay tout le monde qui eftoit acouru au feu à 
force d'eau pour Teftaindre. Et me voyans ainfi à 
demy roufty eurent pitié de moy naturellement & 
me getterent toute leur eaue fur moy, & me refrai- 
cherent ioyeufement, ce que me fift fort grand bien, 
puis me donnèrent quelque peu à repaiftre, mais ie 
ne mangeoys gueres : car ilz ne me bailloient que de 
Teau à boyre, à leur mode. Aultre mal ne me 
firent finon vn villain petit Turq bofTu par de- 
uant, qui furtiuement me crocquoit mes lardons : 
mais ie luy baillys fi vert dronos fur les doigts à 
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tout mon iauelot qu'il n'y retourna pas deux foys. 

Et vne ieune Corinthiace, qui m'auoit aporté vn 
pot de Myrobolang emblicz confidz à leur mode, 
laquelle regardoit mon pauure haire efmoucheté, 
comment il s'eftoit retiré au feu, car il ne me alloit 
plus que iufques fur les genoulx. Mais notez que 
ceftuy rotiffement me guerift d'vne Ifciaticque en- 
tièrement à laquelle i'eftoys fubied plus de fept 
ans auoit du coufté auquel mon rotifleur s'endor- 
ment me laifTa brufler. 

Or ce pendent qu'ilz fe amufoyent à moy, le feu 
triumphoit ne demandez comment à prendre en 
plus de deux mille maifons, tant que quelcvn d'entre 
eulx l'aduifa & s'efcria, difant. Ventre Mahom, toute 
la ville brufle, & nous amufons icy. Ainfi chafcun 
s'en va à fa chafcuniere. De moy, ie prens mon che- 
min vers la porte. Quand ie fuz fur vn petit tucquet 
qui eft auprès, ie me retourne arrière, comme la 
femme de Loth, & vys toute la ville bruflant, dont 
ie fuz tant aife que ie me cuyde concilier de ioye : 
mais Dieu m'en punit bien. Comment? (dift Pan- 
tagruel). Ainfi (dift Panurge) que ie regardoys en 
grand liefTe ce beau feu, me gabelant, & difant. Ha, 
panures pulfes, ha panures fouris, vous aurez maul- 
uais hyuer, le feu eft en voftre paillier, fortirent 
plus de fix, voire plus de treze cens & vnze chiens 
gros & menutz tous enfemble de la ville fuyant le 
feu. De première venue acoururent droid à moy, 
fentant l'odeur de ma paillarde chair demy roftie, & 
me euflent deuoré à Pheure, fi mon bon ange ne m'euft 
bien infpiré me enfeignant vn remède bien oportun 
contre le mal des dens. Et à quel propous (dift Pan- 
tagruel) craignois tu le mal des dens? N'eftois tu 
guery de tes rheumes? Pafques de foies (refpondit 
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Panurge) eft il mal de dens plus grand, que quand 
les chiens vous tenent aux iambes^ Mais fbudain ie 
me aduife de mes lardons, & les gectoys au mylieu 
d'entre eulx : lors chiens d'aller, & de fe entrebatre 
Tvn Taultre à belles dentz, à qui auroit le lardon. Par 
ce moyen me laillèrent, & ie les laifle aufli fe pelau- 
dans l'vn Taultre. Ainfi efchappe gaillard & dehayt, 
& viue la rouftiflèrie. 




Comment Panurge enfeigne vne manière bien 
nouuelle de baflir les murailles de Paris, 



Chapitre XV. 




ANTAGRVEL quclqUC .ioUF pOUF 

fe recFeer de fon eftude fe pouF- 
menoit veFS les faulxbouFs Sainft 
MaFceau, voulant veoir la foUie 
Goubelin. Panurge eftoit auecques 
luy, ayant toufiouFS le flacon foubz 
fa Fobbe, & quelque moFceau de 
iambon : car fans cela iamais ne alloit il, difant que 
c'eftoit fon gaFde coFps, aultFe efpee ne poFtoit il. Et 
quand PantagFuel luy en voulut bailleF vne, il Fef- 
pondit, qu'elle luy efchauffeFoit la Fatelle. VoÎFe mais, 
dift Epiftemon, fi Ton te afîailloit comment te de- 
fendFoys tu? A gFands coups de bFodequin : Fefpon- 
dit il, pouFueu que les eftocz feuflent defenduz. 

A leuF FetouF PanuFge confideFoit les muFailles 
de la ville de PaFis, & en iFFifion dift à PantagFuel. 
Voyez cy ces belles muFailles. O que foFtes font & 
bien en poii^d pouF gaFdeF les oyfons en mue ? PaF 
ma baFbe, elles font competentement mefchantes pouF 
vne telle ville comme cefte cy : car vne vache auec- 
ques vn pet en abbatFoit plus de fix bFafles. 

O mon amy, dift PantagFuel, fçaitz tu bien ce que 
I. 19 
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dift Agefelaee, quand on luy demanda : Pourquoy la 
grande cité de Lacedemone n'eftoit ceinde de mu- 
railles? Carmonftranc les habicans & citoyens de la 
ville tant bien expers en difcipline militaire, & 
tant fors 8l bien armez. Voicy (dift il) les mu- 
railles de la Cité. Signifiant qu'il n'eft muraille 
que de os, & que les Villes & Citez ne fçauroyent 
auoir muraille plus feure & plus forte que la vertus 
des citoyens & habitans. Ainfi cefte ville eft fi forte 
par la multitude du peuple belliqueux qui eft dedans, 
qu'ilz ne fe foucient de fwre aultres murailles. D'a- 
uantaige, qui la vouldroit emmurailler comme Straf- 
bourg, Orléans, ou Ferrare, il ne fêroit poflible, tant 
les frais & defpens feroyent exceffifz. Voire mais, 
dift Panurge, fi faiâ il bon auoir quelque vifaige de 
pierre, quand on eft enuahy de fes ennemys, & ne 
feuft ce que pour demander, qui eft là bas? Au re- 
gard des frays énormes que dides eftre neceffaires fi 
on la vouloit murer, fi meflieurs de la ville me veu- 
lent donner quelque bon pot de vin, ie leurs enfei- 
gneray vne manière bien nouuelle, comment ilz les 
pourront baftir à bon marché. Comment? dift Pan- 
tagruel. Ne le dides doncques mie (refpondit Pa- 
nurge) fi ie vous Tenfeigne. le voy que les calli- 
biftrys des femmes de ce pays font à meilleur marché 
que les pierres, d'iceulx fauldroit baftir les mu- 
railles en les arrengeant par bonne fymmeterye 
d'architeâure, & mettant les plus grans aux premiers 
rancz, & puis en taluant à doz d'afne arranger tes 
moyens, & finablement les petitz. Puis faire vn beau 
petit entrelardement à pointes de diamans comme 
la grofle tour de Bourges, de tant de bracquemars 
enroiddys qui habitent par les braguettes clauftrales. 
Quel diable defferoit telles murailles ? Il n'y a meta! 
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qui tant refiftaft aux coups. £c puis que les couil- 
leurines fe y vinfent froter, vous en verriez (par 
dieu) incontinent diftiller de ce benoift firuiéi de 
grolTe verolle menu comme pluye. Sec au nom des 
diables. D'aduantaige la fouldre ne tumberoit iamais 
defTus. Car pourquoy? ilz font tous benifts ou fa- 
crez. le n'y voy q'vn inconuenient. Ho, ho, ha, 
ha, ha, (dift Pantagruel). Et quel? C'eft que les 
moufches en font tant friandes que merueilles, & fe 
y cueilleroyent fâcillement & y feroient leur ordure : 
& voylà Fouurage gafté. Mais voicy comment Ton 
y remediroit. Il fauldroit trefbien les efmoucheter 
auecques belles quehues de renards, ou bons gros 
vietz d'azes de Prouence. Et à ce propos ie vous 
veux dire (nous en allans pour foupper) vn bel 
exemple que met frater Lubinus, libro de compota- 
tionibus mendicantium. 

Au temps que les belles parbyent (il n'y a pas 
troys iours) vn pauure Lyon par la foreft de Bieure 
{è pourmenant & difant fes menus fufPrages pafTa 
par deiToubz vn arbre auquel eftoit monté vn villain 
charbonnier pour abaftre du boys. Lequel voyant 
le Lyon, luy getta fa coignee, & le blefla énormé- 
ment en vne cuiflè. Dont le Lyon * cloppant tant 
courut & tracafTa par la foreft pour trouuer ayde 
qu'il rencontra vn charpantier, lequel volunders re- 
garda fa playe, la nettoya le mieux qu'il peuft, & 
l'emplit de mouffe, luy difant, qu'il efmouchaft bien 
fa playe, que les moufches ne y feiiTent ordure, at- 
tendant qu'il yroit chercher de l'herbe au charpen- 
tier. Ainfi le Lyon guery, fe pourmenoift par la foreft, 
à quelle heure vne vieille fempiterneufe ebufchetoit 
& amalToit du boys par ladi Ae foreft, laquelle voyant 
le Lyon venir, tumba de peur à la renuerfe en telle 
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faczon, que le vent luy renuerfa robbe, cotte, & che- 
mife iufques au deiTus des efpaules. Ce que voyant 
le Lyon accourut de pitié, veoir fi elle s'eftoit foid: 
aulcun mal, & confiderant fon comment a nom, difl, 
O pauure femme, qui t'a ainfi bleflfee^ & ce difant, 
apperceut vn regnard, lequel il apella, difant. Com- 
père regnard, hau cza cza, & pour caufe. Quand 
le regnard fut venu, il luy di£t. Compère mon 
amy. Ton a blefTé cefte bonne femme, icy entre les 
iambes bien villainement & y a folution de conti- 
nuité manifefte, regarde que la playe eft grande de- 
puis le cul iufques au nombril, mefure. quatre, mais 
bien cinq empans & demy, c'eft vn coup de coignie, 
ie me doubce que la playe. foit vieille, pourtant a£Sn 
que les moufches n'y prennent, efmouche la bien 
fort ie t'en prie, & dedans & dehors, tu as bonne 
quehue & longue, efmouche,' mon amy, efmouche 
ie t'en fupplye, & ce pendent ie voys quérir de la 
moufle pour y mettre. Car ainfi nous fault il fecourir 
& ayder l'vn l'aultre. Efmouche fort, ainfi, mon 
amy, efmouche bien : car cefte playe veult eftre 
efmouchee fouuent, aultrement la perfonne ne peut 
eftre à fon aife. Or efmouche bien, mon petit com- 
père, efmouche", dieu t'a bien pourueu de quehue, tu 
l'as grande & grolTe à l'aduenent, efmouche fort & 
ne t'ennuye poinft, vn bon efinoucheteur qui en 
efmouchetant continuellement efmouche de fon mou- 
chet par moufches iamais efmouche ne fera. Efmou- 
che, couillaud, efmouche mon petit bedaud : ie n'ar- 
refteray gueres. Puis va chercher force moufTe, & 
quand il feut quelque peu loing il s'efcrya parlant 
au regnard. Efmouche bien toufiours, compère, ef- 
mouche, & ne te fafche iamais de bien efmoucher, 
mon petit compère, ie te fcray eftre à gaiges efmou- 



CHAPITRE XV. 293 

cheteur de don Pietro de Caftille. Efmouche feule- 
ment, efmouche & rien plus. Le pauure regnard 
efinouchoit fort bien & deçà & delà & dedans & de- 
hors : mais la faulfe vieille vefnoit & vefFoit puant 
comme cent diables. Le.pauure regnard eftoit bien 
mal à fon ayfe : car il ne fçauoit de quel coufté fe 
virer pour euader le parfun des vefîes de la vieille : 
& ainfi qu'il fe tournoit il veit que au derrière eftoit 
encores vn aultre pertuys, non fi grand que celluy 
qu'il efmouchoit, dont luy venoit ce vent tant puant 
& infed. Le lyon finablement retourne, portant de 
moufle plus que n'en tiendroyent dix & huyt bafles, 
& commença en mettre dedans la playe, auecques 
vn bafton qu'il aporta, & y en auoit ià bien mys 
feize bafles & demye, & s'efbahyffoit. Que diable , 
cefte playe eft parfonde, il y entreroit de moufle plus 
de deux charrettees. Mais le regnard l'aduifa. O 
compère lyon, mon amy, ie te prie, ne metz icy 
toute la moufle, gardes en quelque peu, car y a en- 
cores icy deflbubz vn aultre petit pertuys, qui put 
comme cinq cens diables. l'en fuis empoifonné de 
l'odeur, taiit il eft punays. Ainfi fauldroit garder 
ces murailles des moufches, & mettre efmoucheteurs 
à gaiges. 

Lors dift Pantagruel. Comment fcez tu que les 
membres honteux des femmes font à û bon marché : 
car en cefte ville il y a force preudes femmes, chaftes 
& pucelles. Et vbi prenus? dift Panurge. le vous en 
diray non oppinion, mais vraye certitude & afleu- 
rance. le ne me vante d'en auoir embourré quatre 
cens dix & fept defpuis que fuis en cefte ville, & n'y 
a que neuf iours. Mais à ce matin i'ay trouué vn 
bon homme, qui en vn biflac tel comme celluy de 
Efopet portoit deux petites fillettes de l'eage de 
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'deux ou croys ans au plus^ l'vne dauant^ Taultre 
derrière. Il me demande raulmofne^ mais ie luy 
feis refponce que i'auoys beaucoup plus de couillons 
que de deniers. £c après luy demande^ Bon homme, 
ces deux fillettes font elles pucelles? Frere^ difl il^ 
il y a deux ans que ainfi ie les porte^ & au regard 
de cefte cy deuant^ laquelle ie voy condnuellement, 
en mon aduis elle eft pucelle^ toutesfoys ie n'en 
vouldroys mettre mon doigt au feu^ quand eil de 
celle que ie porte derrière^ ie ne fçay fans faulte 
rien. Vrayement, dift Pantagruel^ tu es gentil com- 
paignon, ie te veulx habiller de ma liuree. Et le feift 
veftir galantement félon la mode du temps qui cou- 
roit : excepté que Panurge voulut que la braguette 
de fes chaufles feuft longue de troys piedz^ & quarree 
non ronde, ce que feuft faiô, & la faifoit bon veoir. 
Et difoit fouuent que le monde n'auoit encores con- 
gneu l'émolument & vtilité qui eft de porter grande 
braguette : mais le temps leur enfeigneroit quelque 
iour, comme toutes chofes ont efté inuentees en 
temps. 

Dieu gard de mal (difoit il) le compaignon à qui 
la longue braguette a faulué la vie. Dieu gard de 
mal à qui la longue braguette a valu pour vn iour 
cent foixante mille & neuf efcutz. Dieu gard de mal, 
qui par fa longue braguette a faulué toute vne ville 
de mourir de fain. Et, par dieu, ie feray vn liure de 
la commodité des longues braguettes, quand i'auray 
plus de loyfir. De faid en compoia vn beau & grand 
liure auecques les figures : mais il n'eft encores im- 
primé, que ie faiche. 



Des meurs & conditions de Panurge, 
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ANVRGE eftoit de ftature moyenne, 
ny trop grand ny trop petit, & 
auoit le nez vn peu aquiUin faift 
à manche de rafouer. Et pour 
lors eftoit de Teage de trente & 
cinq ans ou enuiron, fin à dorer 
comme vne dague de plomb, bien 
galand homme de fa perfonne, fmon qu'il eftoit quel- 
que peu paillard, & fubied de nature à vne maladie 
qu'on appelloit en ce temps là, faulte d'argent c'eft 
doleur non pareille, toutesfoys il auoit foixante & 
troys manières d'en trouuer toufiours à fon befoing, 
dont la plus honorable & la plus commune eftoit par 
façon de larrecin furtiuement faid, malfaifant, pi- 
peur, beuueur, bateur de pauez, ribleur s'il en eftoit 
à Paris : au demourant le meilleur filz du monde, 
& toufiours machinoit quelque chofe contre les fer- 
geans & contre le guet. 

A l'vne foys il affembloit troys ou quatre bons 
ruftres, les faifoit boire comme Templiers fur le foir, 
après les menoit au deflbubz de fainde Geneuiefue 
ou auprès du coUiege de Nauarre, & à l'heure que 
le guet montoit par là : ce que il congnoiflbit en 
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mettant fon efpee fur le paué & l'aureille auprès, & 
lors qu'il oyoit fon efpee branfler, c'eftoit figne in- 
fallible que le guet eftoit près : à l'heure doncques 
luy & fes compaignons prenoyent vn tombereau, & 
luy bailloyent le branfle le ruant de grande force 
contre la vallée, & ainfi mettoyent tout le pauure 
guet par terre comme porcs, puis fuyoyent de l'aul- 
tre coufté, car en moins de deux iours, il fceut toutes 
les rues, ruelles & trauerfes de Paris comme fon 
Deus det. A Taultre foys faifoit en quelque belle 
place par ou ledift guet debuoit paflêr vne trainnee 
de pouldre de canon, & à l'heure que paflbit mettoit 
le feu dedans, & puis prenôit fon paffetemps à veoir 
la bonne grâce qu'ils auoyent en fuyant penfans que 
le feu faind Antoine les tint aux iambes. £t au 
regard des pauures maiftres es ars, il les perfe- 
cutoit fur tous aultres : quand il rencontroit quel- 
cvn d'entre eulx par la rue, iamais ne failloit de 
leur faire quelque mal, maintenant leurs mettant vn 
eftronc dedans leurs chaperons au bourlet, mainte- 
nant leur attachant de petites quehues de regnard, ou 
des aureilles de Heures par derrière, ou quelque 
aultre mal. Vn iour que l'on auoit affigné à yceulx 
fe trouuer en la rue du feurre, il feift vne tartre 
borbonnoife compofee de force de hailz, de galba- 
num, de affa fetida, de caftoreum, d'eftroncs tous 
chaulx, & la deftrampit en fanie de boffes chan- 
creufes, & de fort bon matin engrefla & oignit tout 
le paué en forte que le diable n'y euft pas duré. Et 
tous ces bonnes gens rendoyent là leurs gorges de- 
uant tout le monde, comme s'ilz euflent efcorché le 
regnard, & en mourut dix ou douze de pefte, qua- 
torze en feurent ladres, dix & huyd en furent poua- 
cres, & plus de vingt & fept en eurent la verolle, 
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mais il ne s'en foucioit mie. Et portoit ordinaire- 
ment vn fouet foubz fa robbe, duquel il fouettoyt 
fans remiffion les paiges qu'il trouuoit portans du vin 
à leurs maiftres, pour les auancer. d'aller. En fon 
faye auoit plus de vingt & fix petites bougettes & 
fafques toufiours pleines , Tvne dVn petit d'eau, de 
plomb, & d'vn petit coufteau affilé comme l'aguille 
d'vn peletier, dont il couppoit les bourfes : Taultre 
de aigreft qu'il gettoit aux yeulx de ceulx qu'il trou- 
uoit, l'aultre de glaterons empenez de petites plumes 
de oyfons ou de chappops, qu'il gettoit fus les robes 
& bonnetz des bonnes gens : & fouuent leur en fai- 
foit de belles cornes qu'ilz portoyent par toute la 
ville, aulcunesfoys toute leur vie. 

Aux femmes aulîi par defTus leurs chapperons au 
derrière^ aulcunesfoys en mettoit faidz en forme 
d'vn membre d'homme. En l'aultre vn tas de cor- 
netz tous pleins de pulfes & de poux, qu'il emprun- 
toit des guenaulx de fainâ: Innocent, & les gettoit 
auecques belles petites cannes ou plumes dont on 
efcript fur les coUetz des plus fucrees damoifelles 
qu'il trouuoit, & mefmement en l'eglife : car iamais 
ne fe mettoit au cueur au hault, mais toufiours de- 
mouroit en la nef entre les femmes, tant à la meffe, 
à vefpres, comme au fermon. En l'aultre force 
prouifion de haims & claueaulx, dont il acouploit 
fouuent les hommes & les femmes en compaignies ou 
ilz eftoient ferrez, & mefmement celles qui portoyent 
robbes de tafetas armoify, & à l'heure qu'elles fe 
vouloyent départir, elles rompoyent toutes leurs 
robbes. 

En l'aultre vn fouzil garny d'efmorche, d'allu- 
mettes, de pierre à feu, & tout aultre appareil à ce 
requis. En l'aultre deux ou troys mirouers ardens, 
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dont il faifoît enrager aulcunesfoys les hommes & les 
femmes^ & leur faifoît perdre contenence à l'eglife : 
car il difoit qu'il n'y auoit q'vn andftrophe entre 
femme folle à la meflè^ & femme molle à la fefle. 

En Taultre auoit prouifion de fil & d'agueilles, 
dont il faifoit mille petites diableries. Vne foys à 
TiiTue du Palays à la grand falle lors que vn cor- 
delier difoit la mefTe de meilleurs^ il luy ayda à foy 
habiller & reueftir, mais en l'acouftrant il luy couût 
Taulbe auec fa robbe & chemife, & puis fe retira 
quand meffieurs de la court vindrent s'aflèoir pour 
ouyr icelle meflè. Mais quand ce fut à l'ite miffa 
eft, que le pauure frater fe voulut deueftir fon aulbe^ 
il emporu enfemble & habit & chemife qui efloyent 
bien coufuz enfemble^ & fe rebraffit iufques aux 
efpaules^ montrant fon callîbiflris à tout le monde, 
qui n'eftoit pas petit : fans doubte. Et le frater touf- 
iours droit, mais tant plus fe defcouuroit il^ iufques 
à ce qVn de meffieurs de la court dift. Et quoy, ce 
beau père nous veufl il icy faire l'offrande & baifer 
fon cul? Le feu fainft Antoine le baife. Des lors 
fut ordonné que les pauures beaulx pères ne fe def- 
pouilleroyent plus deuant le monde : mais en leur 
facriftie, mefmement en prefence des femmes : car 
ce leur feroit occafion du péché d'enuie. Et le 
monde demandoit^ Pourquoy eft ce que ces firatres 
auoyent la couille fi longue? Ledift Panurge foulut 
trelbien le problème, difant. Ce que faiâ: les au- 
reilles des afnes fi grandes, ce eft par ce que leurs 
mères ne leurs mettoyent point de béguin en la tefte, 
comme dift de Alliaco en fes fuppofitions. A pareille 
raifon, ce que faift la couille des pauures beatz 
pères, c'eft qu'ilz ne portent point de chauffes fon- 
cées, & leur pauure membre s'eftend en liberté à 
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bride auallee, & leur va ainfi triballant fur les ge- 
noulx, comme font les patenoftres aux femmes. Mais 
la caufe pourquoy ilz Tauoyent gros à Tequipollent, 
c'ertoit que en ce triballement les humeurs du corps 
defcendent audift membre : car félon les Legiftes, 
agitation & motion continuelle eft caufe d*atraftion. 
Item il auoit vn aultre poche pleine de alun de 
plume, dont il gettoit dedans le doz des femmes 
qu'il voyoit les plus acreftees, & les faifoit defpouiller 
deuant tout le monde, les aultres dancer comme iau 
fur breze ou bille fur tabour : les aultres courir les 
rues, & luy après couroit : & à celles qui fe def- 
pouilloyent, il mettoit fa cappe fur le doz, comme 
homme courtoys & gracieux. Item en vn aultre 
il auoit vne petite guedoufle pleine de vieille huyle. 
Se quand il trouuoit ou femme ou homme qui euft 
quelque belle robbe il leurs engreflbit & guaftoit' 
tous les plus beaulx endroiftz, foubz le femblant de 
les toucher & dire, voicy de bon drap, voicy bon 
fatin, bon tafetas, ma dame, dieu vous doint ce que 
voftre noble cueur defire : voz aues robbe neufue, 
nouel amy, dieu vous y maintienne. Ce difant, leurs 
mettoit la main fur le collet, enfemble la maie tache 
y demouroit perpétuellement, fi énormément engrauee 
en Tame, en corps, & renommée, que le diable ne 
Teuft poinft oftee, puis à la fin leur difoit. Ma 
dame^ donnez vous garde de tumber : car il y a icy 
vn grand & fale trou deuant vous. En vn aultre 
il auoit tout plein de Euphorbe puluerifé bien fub- 
tilement, & là dedans mettoit vn moufchenez beau 
& bien ouuré qu'il auoit defrobé à la belle lingere 
du palays, en luy ouftant vn poul deflus fon fein, le- 
quel toutesfoys il y auoit mis. Et quand il fe trou- 
uoit en compaignie de quelques bonnes dames, il 
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leur mectoic fus le propos de lingerie, & leur mectoit 
la main au fe'm demandant, & ceil ouuratge eil il 
de Flandre ou de Haynaulc } Et puis tiroit fon mouf- 
chenez difant, tenez, tenez, voyez en cy de Tou- 
urage, elle eft de Foutignan ou de Foutarabie, & le 
fecouoit bien fort à leur nez, & les faiffoit eftemuer 
quatre heures fans repos : Ce pendent il petoit comme 
vn roufm & les femmes ryoient luy difans com- 
ment, vous petez, Panurge? Non foys : difoit il, 
ma dame : mais ie accorde au contrepoint de la mu- 
ficque que vous fonnés du nez. £n Taultre vn da- 
uiet, vn pellican, vn crochet & quelques aultres fer- 
remens dont il n'y auoit porte ny coflfre qu'il ne 
crochetait . En Taultre tout plein de petitz goube- 
letz : dont il iouoit fort artificiellement : car il auoit 
les doigts faidz à la main comme Minerue ou Arachne, 
& auoit aidtresfoys crié le theriacle. Et quand il 
changeoit vn tefton, ou quelque aultre pièce, le chan- 
geur euft efté plus fin que maiftre moufche, fi Pa- 
nurge n'euft faid efuanouyr à chafcune foys cinq ou 
fix grans blancs vifiblement, apertement, manifefte- 
ment, fans faire lefion ne bleiiure aulcune, dont le 
changeur n'en euft fenty que le vent. 





Comment Panurge guaingnoyt les pardons 

& maryoit les vieilles & des procès 

qu'il eut a Paris, 

Chapitre XVII. 




N iour ie trouuay Panurge quel- 
que peu efcorné & taciturne, & 
me doubtay bien qu'il n'auoit de- 
nare, dont ie luy dys. Panurge, 
vous eftes malade à ce que ie 
voy à voftre phyfionomie, & i'en- 
tens le mal : vous auez vn fluz 
de bourfe, mais ne vous fouciez. Tay encores fix folx 
& maille, qui ne virent oncq père ny mère, qui ne 
vous fauldronc non plus que la verolle, en vollre 
neceilité. A quoy il me refpondit. Et bren pour Tar- 
gent, ie n'en auray quelque iour que trop : car i'ay 
vne pierre philofophale qui me attire l'argent des 
bourfes, comme l'aymant attire le fer. Mais voulés 
vous venir gaigner'les pardons? dift il. Et par ma 
foy : ( ie luy refpons ) le ne fuis grand pardonneur 
en ce monde icy, ie ne fçay fi ie feray en l'aultre. 
Bien allons au nom de dieu, pour vn denier ny 
plus ny moins. Mais (dift il) preftez moy doncques 
vn denier à l'intereft. Rien, rien, dis ie. le vous lé 
donne de bon cueur.- Grates vobis dominos, dift il. 
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Ainfi allafmes commanceaoc à faind Geruays, & 
ie gaigne les pardons au premier tronc feulement : 
car ie me contente de peu en ces matières^ puis difoys 
mes menuz fuffirages^ & oraifons de fainâe Brtgide : 
mais il gaigna à tous les trônez^ & toufiours bailloic 
argent àchafcun des pardoimaires. De là nous tranf- 
portafmes à noftre Dame^ à faind lean, à fainél An- 
toine^ & ainfi des aultres eglifes ou eftoit bancque de 
pardons. De ma part ie n'en gaignoys plus : mais 
luy à tous les trônez il baifoit les relicques^ & à 
chafcun donnoit. Brief quand nous fufmes de re- 
tour il me mena boire au cabaret du chafteau & 
me monifara dix ou douze de fes bougettes pleines 
d'argent. A quoy ie me feignay faifant la croix,, & 
difant. Donc auez vous tant recouuert d'argent en û 
peu de temps? A quoy il me refpondic que il auoit 
prins es befTains des pardons : car en leur baillant 
le premier denier (dift il) ie le mis fi fouplement 
que il fembla que feuft vn grand blanc, ainfi d'vne 
main ie prins douze deniers, voyre bien douze liards 
ou doubles pour le moins, & de l'aultre troys ou 
quatre douzains : & ainfi par toutes les eglifes ou 
nous auons efié. 

Voire mais (dis ie) vous vous dampnez comme vne 
farpe, & elles larron & facrilege. Ouy bien (dift il) 
comme il vous femble, mais il ne me femble quand 
à moy. Car les pardonnaires me le donnent quand 
ilz me difent en prefentant les relicques à baifer, cen- 
tuplum accipies, que pour vn denier i'en prene cent : 
car accipies eft di£t félon la manière des Hébreux 
qui vfent du futur en lieu de Timperadf, comme 
vous auez en la loy diliges dominum, id eft dilige. 
Ainfi quand le pardonnigere me did, centuplum 
accipies, il veut dire, centuplum* accipe, & ainfi Tex- 
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pofe Rabi Kimy^ & Rabi Aben £zra & tous les 
MaiTorecz : & ibi Bartolus. D'aduantaige le pape 
Sixte me donna quinze cens liures de rente fur fon 
dommaine & thefor ecclefiafticque pour luy auoir 
guery vne boffe chancreufe, qui tant le tormentoit, 
qu'il en cuida deuenir boyteux toute fa vie. Ainfi ie 
me paye par mes mains : car il n'eft tel, fur ledi£t 
thefor ecclefiafticque. 

Ho, mon amy (difoit il) fi tu fçauoys comment 
ie fis mes chous gras de la croyfade, tu feroys tout 
efbahy. £lle me valut plus de fix mille fieurins. £t 
ou diable font ilz allez? dis ie, car tu n'en as vne 
maille. Dont ilz eftoyent venuz (dift il). Hz ne feirent 
feulement que changer maiftre. Mais i'en emploiay 
bien troys mille à marier non les ieunes filles : car 
elles ne trouuent que tropmarys, mais grandes vieilles 
fempiterneufes qui n'auoyent dentz en gueuUe. Con- 
fiderant, ces bonnes femmes icy ont trefbien employé 
leur temps en ieuneffe & ont ioué du ferrecropiere 
à cul leué à tous venans, iufques à ce que on n'en a 
plus voulu. Et par dieu, ie les feray faccader en- 
cores vne foys deuant qu'elles meurent. Par ce moyen 
à l'vne donnois cent fleurins, à l'aultre fix vingtz, à 
l'aultre troys cens, félon qu'elles eftoient bien in- 
fâmes, deteftables, & abhominables, car, d'aultant 
qu'elles eftoyent plus horribles, & exécrables, d'au- 
tant il leur failloyt donner d'aduantage, aultrement le 
diable ne les euft voulu bifcoter. Incontinent m'en 
alloys à quelque porteur de couftretz gros & gras, 
& faifoys moy mefmes le mariage, mais premier que 
luy monftrer les vieilles, ie luy monftroys les efcutz, 
difant. Compère, voicy qui eft à toy fi tu veulx fre- 
tinfretailler vn bon coup. Des lors les pauures hayres 
bubaialloient comme vieulx mulletz, ainfi leur faifoys 
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bien aprefter à bancquecer, boire du meilleur & force 
efpiceries pour mettre les vieilles en ruyt & en cha- 
leur. Fin de compte ilz befoingnoyent comme toutes 
bonnes âmes, finon que à celles qui eftoyent horri- 
blement villaines & défaites, ie leur faifoys mettre 
vn fac fur le vifaige. D'auantaige i'en ay perdu 
beaucoup en procès. Etquelz procès as tu peu auoir^ 
(difoys ie) tu ne as ny terre ny maifon. 

Mon amy (dift il) les damoyfelles de cefte ville 
auoyent trouué par inftigation du diable d'enfer, vne 
manière de coUetz ou cachecoulx à la haulte façon, 
qui leur cachoyent fi bien les feins, que Ton n'y po- 
uoit plus mettre la main par deifoubz : car la fente 
d'iceuU elles auoyent mife par derrière, & eftoyent 
tous cloz par deuant, dont les pauures amans 
dolens contemplatifs n'eftoyent contens. Vn beau 
iour de Mardy, i'en prefentay requefte à la court, 
me formant parde contre lefdides damoyfelles & 
remonftrant les grans intereftz que ie y prendroys, 
proteftant que à mefme raifon ie feroys couldre la 
braguette de mes chaufles au derrière, fi la court 
n'y donnoit ordre : fomme toute les damoyfelles 
formèrent fyndicat, monftrerent leurs fondemens 
& paflërent procuration à défendre leur caufe : mais 
ie les poiufuiuy fi vertement, que par arreft de la 
court fut did, que ces haulx cachecoulx ne feroyent 
plus portez, fmon qu'ilz feuflent quelque peu fenduz 
par deuant. Mais il me coufta beaucoup. l'euz vn 
aultre procès bien hord & bien fale contre maiftre 
Fyfy & fes fuppoftz, à ce qu'ilz n'euflênt plus à 
lire clandeftinement de nuyâ: la pipe de buifart, 
ne le quart de Sentences : mais de beau plein iour, 
& ce es efcholes du Feurre, en fiice de tous les 
aultres Sophiftes, ou ie fuz condenné es defpens pour 
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quelque formalité de la relation du fergeant. Vne 
aultre foys ie fourmay 'complainte à la court contre 
les muUes des Prefidens & Confeilliers, & aultres : 
tendent à fin que quand en la bafTe court du Palays 
Ton les mettroit à ronger leur frain, les Confeillieres 
leur feiflènt de belles bauerettes affin que de leur 
baue elles ne gaftafTent le paué, en forte que les pages 
du palais peufTent iouer deflus à beaulx detz, ou au 
reniguebieu à leur ayfe, fans y guafter leurs chauffes 
aulx genoulx. Et de ce en euz bel arreft : mais il me 
courte bon. Or fommez à cefte heure combien me 
couflent les petitz bancquetz que ie fais aux paiges 
du palays de iour en iour. Et à quelle fin? dis ie. 
Mon amy (difl: il) tu ne as pafiêtemps aulcun en 
ce monde. l'en ay plus que le Roy. Et fi vouloys te 
raiflier auecques moy, nous ferions diables. Non, 
non (dis ie) par faind Adauras : car tu feras vne 
foys pendu. Et toy (dift il) tu feras vne foys en- 
terré, lequel eft plus honorablement, 6u Tair, ou la 
terre ? Hé, grofl^e pécore. Ce pendent que ces paiges 
banquetoient ie garde leurs mulles : & couppe à 
quelcvne Teftriuiere du courte du montouoir, en 
forte qu'elle ne tient que à vn fillet. Quand le gros 
enflé de Confeiller ou aultre a prins fon branfle pour 
monter fus, ilz tombent touS platz comme porcz de- 
uant tout le monde, & apreftent à rire pour plus de 
cent francs. Mais ie me rys encores d'aduantage, 
c'eftjque, eulx arriuez au logis^ ilz font fouetter mon- 
fieur du paige comme feigle vert, par ainfi ie ne 
plains poinft ce que m'a coufté à les bancqueter. 
Fin de compte, il auoit (comme ay dift defTus) 
foixante & troys manières de recouurer argent : 
mais il en auoit deux cens quatorze de le defpendre, 
hors mis la réparation de deflbubz le nez. 



Comment vn grand clerc de Angleterre 

voulait arguer contre Pantagruel ^ 

& fut vaincu par Panurge. 
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N ces meûnes îours vn fçauanc 
homme nommé Thaumaile oyanc 
le bruid & renommée du fçauoir 
incomparable de Pantagruel, vint 
du pays de Angleterre en celle 
feule intention de veoir Panta- 
gruel, & le congnoiftre, & ef- 
prouuer fi tel eftoit fon fçauoir comme en eftoit la 
renommée. De faid, arriué à Paris, fe tranfporta 
vers rhoftel dudiâ: Pantagruel qui eftoit logé à 
rhoftel faind Denys, & pour lors fe pourmenoit par 
le iardin auecques Panurge , philofophant à la mode 
des Peripateticques. De première entrée treffaillit 
tout de paour, le voyant fi grand & û gros : puis le 
falua, comme eft la façon, courtoyfement luy difant. 
Bien vray eft il , ce dit Platon prince des philo- 
fophes, que fi l'imaige de fcience & fapience eftoit 
corporelle & fpedable es yeulx des humains, elle 
exciteroit tout le monde en admiration de foy. Car 
feullement le bruyt d'icelle efpendu par Tair, s'il eft 
receu es aurcilles des ftudieux & amateurs d'icelle, 
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qu'on nomme Philofophes, ne les laiflc dormir ny 
repofer à leur ayfe^ tant les ftimule & embrafe de 
acourir au lieu, & veoir la perfonne, en qui eft dide 
fcience auoir eftably fon temple, & produyre fes 
oracles. Comme il nous feuft manifeftement de- 
monilré en la Royne de Saba, que vint des limites 
d'Orient & mer Perficque pour veoir Tordre de la 
maifon du faige Salomon & ouyr fa fapience. En 
Anacharfis, qui de Scithie alla iufques en Athènes 
pour veoir Solon. En Pythagoras, qui vifita les 
vaticinateurs Memphiticques . En Platon, qui vifita 
les Mages de Egypte & Architas de Tarente. En 
Apolonius Tyaneus, qui alla iufques au mont Caucafe, 
pafTa les Scytes, les Maflagettes, les Indiens, nauigale 
grand fleuue Phyfon, iufques es Brachmanes pour 
veoir Hiarchas. Et en Babyloine, Caldee, Medee, 
Aflyrie, Parthie, Syrie, Phœnice, Arabie, Paleftine, 
Alexandrie, iufques en Ethiopie^ pour veoir les 
Gymnofophiftes. Pareil exemple auons nous de 
Tite Liue, pour lequel veoir & ouyr plufieurs gens 
fludieux vindrent en Rome, des fins limitrophes de 
France & Hefpagne. le ne me aufe recenfer au 
nombre & ordre de ces gens tant parfaidz : mais 
bien ie veulx eftre did fludieux, & amateur, non 
feulement des lettres, mais aufli des gens lettrez. 
De faid, ouyant le bruyt de ton fçauoir tant inefti- 
mable, ay delaiffé pays, parens & maifon, & me 
fuis icy tranfporté, rien ne eflimant la longueur du 
chemin, Tattediation de la mer, la nouueaulté des 
contrées, pour feulement te veoir, & conférer auec- 
ques toy d'aulcuns pafTages de Philofophie, de Geo- 
mantie, & de Caballe, defquelz ie doubte & ne puis 
contenter mon efprit, lefquelz fi tu me peux fouldre, 
ie me rens des à prefent ton efclaue moy & toute 
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ma pofterlté : car aultre don ne ay que aflez ie efti- 
maife pour la recompenfe. 

le les redigeray par cfcript & demain le feray 
fçauoir à tous les gens fçauans de la ville : afin que 
deuant eulx publicquement nous en difputons. 

Mais voicy la manière comment i'entens que nous 
difputerons. le ne veulx difputer pro & contra, 
comme font ces fotz fophiftes de celle ville & de 
ailleurs. Semblablement ie ne veulx difputer en 
la manière des Academicques par déclamation, ny 
aufli par nombres comme faifoit Pythagoras, & 
comme voulut faire Picus Mirandula à Romme. 
Mais ie veulx difputer par fignes feulement fans 
parler : car les matières font tant ardues, que les 
parolles humaines ne feroyent fuififantes à les expli- 
quer à mon plaifir. Par ce il plaira à ta magnifi- 
cence de foy y trouuer, ce fera en la grande falle 
de Nauarre à fept heures de matin. Ces parolles 
acheuees, Pantagruel luy dift honorablement. Sei- 
gneur, des grâces que Dieu m'a donné ie ne voul- 
droyes denier à perfonne en def partir à mon pouuoir : 
car tout bien vient de luy : & fon plaifir eft que 
foit multiplié quand on fe trouue entre gens dignes 
& ydoines de recepuoir cefte celeile manne de ho- 
nefte fçauoir. Au nombre defquelz par ce que en 
ce temps, comme ia bien apperçoy, tu tiens le pre- 
mier ranc, ie te notifie que à toutes heures me trou- 
ueras preft de obtempérer à vne chafcune de tes 
requeftes, félon mon petit pouuoir. Combien que 
plus de toy ie deuilè apprendre que toy de moy : 
mais comme as protefté nous conférerons de tes 
doubtes enfêmble, & en chercherons la refolution, 
iufques au fond du puis inefpuifable au quel difoit 
Heraclite eftrc la vérité cachée. Et loue grande- 
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ment la manière d'arguer que as propofee, c'eft 
afTauoir par fignes fans parler : car ce faifant toy 
& moy nous entendrons : & ferons hors de ces fra- 
pemens de mains ^ que font ces badaulx fophiiles 
quand on argue : alors qu'on e& au bon de Targu- 
ment. Or demain ie ne fauldray me trouuer au 
lieu & heure que me as af&gné : mais ie te prye que 
entre nous n'y ait débat ny tumulte, & que ne cher- 
chons honeur ny applaufement des hommes : mais la 
vérité feule. 

A quoy refpondit Thaumafte. Seigneur, dieu te 
maintienne en fa grâce, té remerciant de ce que ta 
haulte magnificence tant fe veult condefcendre à ma 
petite vilité. Or à dieu iufques à demain. A dieu, 
dift Pant^uel. Meifieurs, vous qui lifez ce pre- 
fent efcript, ne penfez que iamais gens plus feuilènt 
efleuez & tranfportez en penfee, que furent toute 
celle nuid, tant Thaumafte que Pantagruel. Car 
ledid Thaumafte dift au concierge de Thoftel de 
Cluny, auquel il eftoit logé, que de fa vie ne fe 
eftoit trouué tant altéré comme il eftoit celle nuyâ. 
Il m'eft (difoit il) aduis que Pantagruel me tient à 
la gorge, donnez ordre que beuuons, ie vous prie, 
& faides tant que ayons de Teaue frefche, pour me 
guargarifer le palat. 

De Tauftre coufté Pantagruel entra en la haulte 
game & toute la nuid ne faifoit que rauafler 
après 

Le liure de Beda de numeris & fignis. 

Le liure de Plotin de inenarrabilibus. 

Le liure de Procle de magia. 

Les liures de Artemidore péri onirocriticon. 

De Anaxagoras péri femion. 

DTnarius péri aphaton. 
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Les liures de Philiftion. 

Hipponax péri aneq>honeton^ & vn tas d'aultres^ 
tant que Panurge luy dift. 

Seigneur, laiflèz toutes ces penfees & vous allez 
coucher : car ie vous fens tant efmeu en voftre 
efprit, que bien toft tomberiez en quelque fieure 
éphémère par ccft excès de penfement : mais pre- 
mier beuuant vingt & cinq ou trente bonnes foys 
retirez vous & dormez à voftre aife, car de matin 
ie refpondray & argueray contre monfieur TAngloys, 
& au cas que ie ne le mette ad metam non loqui, 
dides mal de moy. Voire mes (dift Pantagruel) 
Panurge, mon amy, il eft merueilleufement fçauant, 
comment luy pourras tu fadsfaire? Treft)ien, ref- 
pondit Panurge. le vous prye n'en parlez plus, & 
m'en laiflèz fsdre : y a il honune tant fçauant que 
font les diables^ Non vrayement (dift Pantagruel) 
fans grâce diuine efpeciale. Et toutesfoys (dift Pa- 
nurge) i'ay argué maintesfoys contre eulx, & les ay 
faidz quinauk & mis de cul. Par ce foyez alTeùré 
de ce glorieux Angloys, que ie vous le feray demain 
chier vinaigre deuant tout le monde. Ainfi pafla la 
nuift Panurge à chopiner auecques les paiges, & iouer 
toutes les aigueillettes de fes chauflès à primus & 
fecundus, & à la vergette. Et quand vint l'heure 
affignee il conduyfit fon maiftre Pantagruel au lieu 
conftitué. Et hardiment croyez qu'il n'y eut petit 
ne grand dedans Paris qu'il ne fe trouuaft au lieu : 
penfant, ce diable de Pantagruel, qui a conuaincu 
tous les refueurs & beiaunes Sophiftes, à cefte heure 
aura fon vin : car ceft Angloys eft vn aultre diable 
de Vauuert, nous verrons qui en gaignera. 

Ainfi tout le monde afiemblé, Thaumafte les 
attendoic. Et lors que Pantagruel & Panurge arri- 
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uerent à la falle, tous ces grimaulx^ artiens, & In- 
trans commencèrent frapper des mains comme eft 
leur badaude couftume. 

Mais Pantagruel s'efcrya à haulte voix, comme fi 
ce euft efté le fon d'vn double canon, difant, Paix 
de par le diable : paix par dieu, coquins, fi vous me 
tabuftez icy, ie vous couperay la tefte à treftous. 
A laquelle parolle ilz demourerent tous eftonnez 
conmie canes, & ne aufoient feulement toufTer, voire 
euflènt ilz mangé quinze liures de plume. Et furent 
tant altérez de cefte feule voix qu'ilz tiroyent la 
langue demy pied hors la gueule, comme fi Panta- 
gruel leur euft les gorges falees. Lors commença 
Panurge à parler difant à TAngloys. Seigneur, es 
tu icy venu pour difputer contentieufement de ces 
propofitions que tu as mis, ou bien pour aprendre & 
en fçauoir la vérité? A quoy refpondit Thaumafte. 
Seigneur, aultre chofe ne me ameine finon bon defir 
de apprendre & fçauoir ce, dont i'ay doubté toute ma 
vie, & n'ay trouué ny liure ny homme qui me ayt 
contenté en la refolution des doubtes que i'ay pro- 
pofez. Et au regard de difputer par contention, ie 
ne le veulx faire , auffi eft ce chofe trop vile , & le 
laiflè à ces maraulx Sophiftes, lefquelz en leurs 
difputations ne cherchent vérité mais contradiftion 
& débat. Doncques, dift Panurge, û ie qui fuis 
petit difciple de mon maiftre monfieur Pantagruel, 
te contente & fatisfays en tout & par tout, ce feroit 
chofe indigne d'en empefcher mondift maiftre, par 
ce mieulx vauldra qu'il foit cathedrant , iugeant de 
noz propos, & te contentent au parfus, s'il te femble 
que ie ne aye fatisfaiâ: à ton ftudieux defir. 

Vrayement, dift Thaumafte, c'eft treft)ien dï&. 
Commence doncques. 
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Or notez que Panurge auoit mis au bout de fa 
longue braguette vn beau Floc de foye rouge ^ blan- 
che, verte, & bleue, & dedans auoit mis vne belle 
pomme d'orange. 






Comment Panurge feift quinaud VAngloys^ 
qui arguait par Jigne. 

Chapitre XIX. 




DONCQVES, tout Ic mondc affif- 
taht & efcoutant en bonne filence, 
l'Angloys leua hault en Tair les 
deux mains feparement clouant 
toutes les extremitez des doigtz 
en forme qu'on nomme en Chi- 
nonnoys, cul de poulie, & frappa 
de Tvne Taultre par les ongles quatre foys, puys les 
ouurit, & ainfi à plat de IVne frappa Taultre en fon 
ftrident , vne foys de rechief les ioignant comme 
defliis frappa deux foys, & quatre foys de rechief 
les ouurant. Puys les remift ioinftes & extendues 
Tvne iouxte Taultre, comme femblant deuotement 
dieu prier. Panurge foubdain leua en Tair la main 
dextre, puys d'ycelle mift le poulfe dedans la. narine 
d'ycelluy coufté, tenant les quatre doigtz eftenduz 
& ferrez par leur ordre en ligne parallelle à la pêne 
du nez, fermant Tœil gaufche entièrement, & guai- 
gnant du dextre auecques profonde depreffion de la 
fourcile & paulpiere. Puys la gaufche leua hault, 
auecques fort ferrement & extenfion des quatre 
doigtz & eleuation du poulfe, & la tenoyt en ligne 
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direâement correfpondente à rafliete de la dextre, 
auecques diftance entre les deux dVne couldee & 
demye. Cela faid^ en pareille forme baifla contre 
terre Tvne & Taultre main : finablement les tint 
on my lieu, comme vifant droid au nez de l'An- 
gloys. 

Et fi Mercure, dift TAngloys. Là Panurge inter- 
rompt difant. Vous auez parlé, mafque. Lors feift 
l'Angloys tel figne. La main gaufche toute ouuerte 
il leua hault en l'air. Puys ferma on poing les quatre 
doigts d'ycelle, & le poulfe excendu aîGft fuz la pinne 
du nez. Soubdain après leua la dextre toute ouuerte, 
& toute ouuerte la baifTa ioignant le poulfe on lieu 
que fermoy t le petit doigt de la gaufche, & les quatre 
doigtz d'ycelle mouuoyt lentement en l'air. Puys 
au rebours feift de la dextre ce qu'il auoyt faid 
de la gaufche, & de la gaufche ce que auoy t faiâ: 
de la dextre. Panurge de ce non eftonné tyra en 
l'air fa trefmegifte braguette de la gaufche, & de 
la dextre en tira vn tranfon de coufte bouine blan- 
che & deux pièces de boys de forme pareille, l'vne 
de Ebene noir, l'aultre de Brefil incarnat, & les 
mift entre les doigtz d'ycelle en bonne fymmetrie, 
& les chocquant enlemble, faifoyt fon, tel que font 
les ladres en Bretaigne auecques leurs clicquettes, 
mieulx toutesfbys refonnant & plus harmonieux : 
& de la langue contrade dedans la bouche fredon- 
noyt ioyeufement, toufiours reguardant l'Angloys. 

Ijes théologiens, medicins, & chirurgiens penferent 
que par ce figne il inferoyt, l'Angloys eftre ladre. Les 
confeilliers, legiftes & decretiftes, penfoient que ce 
faifant il vouloyt conclurre, quelque efpece de félicité 
humaine confifter en eftat de ladrye, comme iadys 
maintenoyt le feigneur. 
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L'Angloys pource ne s'eiFraya, & leuant les deux 
mains en Tair les tint en telle forme, que les troys 
maiftres doigtz ferroyt on poing, & paffoyt les poulfes 
entre le doigtz indice & moien, & les doigtz auricu- 
laires demouroient en leurs extendues : ainfi les pre- 
fencoyt à Panurge, puys les acoubla de mode que le 
poulfe dextre touchoyt le gaufche, & le doigt petit 
gaufche tonchoyc le dextre. A ce, Panurge fans 
mot dire leua les mains, & en feift tel figne : De la 
main gauche il ioingnit Tongle du doigt indice à 
l'ongle du poulce faifant au meillieu de la diftance 
comme vne boucle, & de la main dextre ferroit tous 
les doigts au poing, excepté le doigt indice, lequel 
il mettoit & tiroit fouuent par entre les deux aultres 
fufdides de la main gauche, puis de la dextre eften- 
dit le doigt indice & le mylieu les efloignant le 
mieulx qu'il pouoit, & les tirans vers Thaumafte, 
puis mettoit le poulce de la main gauche fur Tanglet 
de l'œil gauche eftendant toute la main comme vge 
aefle d'oyfeau, ou vne pinne de poiflbn, & la meuuant 
bien mignonnement deczà & delà, autant en faifoit 
de la dextre fur Tanglet de l'oeil dextre. Thau- 
mafte commencza paflir & trembler, & luy feift tel 
figne. De la main dextre il frappa du doigt meil- 
lieu contre le mufcle de la vole, qui eft au deflbubz 
le poulce, puis mift le doigç indice de la dextre en 
pareille boucle de la feneftre : mais il le mift par 
deflbubz, non par defllis, comme faifoit Panurge. 
Adoncques Panurge frappe la main l'vne contre 
Taultre, & fouffle en paulme, ce faiâ:, mec encores 
le doigt indice de la dextre en la boucle de la gauche 
le tirant & mettant fouuent : puis eftendit le men- 
ton, regardant intentement Thaumafte. Le monde 
qui n'entendoit rien à ces fignes, entendit bien que 
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en ce il demandoit fans dire moc^ à Thaumafte^ que 
voulez vous dire là? De faid Thaumafte com- 
mença fuer à groflès goucces^ & fembloit bien vn 
homme qui feuft rauy en haulte contemplation. Puis 
fe aduifa, & miil tous les ongles de la gauche contre 
ceulx de la dextre^ ouurant les doigts, comme fi ce 
euflènt eûédemys cercles^ & eleuoit tant qu'il pouoit 
les mains en ce (igné. 

A quoy Panurge foubdain mift le poulce de la 
main dextre foubz les mandibules & le doigt auri- 
culaire d'icelle en la boucle de la gauche, & en ce 
poinâ faifoit fonner fes dentz bien melodieufement 
les bafTes contre les haultes. 

Thaumaile de grand hahan fe leua, mais en fe 
leuant fift vn gros pet de boulangier : car le bran 
vint après & piffla vinaigre bien fort, & puoit 
comme tous les diables : les aiCftans commencèrent 
fe eftouper les nez, car il fe conchioit de angufHe, 
puis leua la main dextre la clouant en telle faczon, 
quil afièmbloit les boutz de tous les doigts en- 
femble, & la main gauche aflift toute pleine fur la 
poiftrine. A quoy Panurge tira fa longue bra- 
guette auecques fon Floc, & l'eftendit dVne couldee 
& demie, & la tenoit en Tair de la main gauche, & 
de la dextre print fa pomme d'orange, & la gettant 
en l'air par fept foys, à la huytieûne la cacha au 
poing de la dextre, la tenant en hault tout coy, puis 
commença fecouer fa belle braguette, la monftrant à 
Thaumaile. Apres cella Thaumafte commença en- 
fler les deux ioues comme vn cornemufeur & foulfloit, 
comme fe il enfloit vne veffie de porc. A quoy Pa- 
nurge mift vn doigt de la gauche ou trou du cul, & 
de la bouche tiroit l'air comme quand on mange des 
huytres en efcalle, ou quand on hume fa foupe, ce 
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faid, ouure quelque peu de la bouche & auecques 
le plat de la main dextre frappoit defïus, faifant en 
ce vn grand fon & parfond, comme s'il venoit de la 
fuperficie du diaphragme par la trachée artère, & le 
feift par feizefoys. Mais Thaumafte fouffloit toufiours 
comme vne oye. Adoncques Panurge mift le doigt 
indice de la dextre dedans la bouche, le ferrant bien 
fort auecques les mufcles de la bouche, puis le tiroit 
& le tirant faifoit vn grand fon, comme quand les 
petitz garfons drent d'vn canon de fulz auecques 
belles rabbes, & le fift par neuf foys. Alors Thau- 
mafte s'efcria. Ha, meffieurs, le grand fecret : il y a 
mis la main iufques au coulde , puis tira vn poignard 
qu'il auoit, le tenant par la poinéte contre bas. A 
quoy Panurge print fa longue braguette, & la fecouoit 
tant qu'il pouoit contre fes cuiflès : puis mift fes 
deux mains lyeez en forme de peigne fur fa tefte, 
tirant la langue tant qu'il pouoit, & tournant les 
yeulx en la tefte, comme vne chieure. qui meurt. 
Ha, i'entens, dift Thaumafte, mais quoy? faifant 
tel figne, qu'il mettoit le manche de fon poignard 
contre la poiétrine & fur la poinfte mettoit le plat de 
la main en retournant quelque peu le bout des doigts. 
A quoy Panurge baifla fa tefte du coufté gauche 
8l mift le doigt mylieu en l'aureille dextre, efleuant 
le poulce contre mont. Puis croifa les deux bras fur 
la poiftrine, touflant par cinq foys, & à la cinquiefme 
frappant du pied droit contre terre, puis leua le bras 
gauche, & ferrant tous les doigtz au poing, tenoit le 
poulfe contre le front, frappant de la main dextre par 
fix foys contre la poiftrine. Mais Thaumafte comme 
non content de ce mift le poulfe de la gauche fur le 
bout du nez, fermant la refte de ladite main. 
Dont Panurge mift les deux maiftres doigtz à chaf- 
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cun coudé de la bouche^ le retirant tant qu'il pouuoit 
& monftrant toutes fes dentz : & des deux poulfes 
rabaiflToit les paulpieres des yeulx bien parfondement 
en faifant aiTez layde grimace félon que fembloic es 
ailiftans. 




Comment Thaumafte racompte les vertus 
& fçauoir de Panurge. 



Chapitre XX. 




DONCQVES fe leua Thaumafte & 
oftant fon bonnet de la tefte^ re- 
mercia ledld Panurge doulcement. 
Puis dift à haulte voix à toute Faf- 
flftance. Seigneurs^ àcefte heure 
puis ie bien dire le mot euange- 
licque. £t ecce plufquam Salo- 
mon hic. Vous auez icy Vn thefor incomparable en 
voftre prefence, c'eft monfieur Pantagruel, duquel la 
renommée me auoit icy attiré du fin fond de Angle- 
terre, pour conférer auecques luy des problèmes info- 
lubies tant de Magie, Alchymie, de Caballe, de Geo- 
mantie, de Aftrologie, que de Philofophie : lefquelz 
ie auoys en mon efprit. Mais de prefent ie me cour- 
rouce contre la renommée, laquelle me femble eftre 
enuieufe contre luy, car elle n'en raporte la miliefme 
partie de ce que en eft par efficace. Vous auez veu 
comment fon feul difciple me a contenté & m'en a 
plus dift que n'en demandoys, d'abundand m'a ouuert 
& enfemble folu d'aultres doubtes ineftimables. En 
quoy ie vous puifle afleurer qu'il m'a ouuert le vrays 
puys & abifme de Encyclopédie, voire en vne forte 
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que ie ne penfoys trouuer homme qui en fceuft les 
premiers elemens feulement^ c'eft quand nous auons 
difputé par fignes fans dire mot ny demy. Msds à 
tant ie redigeray par efcript ce que auons did & re- 
folu, affin que l'on ne penfe que ce ayent efté moc- 
queries^ & le feray imprimer à ce que. chafcun y 
apreigne comme ie ay faift. Dont pouez iuger ce que 
euft peu dire le maiftre, veu que le difciple a faid 
telle proueflê : car Non eft difcipulus fuper magiftrum. 
En tous cas Dieu foit loué^ & bien humblement vous 
remercie de l'honneur que nous auez faiâ: à ceft ade, 
Dieu vous le rétribue éternellement. Semblables 
actions de grâces rendit Pantagruel à toute l'afliftance, 
& de là partant mena difner Thaumafte auecques luy^ 
& croyez qu'ilz beurent à ventre déboutonné (car en 
ce temps là on fermoit les ventres à boutons, comme 
les colletz de prefent) iufques à dire, dont venez 
vous? Sûnde dame, comment ilz tiroyent au cheuro- 
tin, & flaccons d'aller, & eulx de corner, tyre, baille, 
paige, vin, boutte, de par le diable, boutte : il n'y 
eut celluy qui ne beuft vingt cinq ou trente muys. 
Et fçauez comment, ficut terra fine aqua, car il fai- 
foit chault, & d'aduantaige fe eiloyent altérez. Au 
regard de l'ezpofition des propofitions mlfes par 
Thaumafte, & fignifications des fignes defquelz ils 
vferent en difputant, ie vous les expoferoys fdon la 
relation d'entre eulx mefmes : mais l'on m'a did que 
Thaumafte en feift vn grand liure imprimé à Lon- 
dres, auquel il declaire tout fans rien laiflèr : par ce 
ie m'en déporte pour le prefent. 



Comment Panurge feut amoureux 
d'vne haulte dame de Paris. 
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ANVRCE commença eftre en ré- 
putation en la ville de Paris par 
celle difputadon que il obtint 
contre TAngloys, & faifoit des 
lors bien vadoir fa braguette, & 
la feift au defTus efmoucheter de 
broderie à la Romanicque. Et le 
monde le louoit publicquement, & en feuft faide vnt 
Chanfon, dont les petitz enfans alloyent à la mouf- 
tarde, & eftoit bien venu en toutes compaignies des 
dames & damoifelles, en forte qu'il deuint glorieux, 
a bien qu'il entreprint venir au deflus dVne des 
grandes dames de la ville. De faid, laifTant vn 
tas de longs prologues & proteftations que font ordi- 
nairement ces dolens contemplatifz amoureux de Ka- 
reline, lefquelz poind à. la chair ne touchent, luy 
dift vn iour. Âfa dame, ce feroit bien fort vtile à 
toute la republicque, deleftable à vous, honnefte à 
voftre lignée, & à moy neceflaire, que feuffiez cou- 
uerte de ma race, & le croyez, car l'expérience vous 
le demonftrera. La dame à celle parolle le reculla 
plus de cent lieues^ difant. Mefchant fol, vous ap- 
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perdent il me tenir telz propos ^ A qui penfez vous 
parler? AUez^ ne vous trouu«z iamais deuant moy^ 
car fi n'eftoit pour vn petit, ie vous feroys coupper 
bras & iambes. Or (dift il) ce me feroit bien tout 
vnd'auoir bras & iambes couppez, en condition que 
nous fiffions vous & moy vn tranfon de chère lie, 
iouans des manequins à baffes marches : car (monf- 
trant fa longue braguette) voicy maiftre lean leudy : 
qui vous fonneroit vne antiquaille, dont vous fentirez 
iufques à la moelle des os. Il eil galland & vous 
fçait tant bien trouuer les alibicz forains & petitz 
poullains grenez en la raiouere, que après luy n'y a 
que efpouflèter. A quoy refpondit la dame. Allez, 
mefchant, allez, fi vous me dides encores vn mot, 
ie appelleray le monde : & vous feray icy afibmmer 
de coups. Ho (dift il) vous n'eftez tant maie que 
vous didez, non, ou ie fuis bien trompé à voftre 
phyfionomie : car plus toft la terre monteroit es 
cieulx & les haulx cieulx defcendroyent en Tabifme 
& tout ordre de nature feroyt paruèrty, qu'en fi 
grande beaulté & élégance comme la voftre, y euil 
vne goutte de fiel, ny de malice. L'on diâ bien que à 
grand peine veit on iamais femme belle, qui aufiî ne 
feuft rebelle : mais cella eft did de ces beaultez vul- 
gaires. La voftre eft tant excellente, tant fiuguliere, 
tant celefte, que ie croy que nature Ta mife en vous 
comme vn pam^on pour nous donner entendre com- 
bien elle peut faire quand elle veult employer toute 
fa puiifance & tout fon fçauoir. Ce n'eft que miel, 
ce n'eft que fucre,ce n'eft que manne celefte, de tout 
cequ'eft en vous. C'eftoit à vous à qui Paris debuoit 
acfiuger la pomme d'or, non à Venus, non, ny à luno, 
ny à Minerue : car oncques n'y eut tant de magnifi- 
cence en luno, tant de prudence en Minerue, tant de 
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élégance en Venus, comme y a en vous. dieux & 
deefTes celeftes, que heureux fera celluy à qui ferez 
celle grâce de cefte cy accoller, de la baifer & de 
frotter fon lart auecques elle. Par dieu, ce fera 
moy, ie le voy bien , car défia elle me ayme tout à 
plein, ie le congnoys, & fuis à ce predeftiné des 
phees. Doncques pour gaigner temps boutte pouf- 
îeniambions. £t la vouloit embraflèr, mais elle fiil 
femblant de fe mettre à la feneftre pour appeller les 
voifins à la force. Adoncques fortit Panurge bien 
toft, & luy dift en fuyant. Ma dame, attendez moy 
icy, ie les voys quérir moy mefme, n'en prenez la 
poine. Ainfi s'en alla, fans grandement fe foucier 
du re£fus qu'il auoit eu, & n'en fift oncques pire- 
chiere. 

* Au lendemain il fe trouua à l'eglife à l'heure 
qu'elle alloit à la méfie, à l'entrée luy bailla de 
l'eau benifte fe enclinant parfondement deuant elle, 
après fe agenouilla auprès de elle familiairement, & 
luy dift. Ma dame, faichez que ie fuis tant amou- 
reux de vous, que ie n'en peuz ny piflèr ny fianter, 
ie ne fçay comment l'entendez. S'il m'en aduenoit 
quelque mal, que en feroit il? Allez (dift elle) 
allez, ie ne m'en foucie : laifïèz moy icy prier dieu. 
Mais (dift il) equiuocquez fur A beaumont le 
viconte. le ne fçauroys, dift elle. C'eft (dift 
il) A beau con le vit monte. Et fur cella priez dieu 
qu'il me doint ce que voftre noble cueur defire, & 
me donnez ces patenoftres par grâce. Tenez (dift 
elle) & ne me tabuftez plus. Ce dift, luy vouloit 
tirer fes patenoftres que eftoyent de ceftrin auec- 
ques groflês marques d'or, mais Panurge prompte- 
ment tira vn de fes coufteaux, & les couppa tref- 
bien, & les emporta à la fryperie, luy difant, voulez 
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VOUS mon^coufteau? Non^ non, dlft elle. Mais (dift 
il) à propos^ il eft bien à voftre commandement 
corps & biens^ tripes & boyaulx. 

Ce pendent la dame n'eftoit fort contente de fes 
patenoilres : car c'eftoit vne de fes contenences à 
l'eglife. Et penfoit^ ce bon bauarc icy eft quelque 
efuenté^ homme d'eftrange pays, ie ne recouureray 
iamais mes patenoftres, que m'en dira mon mary? 
Il fe courroucera à moy : mais ie luy diray que vn 
larron me les a couppees dedans Teglife, ce que il 
croira facillement^ voyant encores le bout du ruban 
à ma ceinéhire. Apres dilher Panurge Talla veoir, 
portant en fa manche vne grande bourfe pleine d'ef- 
cuz du palais & de getcons, & luy commença dire. 
Lequel des deux ayme plus Taultre, ou vous moy, 
ou moy vous? A quoy elle refpondit. Quant eft de 
moy ie ne vous hays poind : car comme dieu le 
commande, ie ayme tout le monde. 

Mais à propos (dift il) n'eftez vous amoureufe 
de moy? le vous ay (dift elle) ia dift tant de foys 
que vous ne me tenifliez plus telles parolles, fi vous 
m'en parlez encores ie vous monftreray que ce n'eft 
à moy à qui vous debuez ainfi parler de deflion- 
neur. Partez d'icy, & me rendez mes patenoftres^ à 
ce que mon mary ne me les demande. Comment 
(dift il) ma dame, voz patenoftres? Non feray^ par 
mon fergent, mais ie vous en veux bien donner 
d'aultres : en aymerez vous mieulx d'or bien efmaillé 
en forme de grofles fpheres, ou de beaulx lacz 
d'amours, ou bien toutes maflifiies comme gros lin- 
gotz, ou fi en voulez de Ebene, ou de gros Hyacin- 
thes, de gros grenatz taillez auecques les marches de 
fines Turquoyfes, ou de beaulx Topazes marchez de 
fins Saphiz, ou de beaulx Balays à tout groflès 
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\ marches de Dy amans à vingt & huyt quarres? Non, 

:: non, c'eft trop peu. l'en fçay vn beau chapellet de 

fines Efmeraudes marchees de Ambre gris, cofcoté, 
: & à la boucle vn Vnion Perficque gros comme vne 

!!: pomme d'orange : elles ne couftent que vingt & cinq 

:_ mille ducatz, ie vous en veulx faire vn prefent : car 

:. i'en ay du content. Et de ce difoit faifant fonner 

:: fes gettons comme fi ce feuflent efcutz au foleil. 

:: Voulés vous vne pièce de veloux violet cramoyfi 

. tainft en grene, vne pièce de fatin broché ou bien 

. cramoyfi? Voulez vous chaifiies, doreures, tem- 

j. plettes, bagues? Il ne fault que dire ouy. lufques à 

L- cinquante mille ducatz, ce ne m'eft rien cela. Par 

^ la vertus defquelles parolles il luy faifoit venir l'eau 

à la bouche. Mais elle luy did. Non^^ ie vous re- 
j. . mercie : ie ne veulx rien de vous. Par dieu (dift il) 

j. . fi veulx bien moy de vous : mais c'eft chofe qui ne 

vous coudera rien, & n'en aurez rien moins. Tenez 
,. (monftrant fa longue braguette) voicy maiftre lan 

\ Chouart qui demande logis, & après la vouloit ac- 

coller : mais elle commença à s'efcrier, toutesfoys 

non trop hault. Adoncques Panurge tourna fon 
] faulx vifaige, & luy dift. Vous ne voulez doncques 

J aultrement me laifler vn peu faire? Bren pour vous. 

] Il ne vous appartient tant de bien ny de honneur : 

' mais, par Dieu, ie vous feray cheuaucher aux chiens : 

& ce did, s'en fouit le grand pas de peur des coups : 

lefquelz il craignoit naturellement. 




Comment Panurge feifl çn tour à la dame Parifianne 
qui ne fut poind à Jon aduentage. 

Chapitre XXII. 




__ R notez que lendemain eftoic la 

^G^/C"y\^-\ grande fefte du facre, à laquelle 
\7 rlwC^ 17 toutes les femmes fe mettent en 
^ ' ' leur triumphe de habillemens : & 

pour ce iour ladite dame s'eftoit 
veftue d'une trefbelle robbe de 
fatin cramoyfi, & d'vne cotte de 
veloux blanc bien précieux. Le iour de la vigile 
Panurge chercha tant dVn coufté & d'aultre qu'il 
trouua vne lycifque orgoofe laquelle il lya auecques 
fa ceindure & la mena en fa chambre^ & la nour- 
rift trefbien cedid iour & toute la nuyél, au matin 
la tua, & en print ce que fçauent les Geomantiens 
Gregoys^ & le mift en pièces le plus menu qu'il 
peut^ & les emporta bien cachées, & alla ou la dame 
deuoit aller pour fuyure la proceffion, comme eft de 
couftume à ladide fefte. Et alors qu'elle entra, 
Panurge luy donna de l'eaue benifte bien courtoife- 
ment la faluant, & quelque peu de temps après 
qu'elle eut dift fes menuz fuffrages il fe va ioindre 
à elle en fon banc, & luy bailla vn Rondeau par 
cfcript en la forme que s'enfuyt. 
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C RONDEAV. 

Pour cefte foys^ qu'à vous dame tref belle 
Mon cas difoys, par trop feuftes rebelle 
De me chafler, fans efpoir de retour : 
Veu qu'à vous oncq ne feis auftere tour 
En âi&. ny faift, en foubfon ny libelle. 
Si tant à vous deplaifoit ma querelle , 
Vous pouuiez par vous, fans maquerelle, 
Me dire, amy, partez d'icy entour, 
Pour cefte foys. 

Tort ne vous fays, fi mon cueur vous decelle, 
En remonftrant comme Tard Teftincelle 
De la beaulté que couure voftre atour : 
Car rien n'y quiers, fînon qu'en voftre tour 
Me faciez dehait la combrecelle, 
Pour cefte foys. 

Et ainfi qu'elle ouurit le papier pour veôir que 
c'eftoit, Panurge promptement fema la drogue qu'il 
auoit fur elle en diuers lieux, & mefmemenc au re- 
plis de fes manches & de fa robbe, puis luy dift. 
Ma dame, les pauures amans ne font toufîours à leur 
aife. Quant eft de moy i'efpere que les maies 
nuidz, les trauaulx & ennuytz, efquelz me rient 
l'amour de vous, me feront en dedudion de autant 
des poines de purgatoire. A tout le moins priez dieu 
qu'il me doint en mon mal patience. Panurge 
n'eut acheué ce mot, que tous les chiens qui eftoient 
en l'eglife acoururent à cefte dame pour l'odeur des 
drogues que il auoit efpandu fur elle : pericz & 
grands, gros & menuz, tous y venoyent rirans le 
membre & la fentens & pifTans par tout fur elle : 
c'eftoit la plus grande villanie du monde. Panurge 
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les chafla quelque peu, puis d'elle princ congé & fe 
retira en quelque chappelle pour yeoir le deduyt : 
car ces villains chiens compiflbyent tous fes habille- 
mens, tant que vn grand leurier luy pifla fur la 
tefte, les aidtres aiu manches, les aultres à la 
croppe : les petits pifToient fus fes patins. En forte 
que toutes les femmes de là autour auoyent beaucoup 
i^aire à la fauluer. Et Panurge de rire, & dift à 
quelcun des feigneurs de la ville. le croy que celle 
dame là eft en chaleur, ou bien que quelque leurier 
Ta couuerte fraifchement. Et quand il veid que tous 
les chiens grondoyent bien à Tentour de elle conune 
ilz font autour d'vne chienne chaulde, partit de là, 
& alla quérir Pantagruel. Par toutes les rues ou il 
trouuoit chiens il leur bailloit vn coup de pied, 
difant. Ne yrez vous pas auec voz compaignons aux 
nopces^ Deuant, deuant, de par le diable, deuant. 
Et arriué au logis dift à Pantagruel, Maiftre, 
ie vous prye venez veoir tous les chiens du pays qui 
font affemblés à Tentour d'vne dame la plus belle 
de cefte ville, & la veullent iocqueter. A quoy 
voluntiers confentit Pantagruel , & veit le myftere 
lequel il trouua fort beau & nouueau. Mais le bon 
feut à la proceflion : en laquelle feurent veuz plus 
de fix cens mille & quatorze chiens à l'entour d'elle, 
lefquelz luy faifoyent mille hayres : & par tout ou 
elle paiFoit les chiens frays venuz la fuyuoyent à la 
trafic, pifians par le chemin ou fes robbes auoyent 
touché. 

Tout le monde fe areftoit à ce fpeôacle, confi- 
derant les contenences de ces chiens qui luy mon- 
toyent iufques au col, & luy gafterent tous ces 
beaulx acouftremens, à quoy ne fceuft trouuer aul- 
cun remède, finon foy retirer en fon hoftel. 
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Et chiens d'aller après, & elle de fe cacher, & 
chamberieres de rire. Quand elle feut encrée en fa 
maifon & fermé la porte après elle, tous les chiens 
y acouroyent de demye lieue, & compifTerent fi bien 
la porte de fa maifon qu'ik y feirent vn ruyflèau 
de leurs vrines, auquel les cannes euffent bien nagé. 
Et c'eft celluy ruyflèau qui de prefent pafle à fainét 
Vidor, auquel Guobelin tainâ Tefcarlatte, pour la 
vertu fpecificque de ces piflè chiens, comme iadis 
prefcha publicquement noftre maiftre Doribus. Ainfi 
vous aift dieu, vn moulin y euft peu mouldre. Non 
tant toutesfoys que ceulx du Bazacle à Thouloufe. 




Comment Pantagruel partit de Paris ouyant nouuelles 

que les Dipfodes enuahyffoient le pays des 

Amaurotes. Et la cauje pourquoy 

les lieues font tant petites 

en France, 
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Ev de temps après Pantagruel 
ouyt nouuelles que fon père Gar- 
gantua auoit efté tranflaté au pays 
des Phees par Morgue, comme 
feut iadis Ogier & Artus, enfemble 
que le bruyt de fa tranflation en- 
tendu, les Dipfodes eftoyent yfTus 
de leurs limites, & auoyent gafté vn grand pays de 
Vtopie, & tenoyent pour lors la grande ville des 
Amaurotes affiegee. Dont partit de Paris fans dire à 
dieu à nulluy : car l'affaire requeroit diligence, & 
vint à Rouen. Or en cheminant, voyant Panta- 
gruel que les lieues de France eftoient petites par 
trop au regard des aultres pays, en demanda la caufe 
& raifon à Panurge, lequel luy dift vne hiftoire que 
meft Marotus du lac, monachus, es geftes des Roys 
de Canarre. 

Difant que d'ancienneté les pays n'eftoyent dift'môz 
par lieues, miliaires, ftades, ny parafanges, iufques à 
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ce que le roy Pharamond les diftingua, ce que feut 
faift en la manière que s'enfuyt. Car il pririt de- 
dans Paris cent beaulx ieunes & gallans compaignons 
bien délibérez, & cent belles garfes Picardes, & les 
feift bien traifter 8l bien penfer par huyt iours, puis 
les appella & à vn chafcun bailla fa garfe auecques 
force argent pour les defpens, leur faifant comman- 
dement qu'ilz allaffent en diuers lieux par cy & par 
là. Et à tous les paffaiges qu'ilz bifcoteroyent leurs 
garfes que ilz milfent vne pierre, & ce feroit vne^ 
lieue. Ainfi les compaignons ioyeufement partirent, 
& pource qu'ilz eftoyent frays & de feiour ilz fan- 
fireluchoient à chafque bout de champ, & voylà pour- 
quoy les lieues de France font tant petites. Mais 
quand ilz eurent long chemin parfaiâ: & eftoient ia 
las comme pauures diables & n'y auoit plus d'olit 
en ly caleil, Ùz ne belinoyent fi fouuent & fe conten- 
toyent bien (i'entends quand aux hommes) de quel- 
que mefchante & paillarde foys le iour. Et voylà qui 
faift les lieues de Bretaigne, de Lanes, d'AUemaigne, 
& aultre pays plus efloignez, fi grandes. Les aultres 
mettent d'aidtres raifons : mais celle là me femble la 
meilleure. A quoy confentit voluntiers Panta- 
gruel. Partans de Rouen arriuerent à Hommefleur 
ou fe mirent fur mer Pantagruel, Panurge, Epifte- 
mon, Eufthenes, & Carpalim. Auquel lieu attendans 
le vent propice & calfretant leur nef receut d'vne 
dame de Paris (laquelle il auoit entretenue bonne 
efpace de temps ) vues lettres infcripces au deiTus. 
Au plus aymé des belles, & moins loyal des preux, 

y H 3 « H c 



Lettres que vn meffagier aporta â Pantagruel (Tvne 

dame de Paris ^ & Vexpofition d'vn mot 

efcript en vn aneau d^or. 
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VAND Pantagruel eut leue Tln- 
fcription il feut bien efbahy, & 
demandant audiâ: meflagier le 
nom de celle qui Taucit enuoyé, 
ouurit les lettres & rien ne trouua 
dedans efcript, mais feulement vn 
aneau d'or auecques vn Diament 
en uble. Lors appella Panurge & luy monftra le 
cas. A quoy Panurge luy dift, que la fueille de papier 
eftoit efcripte, mais c'eftoit par telle fubtilité que 
Ton n'y veoit poinô d'efcripture. Et pour le fçauoir, 
la mift auprès du feu pour veoir fi Tefcripture eftoic 
faiôe auec du fel Ammoniac deftrempé en eau. 
Puis la mift dedans Teau pour fçauoir fi la lettre 
eftoit efcripte du fuc de Tithymalle. Puis la monftra 
à la chandelle, fi elle eftoit poind efcripte du ius de 
oignons blans. Puis en frotta vne partie d'huille 
de noix, pour veoir fi elle eftoit poind efcripte de 
lexif de figuier. Puis en frotta vne part de laid de 
femme allaidant fa fille première née, pour veoir fi 
elle eftoit poind efcripte de fang de Rubettes. Puis 
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en frotta vn coing de cendres dVn nie de Arondelles, 
pour veoir fi elle eftoit efcripte de roufee qu'on trouue 
dedans les pommes de Alicacabut. Puis en frotta 
vn aultre bout de la fanie des aureilles, pour veoir 
fi elle eftoit efcripte de fiel de corbeau. Puis les 
trempa en vinaigre, pour veoir fi elle eftoit efcripte 
de laid de efpurge. Puis les greffa d'axunge de 
fouris chauues, pour veoir fi elle eftoit efcripte auec 
fperme de baleine qu'on appelle ambre gris. Puis 
la mift tout doulcement dedans vn bafïin d'eau frefche, 
& foubdain la tira, pour veoir fi elle eftoit efcripte 
auecques alum de plume. Et voyant qu'il n'y con- 
gnoiflbit rien, appella le meflagier & luy demanda. 
Compaing , la dame qui t'a icy enuoyé t'a elle poinft 
baillé de bafton pour apporter? Penfant que feuft la 
fineffe que meft Aulle Celle, & le meffagier luy ref- 
pondit. Non, monfieur. Âdoncques Panurge luy 
voulut faire raire les cheueulx pour fçauoir fi la 
dame auoit fjdd efcripre auecques fort moret fur fa 
tefte rafe, ce qu'elle vouloit mander, mais voyant 
que fes cheueulx eftoyent fort grands, il defifta : 
confiderant que en fi peu de temps fes cheueulx 
n'euflent creuz fi longs. Alors dift à Pantagruel. 
Maiftre, par les vertuz dieu, ie n'y fçauroys que 
faire ny dire. le ay employé, pour congnoiftre fi 
rien y a icy efcript, vne partie de ce que en met 
Meftire Francefco di Nianto le Thufcan qui a efcript 
la manière de lire lettres non apparentes, & ce que 
efcript Zoroafter péri grammaton acriton, & Cal- 
phurnius Baflus de literis illegibilibus , mais ie n'y 
voy rien, & croy qu'il n'y a aultre chofe que l'aneau. 
Or le voyons. 

Lors le regardant trouuerent efcript par dedans 
en Hebrieu, Lamah hazabthani, dont appellerent 
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Epiftemony luy demandant que c'eftoit à dire> A quoy 
refpondic que c*eftoyent motz Hebraicques iîgnifians, 
pourquoy me as tu laiiTé^ Dont foubdain replicqua 
Panurge, Fentens le cas, voyez vous ce dyament> 
c*eft vn dyamant faulx. Telle eft doncques Texpo- 
fition de ce, veult dire la dame. Dy amant fauk : 
pourquoy me as tu laifTee? Laquelle expoûtion 
entendit Pantagruel incondnent : & luy fouuînt com- 
ment à fon départir n'auoit did à dieu à la dame, & 
s'en contriftoit : & voluntiers fuft retourné à Paris 
pour faire fa paix auecques elle. Mais Epiflemon 
luy reduyt à mémoire le département de Eneas d'à- 
uecques Dido, & le did de Heraclides Tarentin : 
que la nauire reftant i l'ancre, quand la neceffité 
preflë, il fault coupper la chorde plus toft que perdre 
temps i la dédier. Et qu'il debuoit laifler tous pen- 
femens pour furuenir à la ville de fa natiuité, qui 
eftoit en dangier. De faid, vne heure après fe 
leua le vent nommé Nordnordveft, auquel ih don- 
nèrent pleines voilles & prindrent la haulte mer, & 
en briefz iours, paflfans par porto {ando & par 
Medere, firent fcalle es ifles de Canarre. De là 
partans paiferent par Cap blanco, par Senege, par 
Cap virido, par Gambre, par Sagres, par Melli, 
par le Cap de bona fperantza, & firent fcalle au 
royaulme de Melinde : de là partans, finirent voille 
au vent de la tranfmontane, pafiins par Meden, 
par Vti, par Vdem, par Gelafim, par les ifles des 
Phees, & iouxte le royaulme de Achorie, finable- 
ment arriuerent au fort de Vtopie : diflant de la 
ville des Amaurotes par troys lieues, & quelque 
peu d'auantaige. Quand ilz feurent en terre quel- 
que peu refraichiz, Pantagruel dift. Enfans, la 
ville n'eft loing d'icy : dauant que marcher oultre 
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il feroit bon délibérer de ce qu'eft à faire, affin que 
ne femblons es Athéniens qui ne confulcoient iamais 
finon après le cas faift. Eftez vous délibérez de viure 
& mourir auecques moy? Seigneur, ouy (dirent ilz 
tous) tenez vous afTeuré de nous, conune de voz doigtz 
propres. Or (dift il) il n'y a qVn poind que 
tienne mon efperit fufpend & doubteux, c'eft que ie 
ne fçay en quel ordre, ny en quel nombre font les 
ennemis qui tiennent la ville afliegee : car quand ie 
le fçauroys, ie m'y en iroys en plus grande affeu- 
rance : par ce, aduifons enfemble du moyen comment 
nous le pourrons fçauoir. A quoy tous enfemble 
dirent. LaifTez nous y aller veoir, & nous attendez 
icy : car pour tout le iourdhuy nous vous en appor- 
terons nouuelles certaines. le (dift Panurge) entre- 
prens de entrer en leur camp par le meillieu des 
gardes & du guet, & bancqueter auec eulx & brag- 
marder à leurs defpens, fans eftre congneu de nully, 
vifiter l'artillerie, les tentes de tous les capitaines & 
me prelafTer par les bandes fans iamais eftre def- 
couuert : le diable ne me aiBneroit pas, car ie fuis 
de la lignée de Zopyre. le {dift Epiftemon) fçay 
tous les ftratagemates & proueflès des vaillans capi- 
taines & champions du temps paffè, & toutes les rufes 
& fineffes de difcipline militaire : ie iray, & encores 
que feuffe defcouuert & décelé, i'efchapperay en leur 
faifant croire de vous tout ce que me plaira : car ie 
fui^ de la lignée de Sinon. le ( dift Eufthenes) en- 
treray par atrauers leurs tranchées, maulgré le guet 
& tous les gardes, car ie leur pafTeray fur le ventre 
& leur rompray bras & iambes, & feufTent ilz aufll 
fors que le diable : car ie fuis de la lignée de Her- 
cules, le (dift Carpalim) y entreray fi les oyfeaulx 
y entrent : car i'ay le corps tant allaigre que ie auray 
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faulté leurs tranchées & percé oultre tout leur camp^ 
dauant qu'ilz me ayent apperceu. Et ne crains ny 
traift ny flefche, ny cheual tant foit legier, & feuft 
ce Pegafe de Perfeus, ou Pacolet, que deuant eulx ie 
n'efchappe gaillard & fauf. Fentreprens de marcher 
fur les elpiz de bled, fur l'herbe des prez, fans 
qu'elle flechiflè defibubz moy : car ie fuis de la lignée 
de Camille Amazone. 




Comment Panurge^ Carpalim, Euflhenes^ Epiflemon^ 

compalgnons de Pantagruel^ de/confirent 

fix cens foixante cheualiers 

bien fubtilement. 
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IN SI qu'il difoit cela ilz aduife- 
rent fix cens foixante cheualiers 
montez à Taduantage fus cheuaulx 
legiers, qui acouroyent là veoir 
quelle nauire c'eftoit qui eftoit de 
nouueau abordée au port, & cou- 
royent à bride auallee pour les 
prendre s'ilz euffent peu. Lors dift Pantagruel. En- 
fans, retirez vous en la nauire, voyei cy de noz en- 
nemys qui accourent, mais ie vous les tueray icy 
comme beftes & feuflènt ilz dix foys autant : ce 
pendent retirez vous & en prenez voftre paffetemps. 
Adonc refpondit Panurge. Non, feigneur, il n'eft 
de raifon que ainfi faciez : mais au contraire retirez 
vous en la nauire & vous & les aultres. Car tout 
feul les defconfiray icy : mais y ne fauldra pas tar- 
der : auancez vous. A quoy dirent les aultres, c'eft 
bien did. Seigneur, retirez vous, & nous ayderons 
icy à Panurge, & vous congnoiftrez que nous fçauons 
faire. Adonc Pantagruel dift. . Or ie le veulx bien, 
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mais au cas que feufliez plus foybles^ ie ne vous £aul- 
dray. Alors Panurge tira deux grandes cordes de 
la nef; & les acacha au tour qui eftoit fur le tillac & 
les mift en terre & en fift vn long circuyt, Tvn plus 
loing, Taultre dedans ceftuy là. Et dift à Epiftemon, 
encrez dedans la nauire, & quand ie vous fonneray, 
tournez le tour fus le t'dlac diligentement en rame- 
nant à vous ces deux chordes. Puis dift à Euf- 
thenes & à Carpalim. Enfans^ attendez icy & vous 
offrez es ennemys franchement, & obtempérez à eux 
& faites femblant de vous rendre, mais aduifez, que 
ne entrez au cerne de ces chordes : retirez vous 
toufiours hors. Et incontinent entra dedans la na- 
uire, & print vn fais de paille & vne botte de 
pouldre de canon & efpandit par le cerne des chor- 
des, & auec vne migraine de feu fe tint auprès. 
Soubdain arriuerent à grande force les cheualiers, 
& les premiers chocquerent iufques auprès de la na- 
uire, & par ce que le riuage gliffoit, tumberenc eux 
& leurs cheuaulx iufques au nombre de quarante & 
quatre. Quoy voyans les aultres approchèrent pen- 
fans que on leur euft refifté à Tarrinee. Mais Pa- 
nurge leur diff. Meilleurs, ie croy que vous foyez 
faift mal, pardonnez le nous : car ce n'eft de nous, 
mais c*eft de la lubricité de l'eau de mer, qui eft 
toufiours vn^ueufe. Nous nous rendons à voftre bon 
plaiflr. Autant en dirent fes deux compaignons, & 
Epiftemon qui eftoit fur le tillac. 

Ce pendent Panurge s'efloignoit & voyant que 
tous cftoyent dedans le cerne des chordes, & que 
fes deux compaignons s'en eftoyent efloignez faifans 
place à tous ces cheualiers qui à fouUe alloyent pour 
veoir la nef & qui eftoient dedans, foubdain crya à 
Epiftemon, tire, tire. Lors Epiftemon commença 
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tirer au tour, & les deux chordes fe empeftrerent 
entre les cheuaulx & les ruoyent par terre bien 
ayfement auecques les cheuaucheurs : mais eulx ce 
voyant tirèrent à Tefpee & les vouloyent desfaire, 
dont Panurge met le feu en la trainee & les fift 
tous là brufler comme âmes dannees, hommes & 
cheuaulx nul n'en efchappa, excepté vn qui eftoit 
monté fur vn cheual turcq, qui le gaigna à fouyr : 
mais quand Carpalim Tapperceut, il courut après en 
telle haftiueté & allaigrelTe qu'il le attrappa en moins 
de cent pas, & faultant fur la crouppe de fon cheual, 
l'embrafla par derrière & l'amena à la nauire. Cefte 
deffaide paracheuee Pantagruel feut bien ioyeux, & 
loua merueilleufement TinduHrie de fes compaignons, 
8l les fift refraichir & bien repaiftre fur le riuaige 
ioyeufement & boire d'autant le ventre contre terre, 
& leur prifonnier auecques eulx familiairement : 
finon que le pauure diable n'ettoit point afleuré que 
Pantagruel ne le deuoraft tout entier, ce qu'il euft 
faid tant auoit la gorge large, aufli facillement que 
feriez vn grain de dragée, & ne luy euft monté en 
fa bouche en plus qu'vn grain de millet en la gueulle 
d'vn afne. 




Comment Pantagruel & fes compaignons efioient 

fachei de manger de la chair falee^ & comme 

Carpalim alla chaffer pour auoir 

de la çenaifon. 
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IN SI comme ilz bancquetoyent 
Carpalim dift. Et ventre fainft 
Quenet, ne mangerons nous ia- 
mais de venaifon? Cefte chair 
fallee me altère tout. le vous 
voys apporter icy vne cuyffe de 
ces cheuaulx que auons faid 
brufler : elle fera afTez bien roftie. Tout ainfi qu'il 
fe leuoit pour ce faire apperceut à Toree du boys vn 
beau grand cheureul qui eftoit yfTu du fort, voyant 
le feu de Panurge, à mon aduis. Incontinent cou- 
rut après de telle roiddeur, qu'il fembloit que feuft 
vn carreau d'arbalefte, & Tattrapa en vn moment : 
& en courant print de fes mains en l'air quatre 
grandes Otardes. 
Sept Bitars. 

Vingt & fix perdrys grifes. 
Trente & deux rouges. 
Seize Faifans.' 
Neuf Beccaflès. 
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Dix & neuf Hérons. 

Trente & deux Pigeons ramiers. 

Et tua de fes pieds dix ou douze que Leuraulx 
que Lapins qui ia eftoyent hors de page. 

Dixhuyt Rafles parez enfemble. 

Quinze fanglerons. 

Deux Blereaux. 

Troys grands Renards. 

Frappant doncques le Cheureul de fon Malcus 
à trauers la tefte le tua, & l'apportant recueillit 
fes Leuraulx, Rafles & Sanglerons. Et de tant loing 
que peuft eftre ouy, s'efcria, difant. Panurge, mon 
amy, vinaigre, vinaigre. Dont penfoit le bon Pan- 
tagruel, que le cueur luy fift mal, & commanda 
qu'on luy appreftaft du vinaigre. .Mais Panùrge 
entendit bien, qu'il y auoit Leurault au croc, de 
faift monftra au noble Pantagruel comment il por- 
toit à fon col vn beau cheureul, & toute fa ceinc- 
ture brodée de leuraulx. Soubdain Epiftemon 
fift au nom des neuf Mufes neuf belles broches 
de boys à l'anticque :. Eufthenes aydoic à efcor- 
cher. Et Panurge mift deux felles d'armes des 
cheualiers en tel ordre qu'elles feruirent de lan- 
diers, & firent rouftiflTeur leur prifonnier, & au feu 
ou brufloyent les cheualiers, firent rouftir leur ve- 
naifon. Et après, grand chère à force vinaigre, au 
diable l'vn qui fe faignoit, c'eftoit triumphe de les 
veoir bauffrer. Lors dift Pantagruel, Pleuft à 
dieu que chafcun de vous euft deux paires de 
fonnettes de Sacre au menton, & que ie euflfe au 
mien les groflTes horologes de Renés , de Poiftiers, 
de Tours, & de Cafhbray, pour veoir l'aubade que 
nous donnerions au remuement de noz badigoinces. 
Mais, dift Panurge, il vault jnieulx penfer de noftre 



34^ PAKTAGRy£L. 



afikire vn peu^ & par quel moyen nous pourrons 
venir au deflus de noz ennemys. C'eft bien aduifé^ 
dift Pantagruel. Pourtant demanda à leur prifon- 
nier. Mon amy^ dys nous icy la vérité & ne nous 
mens en rien, fi tu ne veulx eftre efcorché tout 
vif : car c'eft moy qui mange les petiz enfans. 
Conte nous entièrement Tordre, le nombre, & la 
forterefle de Tarmee. A quoy refpondit le prifon- 
nicr. Seigneur, fâchez pour la vérité que en Farmee 
font troys cens Geans tous armez de pierre de taille, 
grands à merueilles, toutesfbis non tant du tout que 
vous, excepté vn qui eft leur chef, & a nom Loup- 
garou, & eft tout armé d'enclumes Cyclopicques : 
cent foixante & troys mille piétons tous armés de 
peaulx de Lutins, gens fortz & courageux : vnze 
mille quatre cens hommes d'armes : troys mille ûx 
cens doubles canons, & d'efpingarderie fans nombre : 
quatre vingtz quatorze mÛle pionniers : cent cin- 
quante mille putains belles comme deeflës (voylà 
pour moy, dift Panurge) dont les aulcunes font Ama- 
zones, les aultres Lyonnoyfes, les aultres Pari- 
fiannes. Tourangelles, Angeuines, Poifteuines, Nor- 
mandes, Allemandes, de tous pays & toutes langues 
y en a. Voire mais (dift Pantagruel) le Roy y eft 
il? Ouy, Sire, dift le prifonnier, il y eft en per- 
fonne : & nous le nommons Anarche roy des Dip- 
fodes, qui vault autant à dire comme gens altérez : 
car vous ne veiftes oncques gens tant altérez^ ny 
beuuans plus voluntiers. £t a fa tente en la garde 
des geans. C'eft aflèz, dift Panugruel. Sus^ en- 
fans, eftez vous délibérez d'y venir auecques moy? 
A quoy refpondit Panurge. Dieu confonde qui vous 
laiffera. l'ay ia penfé comment ie vous les rendray 
tous mors comme porcs, qu'il n'en efchappera au 
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diable le iarret. Mais ie me foucie quelque peu d'vn 
cas. 

Et qu' eft ce? dift Pantagruel. 

C'eft (dift Panurge) comment ie pourray auanger 
à braquemarder toutes les putains qui y font en cefte 
après difnee, qu'il n'en efchappe pas vne, que ie ne 
taboure en forme commune. 

Ha, ha, ha, dift Pantagruel. 

Et Carpalim dift. Au diable de biterne : par 
dieu, l'en embourreray quelque vne. Et ie, dift 
Eufthenes, quoy? qui ne drelTay oncques puis que 
bougeafmes de Rouen, au moins que Taguille mon- 
taft iufques fur les dix ou vnze heures : voire en- 
cores que Taye dur & fort comme cent diables. 

Vrayement, dift Panurge, tu en auras des plus 
graffes & des plus refaides. 

Comment (dift Epiftemon) tout le monde che- 
uauchera & ie meneray Tafne, le diable emporte 
qui en fera rien. Nous vferons du droift de guerre, 
qui poteft capere capiat. Non, non, dift Panurge. 
Mais atache ton afne à vn croc, & cheuauche comme 
le monde. Et le bon Pantagruel ryoit à tout, puis 
leur dift. Vous comptez fans voftre hofte. Fay 
grand peur que deuant qu'il foit nuyft, ne vous 
voye en eftat, que ne aurez grande enuie d'arreffer, 
& qu'on vous cheuauchera à grand coup de picque 
& de lance. 

Bafte, dift Epiftemon. le vous les rends à rouftir 
ou boillir : à fricafler ou mettre en pafte. II2 ne 
font en fi grand nombre comme auoit Xerces : car 
il auoit trente cens mille combatans fi croyez Héro- 
dote & Troge pompone. Et toutesfoys Themiftocles 
à peu de gens les defconfit. Ne vous fonciez pour 
dieu. Merde, merde, dift Panurge. Ma feulle 
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braguecce efpoufletera tous les hommes, & fa'mâ; 
Ballecrou qui dedans y repofe, décrottera toutes les 
femmes. 

Sus doncques^ enfans, did Pantagruel^ commen- 
çons à marcher. 




Comment Pantagruel droijfa vn Trophée en mémoire 

de leur proueffe, & Panurge vn aultre en mémoire 

des Leuraulx. Et comment Pantagruel defes 

peti engendroit les petiti hommes, & defes 

vefnes les petites femmes. Et comment 

Panurge rompit vn gros baflon 

fur deux verres. 



Chapitre XXVII. 




EVANT que partions d'icy, dift 
Pantagruel, en mémoire de la 
prouefîe que auez prefentement 
faid, ie veulx ériger en ce lieu 
vn beau trophée. Adoncques 
vn chafcun d'entre eulx en grande 
lieffe & petites chanfonnettes vil- 
laticques drefferent vn grand boys, auquel y pen- 
dirent vne felle d'armes, vn chanfrain de cheual, 
des pompes, des eftriuieres, des efperons, vn hau- 
bert, vn hault appareil afferé, vne hafche, vn eftoc 
d'armes, vn gantelet, vne mafle, des gouffetz, des 
greues, vn gorgery, & ainfi de tout appareil requis 
à vn arc triumphal ou Trophée. Puis en mémoire 
éternelle efcripuit Pantagruel le diâon vidorîal 
comme s'enfuyt. 



34^ PANTAGRVEI. 



Ce fut icy qu'apparut la vertus 

De quatre preux & vaillans champions, 

Qui de bon fens, non de harnois vefhiz, 

Comme Fabie, ou les deux Scipions, 

Firent fit cens foixante morpions 

Puiflans ribaulx, brufler comme vne efcorce : 

Prenez y tous, Roys, ducz, rocz^ & pions, 

Eiifeignement, que engin mieulx vault que force. 

Car la vidoire 

Comme eft notoire, 

Ne gift que en heur : 

Du confifloire 

Ou règne en gloire 

Le hault feigneùr, 
Vient, non au plus fort ou greigneur, 
Ains à qui luy plaift^ com' fault croire : 
Doncques a cheuanche & honneur 
Cil qui par foy en luy efpoire. 

Ce pendent que Pantagruel efcripuoit les carmes 
fufdiôz Panurge emmancha en vn grand pal les 
cornes du cheureul, & la peau, & le pied droit de 
deuant d'icelluy. Puis les aureilles de trois leuraulx, 
le rable dVn lapin, les mandibules dVn Heure, les 
aefles de deux bitars, les piedz de quatre ramiers, 
vne guedofle de vinaigre, vne corne ou ilz mettoient 
le fel, leur broche de boys, vne lardouere, vn mef- 
chant chauldron tout pertuifé, vne breuflê ou ilz 
faulfoient, vne faliere de terre, & vn guobelet de 
Beauuoys. Et en imitation des vers & Trophée de 
Pantagruel efcripuit ce que s'enfuyt. 

Ce fcut icy que mirent à baz culz 
loyeufement quatre gaiHars pions, 
Pour bancqueter à l'honneur de Baccus 
Beuuans à gré comme beaulx carpions : 
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Lors y perdit râbles & cropions 

Maiftre leurault, quand chafcun s'y efforce : 

Sel & vinaigre, ainfi que fcorpions 

Le pourfuiuoyent, dont en eurent Teftorce. 

Car rinuentoire 

DVn defenfoire, 

En la chaleur, 

Ce n'eft que à boire 

Droift & net, voire 

Et du meilleur, 
Mais manger leurault, c'eft malheur, 
Sans de vinaigre auoir mémoire : 
Vinaigre eft fon ame & valeur, 
Retenez le en poinâ peremptoire. 

Lors dift Pantagruel. Allons, enfans, c'eft trop 
mufé icy à la viande : car à grand poine voit on ad- 
uenir que grans bancqueteurs facent beaulx faidz 
d'armes. Il n'eft vmbre que d'eftandartz, il n'eft 
fumée que de cheuaulx, & clycquetys que de har- 
noys. A ce commencza Epiftemon foubrire, & dift. 
Il n'eft vmbre que de cuifine, fiimee que de paf- 
tez, & clicquetys que de tafles. A quoy refpondit 
Panurge. Il n'eit vmbre que de courtines, fiimee 
que de tetins, & clicquetys que de couillons. Puis 
fe leuant fift vn pet, vn fault, & vn fublet, & crya 
à haulte voix ioyeufement, viue toufiours Panta- 
gruel. Ce voyant Pantagruel en voulut autant 
faire, mais du pet qu'il fift la terre trembla, neuf 
lieues à la ronde, duquel auec Tair corrumpu en- 
gendra plus de cinquante & troys mille petitz hom- 
mes nains & contrefaidz : & dVne vefne qu'il fift, 
engendra autant de petites femmes acropies comme 
vous en voyez en plufieurs lieux, qui iamais ne 
croiflent, fmon comme les quehues des vaches. 
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contre bas, ou bien comme les rabbes de Lymou- 
fm, en rond. Et quoy, dift Panurge^ voz petz font 
ïlz tant firuftueiu? Par dieu, voicy de belles fauates 
d'hommes, & de beUes veiTes de femmes, il les faulc 
marier enfemble. Ilz engendreront des mouches bo- 
uines. 

Ce que fift Pantagruel, & les nomma Pygmees. 
Et les enuoya viure en vne ifle là auprès, ou ilz 
fe font fort multipliez defpuis. Mais les grues 
leur font continuellement guerre, defquelles ilz fe 
défendent courageufement , car ces peticz boutz 
d*hommes ( lefquelz en Efcofle Ton appelle manches 
d'eftrilles) font voluntiers cholericques. La raifon 
phyficale eft : par ce qu'ilz ont le cueur près de la 
merde. 

En cette mefme heure Panurge print deux verres 
qui là eftoient tous deux dVne grandeur, & les em- 
plit d'eau tant qu*ilz en peurent tenir, & en mift IVn 
fur vne efcabelle, & Taultre fur vne aultre, les efloin- 
gnans à part par la diftance de cinq piedz, puis print 
le fiift dVne iaueline de la grandeur de cinq piedz & 
demy, & le mift deiïus les deux verres, en forte que 
les deux boutz du ftiftz touchoient iuftement les hors 
des verres. Cela fai^, print vn gros pau, & dift à 
Pantagruel & es aultres. Meffieurs, confiderez 
comment nous aurons vidoire facilement de noz 
ennemys. Car ainfi comme ie rompray ce fiift icy 
deflus les verres fans que les verres foient en rien 
rompus ne brifez, encores que plus eft, fans que vne 
feuUe goutte d'eau en forte dehors : tout ainfi nous 
romprons la tefte à noz Dipfodes, fans ce que nul de 
nous foit blelR, & fans perte aulcune de noz befoi- 
gnes. Mais aifin que ne penfez qu'il y ait enchan- 
tement, tenez, dift il à Eufthenes, frappez de ce pau 
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tant que pourrez au millieu. Ce que fift Eufthenes, 
& le fuft rompit en deux pièces tout net, fans que 
vne goutte d'eau tumbaft des verres. Puis dift- Ten 
fçay bien d'aultres, allons feullement en afleurance. 



'W 



Comment Pantagruel tut vidoirê bien efirangement 
des Dipfodts . & des Geans. 

Chapitre XXVIII. 




p&£8 tous ces propos Pantagruel 
appella leur prifonnier & le ren- 
uoya, difant. Va t'en à ton Roy 
en Ton camp^ & luy dis nouuelles 
de ce que tu as veu, & qu'il fe 
délibère de me feftoyer demain 
fus le midy : car incontinent que 
mes galleres feront venues, qui fera de matin au plus 
tard, ie luy prouueray par dixhuyt cens mille com- 
batans & fept mille Geans tous plus grans que tu 
me veois, qu'il a faift follement & contre raifon de 
affaillir ainîi mon pays. En quoy faignoit Pantagruel 
auoir armée fur mer. Mais le prifonnier refpondit 
qu'il fe rendoit fon efclaue, & qu'il eftoit content de 
iamais ne retourner à fes gens, ains pluftoft combatre 
auecques Pantagruel contre eulx, & pour dieu qu'ainfi 
le permift. A quoy Pantagruel ne voulut confentir, 
ains luy commanda que partift de là briefuement & 
allaft ainfi qu'il auoit diâ, & luy bailla vne boette 
pleine de Euphorbe & de grains de Coccognide con- 
fiez en eau ardente en forme de compoufte, luy com- 
mandant la porter à fon Roy & luy dire que s'il en 
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pouuoit manger vne once fans boire, qu'il pourroit 
à luy refifter fans peur. Adonc le prifonnier le fup- 
plia à ioindes mains que à l'heure de fa bataille il 
euft de luy pitié : dont luy dift Pantagruel. Apres 
que tu auras le tout annoncé à ton Roy, metz tout 
ton efpoir en dieu, & il ne te delaiflera poinft. Car 
de moy, encores que foye puifTant comme tu peux 
veoir, & aye gens infinitz en armes, toutesfoys ie 
n'efperc en ma force, ny en mon induftrie : mais 
toute ma fiance eft en dieu mon proteéleur, lequel 
iamais ne delaifle ceulx qui en luy ont mis leur efpoir 
& penfee. 

Ce faift, le prifonnier luy requift que touchant fa 
ranfon il luy voulut faire party raifonnable. A quoy 
refpondift Pantagruel, Que fa fin n'eftoit de piller 
ny ranfonner les humains, mais de les enrichir & 
reformer en liberté totalle. 

Va t'en (dift il) en la paix du Dieu viuant : & ne 
fuiz iamais mauluaife compaignie, que malheur ne 
te aduienne. 

Le prifonnier party, Pantagruel dift à fes gens. 
Enfans, i'ay donné entendre à ce prifonnier que nous 
auons armée fur mer, enfemble que nous ne leur 
donnerons l'affault que iufques à demain fus le midy, 
à celle fin qUe eulx doubtant la grande venue de ' 
gens, cefte nuyd fe occupent à mettre en ordre & 
foy remparer : mais ce pendent mon intention eft 
que nous chargeons fur eulx enuiron l'heure du pre- 
mier fomme. 

Laiffons icy Pantagruel auecques fes apoftoles, & 
parlons du roy Anarche & de îbn armée. Quand 
le prifonnier feut arriué il fe tranfporta vers le Roy, 
& luy conta comment eftoit venu vn grand Géant 
nommé Pantagruel qui auoit defconfit & faid rouftir 
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cruellement tous les fix cens cinquante & neuf che- 
ualiers, & luy feul eftoit faulué pour en porter les 
nouuelles. D'auantaige auoit charge dudiâ géant de 
luy dire qu'il luy apreftaft au lendemain fur le midy 
à difner : car il deÛberoit de le enuahir à la dide 
heure. Puis luy bailla celle boete en laquelle 
eftoient les confitures. Mais tout foubdain qu'il en 
eut auallé vne cueilleree^ luy vint tel efchaufiement 
de gorge auecque vlcerarion de la luette, que la 
langue luy pela. Et pour remède qu'on luy feift ne 
trouua allégement quelconques, fmon de boire fans 
remiffion : car incontinent qu'il oftoit le guobelet de 
la bouche, la langue luy brufloit. Par ce Ton ne fai- 
foit que luy entonner vin en gorge auec vn embut. 
Ce que voyans fes capiuines, Bafchatz, & gens de 
garde, goufterent defdi^es drogues pour efprouuer 
fi elles eftoient tant alteratiues : mais il leur en print 
comme à leur roy. £t tous flacconnerent fi bien que 
le bruyt vint par tout le camp, comment le prifonnier 
eftoit de retour, & qu'ilz debuoient auoir au lende- 
main l'afTault, & que à ce ià fe preparoit le Roy & 
les capitaines, enfemble les gens de garde, & ce par 
boire à tyre larigot. Parquoy vn chafcun de l'armée 
commencza Martiner, chopiner, & tringuer de mef- 
mes. Somme ilz beurent tant & tant, qu'ilz s'endor- 
mirent comme porcs fans ordre parmy le camp. 

Maintenant retournons au bon Pantagruel : & ra- 
contons comment il fe porta en ceft aflFaire. Partant 
du lieu du Trophée, print le maft de leur nauire en 
fa main comme vn bourdon : & mift dedans la hune 
deux cens trente & fept poinfons de vin blanc d'An- 
iou du refte de Rouen, & atacha à fa ceindure 
la barque toute pleine de fel auflî aifement comme 
les Lanfquenettes portent leurs petitz panerotz. £t 
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aînfi fe mifl en chemin auecques fes compaig^ons. 
Quand il fut près du camp des ennemys, Panurge 
luy dift. Seigneur, voulez vous bien faire? Deuallez 
ce vin blanc d'Aniou de la hune, & beuuons icy à la 
Bretefque. A quoy condefcendit voluntiers Panta- 
gruel, & beurent fi net qu'il n'y demeura vne feuUe 
goutte, des deux cens trente & fept poinfons, excepté 
vne ferriere de cuir bouilly de Tours que Panurge 
emplit pour foy : car il l'appelloit fon vademecum : 
& quelques mefchantes baiffieres pour le vinaigre. 
Apres qii'ilz eurent bien tiré au cheurotin, Panurge 
donna à manger à Pantagruel quelque diable de dro- 
gues compofees de lithontripon, nephrocatarticon, 
coudinac cantharidifé , & aultres efpeces diuretic- 
ques. Ce faid, Pantagruel dift à Carpalim. Allez 
en la ville grauant comme vn rat contre la muraille, 
comme bien fçauez faire, & leur dides que à l'heure 
prefente ilz fortent & donnent fur les ennemys tant 
roiddement qu'ilz pourront, & ce did, defcendez, 
prenant vne torche allumée, auecques laquelle vous 
mettrez le feu dedans toutes les tentes & pauillons 
du camp, puys vous crierez tant que pourrez de voftre 
grofle voix, & partez dudid camp. Voire mais, 
dift Carpalim, feroit ce bon que ie encloaffe toute 
leur artillerie? Non, non, dift Pantagruel, mais bien 
mettez le feu en leurs pouldres. A quoy obtempé- 
rant Carpalim partit foubdain & fift comme auoit efté 
décrété par Pantagruel, & fortirent de la ville tous 
les combatans qui y eftoyent. Et alors que il eut 
mis le feu par les tentes & pauillons, paflbit legiere- 
ment par fur eulx fans qu'ilz en fentiffent rien tant 
ilz ronfloyent & dormoyent parfondement. Il vint 
au lieu ou eftoit l'artillerie & mift le feu en leurs 
munitions, (mais ce feuft le dangier) le feu feut fi 
I. «î 
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foubdain que il cuida embrazer le pauure Carpalim. 
£c n'euft efté famerueilleufe haftiueté^ il eftoit fricaifé 
comme vn cochon, mais il départit fi roidement q'vn 
quarreau d'arbalefte ne vole pas pludofl. Quant 
il feut hors des tranchées il s'efcria fi efpouentable- 
ment, qu'il fembloit que tous les diables feufi!ènt def- 
chainez. Auquel fon s'efiieillerent les ennemys, mds 
fçauez vous commenta Auffi eftourdys que le pre- 
mier fon de matines, qu'on appelle en Lufi^bnnoys, 
frotte couille. 

Ce pendent Pantagruel commença femer le fel 
qu'il auoit en fa barque, & par ce qu'ilz dormoyenc 
la gueuUe baye & ouuerte, il leur en remplit tout le 
gouzier, tant que ces panures haires touffifibient 
comme regnards, cryans. Ha, Pantagruel, tant tu 
nous chauffes le tizon. Soubdain print enuie à 
Pantagruel de piflTer, à caufe des drogues que luy 
auoit baillé Panurge, & pifla parmy leur camp fi 
bien & copieufement qu'il les noya tous : & y eut 
déluge particulier dix lieues à la ronde. £t dift 
l'hiftoire, que fi la grand iument de fon père y euft 
efté & piffé pareillement, qu'il y euft déluge plus 
énorme que celluy de Deucalion : car elle ne pifibit 
foys qu'elle ne fift vne riuiere plus grande que n'eft 
le Rofne, & le Danouble. Ce que voyans ceulx qui 
eftoient yfluz de la ville, difoient. Hz font tous mors 
cruellement, voyez le fang courir. Mais ilz eftoient 
trompez, penfans de l'vrine de Pantagruel que feuft 
le fang des ennemys, car ilz ne veoyent linon au 
luftre du feu des pauillons & quelque peu de clarté 
de la Lune. Les ennemys après foy eftre reueillez 
voyans d'vn coufté le feu en leur camp, & l'inunda- 
tion & déluge vrinal, ne fçauoyent que dire ny que 
penfer. Aulcuns difoient que c'eftoit la fin du monde 
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& le iugement final, qui doibt eftre confommé par 
feu : les aulcres, que les dieux marins Neptune, Pro- 
theus. Tritons, aultres, les perfecutoient, & que de 
faiâ: c'eftoit eaue marine & falee. O qui pourra 
maintenant racompter comment fe porta Pantagruel 
contre les troys cens geans. O ma mufe, ma Cal- 
liope, ma Thalie, infpire moy à cefte heure, reftaure 
moy mes efperitz, car voicy le pont aux afnes de Lo- 
gicque, voicy le trebuchet, voicy la difficulté de pou- 
uoir exprimer l'horrible bataille que fut faide. A 
la mienne volunté que ie eufle maintenant vn boucal 
du meilleur vin que beurent oncques ceulx qui liront 
cefte hiftoire tant veridicque. 




Comment Pantagruel deffit les troys cens 

Geans armej de pierre de taille. Et 

Loupgarou leur capitaine. 

Chapitre XXIX. 




ES Geans voyans que tout leur 
camp eftoit noyé emportèrent 
leur Roy Anarche à leur col le 
(^ ^]j r^^ mieulxqu'ilzpeurenthorsdufort, 
^ wÉ^^^A comme fift Eneas fon père An- 
jH isft3^^ chifesde la conflagration de Troye. 
^^jà Lefquelz quand Panurge ap- 
perceut, dift à Pantagruel. Seigneur, voyez là les 
Geans qui font yfluz , donnez deflus à voftre mail 
gualantement à la vieille efcrime. Car c'eft à cefte 
heure qu'il fe fault monftrer homme de bien. Et de 
noftre coufté nous ne vous fauldrons. Et hardiment 
que ie vous en tueray beaucoup. Car quoy? Dauid 
tua bien Goliath facillement. Et puis ce gros paillard 
Eufthenes qui eft fort comme quatre beufz, ne s'y 
efpargnera. Prenez couraige , chocquez à trauers 
d'eftoc & de taille. Or dift Pantagruel, de cou- 
raige i'en ay pour plus de cinquante francs. Mais 
quoy? Hercules ne aufa iamais entreprendre contre 
deux. 

C'eft, dift Panurge, bien chié en mon nez, vous 
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comparez vous à Hercules? Vous auez, par dieu, 
plus de force aux dentz, & plus de fens au cul, que 
n*eut iamais Hercules en tout fon corps & ame. Au- 
tant vault rhomme comme il s'eftime. Eulx difans 
ces paroUes, voicy arriuer Loupgarou auecques tous 
fes Geans, lequel voyant Pantagruel feul, feut efprins 
de témérité & oultrecuidance, par efpoir qu'il auoit 
de occire le pauure bon hommet. Dont did à fes 
compaignons Geans. Paillars de plat pays, par Ma- 
hom, fi aulcun de vous entreprent combatre contre 
ceulx cy, ie vous feray mourir cruellement. le veulx 
que me laiffiez combatre feul : ce pendent vous aurez 
voftre pafletemps à nous regarder. Adonc fe re- 
tirèrent tous les Geans auecques leur Roy là auprès 
ou eftoient les flaccons, & Panurge & fes compai- 
gnons auecques eulx, qui contrefaifoit ceulx qui ont 
eu la veroUe, car il tordoit la gueule & retiroit les 
doigts, & en paroUe enrouée leur dift. le renie bieu, 
compaignons, nous ne faifons poinft la guerre : don- 
nez nous à repaiftre auecques vous ce pendent que 
noz maiftres s'entrebatent. A quoy voluntiers le 
Roy & les Geans confentirent, & les firent bancque- 
ter auecques eulx. Ce pendent Panurge leur con- 
toit les fables de Turpin, les exemples de fainft Ni- 
colas, 8c le conte de la Ciguoingne. 

Loupgarou doncques s'adrefTa à Pantagruel auec 
vne mafle toute d'acier pefante neuf mille fept cens 
quintaulx deux quarterons d'acier de Calibes, au 
bout de laquelle eftoient treze poindes de dyamans, 
dont la moindre eftoit auïïi grofle comme la plus 
grande cloche de noftre dame de Paris ( il s'en fail- 
loit par aduenture l'efpefleur d'vn ongle, ou au plus, 
que ie ne mente, d'vn doz de ces coufteaulx qu'on 
appelle couppeaureille : mais pour vn petit, ne auant 



358 PANTAGRVEL. 



ne arrière). Et eftoit pheée en manière que iamais ne 
pouuoic rompre 9 mais au contraire^ tout ce qu'il 
en couchoit rompoic incontinent. Ainfi doncques 
comme il approuchoit en grande fierté^ Pantagruel 
ieétant fes yeulx au ciel fe recommanda à Dieu de 
bien bon cuçur, faifant veu tel comme s'enfuyt. 
Seigneur dieu^ qui toufiours as efté mon protecteur 
& mon feruateur^ tu vois la deftrefle en laquelle ie 
fuis maintenant. Rien icy ne me amene^ fmon zèle 
naturel; ainfi comme tu as odroyé es humains de 
garder & défendre foy^ leurs femmes^ enfans^ P^y^^ 
& fam'dle , en cas que ne feroit ton négoce propre 
qui eft la foy, car en tel affaire tu ne veulx coadiu- 
teur : fmon de confefllon catholicque^ & feruice de ta 
paroUe : & nous as défendu toutes armes & defences : 
car tu es le tout puiffant, qui en ton affaire propre, 
& ou ta caufe propre eft tirée en adion, te peulx 
défendre trop plus qu'on ne fçauroit eftimer : toy 
qui as mille milliers de centaines de milions de lé- 
gions d'anges duquel le moindre peut occire tous 
les humains^ & tourner le ciel & la terre à ibn plaifir, 
comme iadys bien apparut en l'armée de Sennacherib. 
Doncques s'il te plaift à cefte heure me eftre en ayde, 
comme en toy feul eft ma totale confiance & efpoir : 
ie te fais veu que par toutes contrées tant de ce 
pays de Vtopie que d'ailleurs, ou ie auray puifTance 
& auôorité, ie feray prefcher ton faind Euangile, 
purement, Amplement, & entièrement, fi que les abus 
d'vn tas de papelars & faulx prophètes, qui ont par 
conftitutions humaines & inuentions deprauees enue^ 
nimé tout le monde, feront d'entour moy exterminez. 

Alors feut ouye vne voix du ciel, difant. Hoc fac 
& vinces, c'eft à dire, Fais ainfi, & tu auras vidoire. 

Puys voyant Pantagruel que Loupgarou appro- 
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cheoit la gueulle ouuerte, vint contre luy hardiment 
& s'efcrya tant qu'il peut. A mort, ribault, à mort, 
pour luy faire paour, félon la difcipline des Lacede- 
moniens, par fon horrible cry. Puis luy getta de 
fa barque, qu'il portoit à fa ceinfture, plus de dix & 
huyd cacques & vn minot de fel, dont il luy emplit 
& gorge & gouzier, & le nez & les yeulx. De ce 
irrité Loupgarou luy lancea vn coup de fa mafle, 
luy voulant rompre la ceruelle. Mais Pantagruel 
feut habille & eut toufiours bon pied & bon œil, 
par ce démarcha du pied gaufche vn pas arrière, 
mais il ne fceut fi bien faire que le coup ne tumbaft 
fur la barque, laquelle rompit en quatre mille oAante 
& fix pièces & verfa la refte du fel en terre. 

Quoy voyant Pantagruel gualentement fes bras 
defplie, & comme eft Tart de la hafche, luy donna 
du gros bout fur fon mail, en eftoc au deifus de la 
mammelle, & retirant le coup à gauche en taillade 
luy frappa entre col & collet, puis auanceant le pied 
droid luy donna fur les couillons vn pic du hault 
bout de fon maft, à quoy rompit la hune, & verfa 
troys ou quatre poinfons de vin qui eftoient de refte. 

Dont Loupgarou penfa qu'il luy éuft incifé la 
veflie, & du vin que fe feuft ïbn vrine qui enfortift. 

De ce non contant Pantagruel vouloit redoubler 
au coulouoir : mais Loupgarou hauffant fa mafle 
auancea fon pas fur luy, & de toute fa force la vouloit 
enfoncer fur Pantagruel : de faid, en donna fi verte- 
ment que fi dieu n'euft fecouru le bon Pantagruel, 
il Teuft fendu defpuis le fommet de la tefte iufques 
au fond de la râtelle : mais le coup déclina à droid 
par la brufque haftiueté de Pantagruel. £t entra fa 
mafle plus de foixante & treize piedz en terre à tra- 
uers vn gros rochier, dont il feift fortir le feu plus' 
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gros que neuf mille fix tonneaux. Voyant Panta- 
gruel qu'il s'amufoit à tirer fadifte maife qui tenoit 
en terre entre le roc, luy court fus, 8c luy vouloit 
aualler la telle tout net ; mais fon maft de maie for- 
time toucha vn peu au fuft de la mafle de Loupga- 
rou qui eftoit pheée (comme auons diâ: deuant) par 
ce moyen fon maft luy rompit à troys doigtz de la 
poignée. Dont il feut plus eftonné qu'vn fondeur de 
cloches & s'efcria. Ha, Panurge, ou es tu > Ce que 
ouyant Panurge, did au Roy & aux Geans. Par dieu, 
ilz fe feront mal, qui ne les départira. Mais les 
Geans eftoient aifes comme sHlz feufTent de nopces. 
. Lors Carpalim fe voulut leuer de là pour fecourir 
fon maiftre : mais vn Géant luy dift. Par Golfarin 
nepueu de Mahon, fi tu bouges d'icy ie te mettray 
au fond de mes chauffes comme on faid dVn fuppo- 
fitoire, aufli bien fuis ie conftipé du ventre, & ne 
peulx gueres bien cagar, Cnon à force de grincer les 
dentz. Puis Pantagruel ainfi deftitué de bafton, re- 
print le bout de fon maft, en frappant torche lorgne, 
deffus le Géant, mais il ne luy faifoit mal en plus que 
feriez baillant vne chicquenaude fus vn enclume de 
forgeron. Ce pendent Loupgarou tiroit de terre fa 
maffe & l'auoit ià tirée & la paroit pour en ferir 
Pantagruel qui eftoit foubdain au remuement & 
declinoit tous fes coups, iufques à ce que vne foys 
voyant que Loupgarou le menaffoit, difant, mef- 
chant, à cefte heure te hafcheray ie comme chsûr à 
paftez. lamais tu ne altéreras les pauures gens, Pan- 
tagruel lui frappa du pied vn fi grand coup contre le 
ventre, qu'il le getta en arrière à ïambes rebindaines, 
& vous le trainnoyt ainfi à Tefcorche cul plus dVn 
traid d'arc. Et Loupgarou s'efcrioit, rendant le fang 
par la gorge. Mahon, Mahon, Mahon. 
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A quelle voix fe leuerent tous les Geans pour le 
fecourir. Mais Panurge leur dift, Melïîeurs, n*y alez 
pas fi m'en croyez : car noftre maiftre eft fol, & 
frappe à tors & à trauers, & ne regarde poinft ou, 
il vous donnera malencontre. Mais les Geans n'en 
tindrent compte, voyant que Pantagruel eftoit fans 
bafton : Lors que aprocher les veid Pantagruel, print 
Loupgarou par les deux piedz & fon corps leua 
comme vne picque en l'air 8l d'icelluy armé d'en- 
clumes frappoit parmy ces Geans armez de pierres 
de taille, & les abbatoit comme vn mafîbn faiâ: de 
couppeaulx, que nul arreftoit deuant luy qu'il ne 
ruaft par terre. Dont à la rupture de ces harnoys 
pierreux feut faift vn fi horrible tumulte qu'il me 
fouuint, quand la grofle tour de beurre qui eftoit à 
fain^ Eftienne de Bourges, fondit au folèil. Panurge 
enfemble Carpalim & Eufthenes ce pendent efgorge- 
toyent ceulx qui eftoyent portez par terre. Faiftez 
voftre compte qu'il n'en efchappa vn feul, & à veoir 
Pantagruel fembloit vn faufcheur, qui de fa faulx 
(c'eftoit Loupgarou) abbatoit l'herbe dVn pré (c'ef- 
toyentles Geans). Mais à cefte efcrime Loupgarou 
perdit la tefte, ce feut quand Pantagruel en abatit 
vn, qui auoit nom RiflandouiUe, qui eftoit armé à 
hault appareil, c'eftoit de pierres de gryfon, dont vn 
efclat couppa la gorge tout oultre à Epiftemon : car 
aultrement la plus part d'entre eulx eftoyent armez 
à la legiere, c'eftoit de pierre de tuffe, & les aultres 
de pierre ardoyzine. Finablement voyant que 
tous eftoient mors getta le corps de Loupgarou tant 
qu'il peut contre la ville, & tomba comme vne gre- 
noille, fus ventre en la place mage de ladiôe ville : 
& en tombant du coup tua vn chat bruflé^ vne chatte 
mouillée, vne canne petiere, & vn oyfon bridé. 



Comment Epiftemon qui auoit la coupe teftée^ 

feut guery habillement par Panurge. Et des 

nouuelles des diables. & des damne^. 
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ESTE defconfite gigantale par- 
acheuee, Pantagruel fe retira au 
lieu des flaccons & appella Pa- 
nurge, & les aultres , lefquelz fe 
rendirent à luy fains & faulues, 
excepté Eufthenes lequel vn des 
Geans auoit egraphiné quelque 
peu au vifaige : ainfi qu*il refgorgetoit. Et Epiftemon 
qui ne fe comparoit poind. Dont Pantagruel fut Ci 
dolent qu'il fe voulut tuer foymefmes, mais Panurge 
luy dift. Dea, feigneur, attendez vn peu, & nous le 
chercherons entre les mors, & voirons la vérité du 
tout. Ainû doncques comme ilz cherchoyent, ilz 
le trouuerent tout roidde mort & fa tefte entre fes 
bras toute fanglante. 

Lors Eufthenes s'efcria. Ha, maie mort, nous as 
tu tollu le plus parfaid des hommes > A laquelle 
voix fe leua Pantagruel au plus grand dueil qu'on 
veit iamais au monde. Et dift à Panurge. Ha, mon 
amy, Taufpice de vos deux verres & du fuft de iaue- 
line eftoyt bien par trop fallace. Mais Panurge dift. 
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Enfans, ne pleurez goutte, il eft encores tout chault, 
ie vous le gueriray aufïi fain qu'il fut iatnais. Ce 
difant print la tefte & la tint fus fa braguette chaul- 
dement affin qu'elle ne print vent. Eufthenes & 
Carpalim portèrent le corps au lieu ou ilz auoient 
bancquetté : non par efpoir que iamais guerift, mais 
affin que Pantagruel le veift. Toutesfoys Panurge 
les reconfortoit, difant. Si ie ne le guery ie veulx 
perdre la tefte (qui eft le gaige d'vn fol) lailïèz ces 
pleurs & me aydez. Adonc neôoya treft)ien de 
beau vin blanc le col, & puis la tefte : & y fynapiza 
de pouldre de diàmerdis qu'il portoit toufiours en 
vne de fes fafques, après les oignit de ie ne fçay quel 
oingnement : & les afufta iuftement veine contre 
veine, nerf contre nerf, fpondyle contre fpondyle, 
affin qu'il ne feuft tortycolly (car telles gens il haif- 
foit de mort) ce faid, luy fift alentour quinze ou 
feize poinAs de agueille, affin qu'elle ne tumbaft de 
rechief : puis mift à l'entour vn peu d'vn unguent, 
qu'il appelloit refufcitatif. Soubdain Epiftemon 
commença refpirer, puis ouurir les yeulx, puis 
baifler, puis efternuer, puis fift vn gros pet de mef- 
nage. Dont dift Panurge, à cefte heure eft il 
guery afleurement, & luy bailla à boire vn voirre 
d'vn grand villain vin blanc auecques vne rouftie 
fuccree. En cefte faczon feuft Epiftemon guery 
habillement, excepté qu'il feut enroué plus de troys 
fepmaines & eut vne toux feiche, dont il ne peut 
oncques guérir, fmon à force de boire. 

Et là commencza à parler, difant. Qu'il auoit • 
veu les diables, auoit parlé à Lucifer familièrement, 
& faift grand chère en enfer. Et par les Champs Eli- 
fees. Et affeuroit dauant tous que les diables eftoyent 
bons compaignons. Au regard des damnez, il dift, 
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qu'il ertoit bien marry de ce que Panurge Faucit fi 
toft reuocqué en vie. Car ie prenois (dift il) vn fin- 
gulier paiTetemps à les veoir. 

^^^^'^^ent? dift Pantagruel. L'on ne les traifte 
(dift Epiftemon) fi mal que vous penferiez : mais 
leur eftat eft changé en eftrange façon. Car ie 
veis Alexandre le grand qui repetaflbit de vieilles 
chaufles, & ainfi gaignoit fa pauure vie. 

Xerces crioit la mouftarde. 

Romule eftoit faulnier. 

Numa clouarier. 

Tarquin tacquin. 

Pifo paifant. 

SyUa riueran. 

Cyre eftoit vachier. 

Themiftocles verrier. 

Epaminondas myrallier. 

Brute & Caffie agrimenfeurs. 

Demofthenes vigneron. 

Ciceron atizefeu. 

Fabie enfileur de patenoftres. 

Artaxerces cordier. 

Eneas meufnier. 

Achilles teigneux. 

Agamenon lichecafle. 

Vlyffes faufcheur. 

Neftor harpailleur. 

Darie cureur de retraidz. 

Ancus Martius gallefretier. 

Camillus gallochier. 

Marcellus efgoufteur de febues. 

Drufus trinquamolle. 

Scipion Africain cryoit la lye en vn fabot. 

Afdrubal eftoit lanternier. 
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Haimibal cocquaffier. 

Priam vendoit les vieulx drapeaulx. 

Lancelot du lac eftoit efcorcheur de cheuaulx 
mors. 

Tous les cheualiers de la table ronde eftoyent 
pauures gaingnedeniers tirans la rame pour pafler 
les riuieres de Coccyte, Phlegeton, Styx, Acheron, 
& Lethé, quand meflieurs les diables fe veulent 
efbatre fur Teau, comme font les baftelieres de Lyon 
& gondoliers de Venife. Mais pour chafcune paffade 
ilz ne ont que vne nazarde, & fus le foir quelque 
morceau de pain chaumeny. 

Traian eftoit pefcheur de Grenoilles. 

Antonin lacquays. 

Commode gayetier. 

Pertinax efchalleur de noys. 

Luculle grillotier. 

luftinian bimbelotier. 

Hedor eftoit fripefaulce. 

Paris eftoit pauure loqueteux. 

Achilles boteleur de foin. 

Cambyfes mulletier. 

Artaxerces efcumeur de potz. 

Néron eftoit vielleux, & Fierabras fon varlet : mais 
il luy faifoit mille maulx, & luy faifoit manger le pain 
bis, & boire vin poulfé, luy mangeoit & beuuoit du 
meilleur. 

lulles Cefar & Pompée eftoient guoildronneurs de 
nauires. 

Valentin & Orfon feruoient aux eftuues d'enfer, & 
eftoient ragletorelz. 

Giglan & Gauuain eftoient pauures porchiers. 

Geoffroy à la grand dent eftoit allumetier, 

Godeffroy de Billon dominotier. 
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lafon eftoic manillier. 

Don Piètre de Caftille porteur de rogatons. 

Morgant braflêur de byere. 

Huon de bordeaulx eftoit relieur de tonneaulx. 

Pirrhus fouillart de cuyfme. 

Antioche eftoit ramoneur de cheminées. 

Romule eftoit rataconneur de bobelins. 

O^auian ratifleur de papier. 

Nerua houflepaillier. 

Le pape Iules crieur de petitz paftez, mais il ne 
portoit plus fa grande & bougrifque barbe. 

lan de Paris eftoit greffeur de bottes. 

Artus de Bretaigne degreffeur de bonnetz, 

Perceforeft porteur de couftretz. 

Boniface pape huytiefme eftoit efcumeur des mar- 
mites. 

Nicolas pape tiers eftoit papetier. 

Le pape Alexandre eftoit preneur de ratz. 

Le pape Sixte greflèur de veroUe. 

Comment > dift Pantagruel^ y a il des veroUez de 
par delà? Certes, dift Epiftemon. le n'en veiz onc- 
ques tant, il en y a plus de cent milions. Car croyez 
que ceulx qui n*ont eu la veroUe en ce monde cy. 
Tout en l'aidtre. 

Cor dieu, dift Panurge, i'en fuis doncques quite. 
Car ie y ay efté iufques au trou de Gylbathar, & 
remply les bondes de Hercules, & ay abatu des plus 
meures. 

Ogier le Dannoys eftoit frobifleur de harnoys. 

Le roy Tigranes eftoit recouureur. 

Galien Reftauré preneur de taulpes. 

Les quatre filz Aymon arracheurs de dentz. 

Le pape Calixte eftoit barbier de mauioind. 

Le pape Vrbain crocquelardon. 
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M elufine eftoit fouillarde de cuyfine. 

Macabrune lauandiere de buées. 

Cleopatra reuendereffle d'oignons. 

Hélène courratiere de chamberieres. 

Semyramis efpouillereffle de beliftres. 

Dido vendoit des mouflerons. 

Panthafilee eftoit creflbnniere. 

Lucrefle hofpitaliere. 

Hortenfia filandiere. 

Liuie raclerefle de verdec. 

En cefte façon ceulx qui auoient efté gros Sei- 
gneurs en ce monde icy, guaingnoyenc leur pauure 
mefchante & paillarde vie là bas. Au contraire les 
philofophes, & ceulx qui auoient efté indigens en ce 
inonde, de par delà eftoient gros feigneurs en leur 
tour. le veiz Diogenes qui fe prelaflbit en magni- 
ficence auec vne grand robbe de poulpre, & vn fceptre 
en fa dextre, & faifoit enrager Alexandre le grand, 
quand il n'auoit bien repetafTé fes chauffes, & le 
payoit en grands coups de bafton. le veiz Epiftete 
veftu gualentement à la françoyfe, foubz vne belle 
ramee auecques force Damoizelles fe rigolant, beu- 
uant, danfant, faifant en tous cas grande chère, & 
auprès de luy force efcuz au foleil. Au deffus de la 
treille eftoient pour fa deuife ces vers efcriptz. 

Saulter, dancer, faire les tours, 
Et boyre vin blanc & vermeil : 
Et ne faire rien tous les iours 
Que compter efcuz au foleil. 

Lors quand me veit il me inuita à boire auecques 
luy courtoifement, ce que ie feiz voluntiers, & cho- 
pinafmes theologalement. Ce pendent vint Cyre luy 
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demander vn denier en rhonneur de Mercure pour 
achapter vn peu d'oignons pour fon fouper. Rien, 
rien, dift Epidete, ie ne donne poind deniers. Tien, 
marault, voy là vn efcu, foys homme de bien. Cyre 
feut bien aife d'auoir rancontré tel butin. Mais les 
aultres coquins de Royx qui font là bas, comme 
Alexandre, Daire & aultres, le defroberent la nuyd:. 
le veiz Pathelin, thefaurier de Rhadamanthe, qui 
marchandoit des petitz paftez que cryoit le pape Iules, 
& luy demanda combien la douzaine^ Troys blancs, 
dift le pape. Mais, dift Pathelin, troys coups de 
barre, baille icy, villain, baille, & en va quérir d'aul- 
tres. Le pauure pape alloit pleurant, quand il 
feut deuant fon maiftre patiflier, luy dift, qu'on luy 
auoit ofté fes paftez. Adonc le patiflier luy bailla 
Tanguillade fi bien que fa peau n'euft rien vallu à 
faire cornemufes. 

le veiz maiftre Jean le maire qui contrefaifoit du 
pape, & à tous ces pauures roys & papes de ce monde 
faifoit baifer fes piedz, & en faifant du grobis leur 
donnoit fa benediâion, difant. Gaignez les pardons, 
coquins, guaignez, ilz font à bon marché. le vous 
abfoulz de pain & de fouppe, & vous difpenfe de ne 
valoir iamais rien, & appella Caillette & Triboulet, 
difant. Mefiieurs les Cardinaulx, depefchez leurs 
bulles, à chafcun vn coup de pau fus les reins : ce 
que fut faift incontinent. le veiz maiftre Françoys 
Villon qui demanda à Xerces. Combien la denrée de 
mouftarde? Vn denier, dift Xerces. A quoy dift le- 
dift de Villon. Tes fieures quartaines, villain, la 
blanchee n'en vault qVn pinard, & tu nous furfaiftz 
icy les viures. Adonc pifla dedans fon bacquet 
comme font les mouftardiers à Paris. 

le veiz le franc archier de Baignolec qui eftoit in- 
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quifiteur des hérétiques. Il rencontra Perfeforeft 
piflant contre vne muraille en laquelle eftoit painft 
le feu de faind Antoine. Il le declaira hérétique, & 
le euft faid brufler tout vif, n'euft efté Morgant 
qui pour fon proficiat & aultres menuz droidz luy 
donna neuf muys de bière. Or dift Pantagruel. 
Referue no.us ces beaulx comptes à vne aultre foys. 
Seullement dis nous comment y font traitez les 
vfuriers? 

le les veis, dift Epiftemon, tous occupez à cher- 
cher les efpingles rouillees & vieulz doux parmy les 
ruiflèaulx des rues, comme vous voyez que font les 
coquins en ce monde. Mais le quintal de fes quin- 
qualleries ne vault que vn bouffin de pain, encores 
y en a il mauluaife depefche : ainfl les pauures mal- 
autruz font aulcunesfoys plus de troys fepmaines 
fans manger morceau ny miette, & trauaillent iour 
& nuiél attendant la foyre à venir : mais de ce tra- 
uail & de malheurté y ne leur fouuient tant ilz font 
aélifz & mauldidz, pourueu que au bout de Tan 
ilz gaignent quelque mefchant denier. Or, 618: 
Pantagruel, faifons vn tranfon de bonne chère, & 
beuuons, ie vous en prie, enfans : car il faid beau 
boire tout ce moys. Lors dégainèrent flaccons à 
tas, & des munitions du camp feirent grande chère. 
Mais le pauure roy Anarche ne fe pouoit efiouyr. 
Dont dift Panurge. De quel meftier ferons nous 
monfieur du roy icy ? afiin qu'il foit ia tout expert 
en l'art quand il fera de par delà à tous les diables > 
Vrayement, dift Pantagruel, c'eft bien aduifé à toy : 
or, fais en à ton plaifir : ie le te donne. Grand 
mercy, dift Panurge, le prefent n'eft de refus & 
l'ayme de vous. 



®. 



Comment Pantagruel entra en la cille des Amaurotes. 

Et comment Panurge maria le roy Anarche ^ 

(t lefeifi cryeur defaulce vert. 

Chapitre XXXI. 




PRES celle viftoire merueilleufe 
Pantagruel enuoya Carpalim en la 
ville des Amaurotes dire & an- 
noncer comment le Roy Anarche 
eftoit prins, & tous leurs ennemys 
defaidz. Laquelle nouuelle enten- 
due , fortirent au deuant de luy 
tous les habitans de la ville en bon ordre & en 
grande pompe triumphale, auecques vne liefle diuine, 
& le conduirent en la ville. Et furent faidz beaulx 
feu2 de ioye par toute la ville, & belles tables ron- 
des garnies de force viures dreflèes par les rues. 
Ce feutvn renouuellement du temps de Saturne, tant 
y fut faide lors grande chère. Mais Pantagruel, 
tout le fenat enfemble, dift. Meffieurs, ce pendent 
que le fer eft chault il le fault batre, pareillement 
deuant que nous débaucher d'auantaige, ie veulx que 
allions prendre d'aflault tout le Royaulme des Dip- 
fodes. Pourtant ceulx qui auecques moy vouldront 
venir, fe apreftent à demain après boire : car lors ie 
commenceray marcher. Non qu'il me faille gens 
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d'auantaige pour me ayder à le conquefter : car autant 
vauldroit que ie le tiiife defià : mais ie voy que cefte 
ville eft tant pleine des habitans qu'ilz ne peuuent fe 
tourner par les rues. Doncques ie les meneray comme 
vne colonie en Dipfodie, & leur donnera/ tout le 
pays, qui eft beau, falubre, frudueux, & plaifant 
fus tous les pays du monde, comme plufieurs de 
vous fçauent qui y eftes allez aultresfpys. Vn chafcun 
de vous qui y vouldra venir foit preft comme i*ay 

dia. 

Ce confeil & délibération fut diuulgué par la ville, 
& au lendemain fe trouuerent en la place deuant le 
palais iufques au nombre de dixhuyd cens cinquante 
& fix mille & vnze, fans les femmes & petitz en- 
fans. Ainfi commencèrent à marcher droid en 
Dipfodie en fi bon ordre qu'ilz reffembloyent es 
enfans d'Ifraël quand ilz partirent de Egypte pour 
paflèr la mer rouge. 

Mais dauant que pourfuyure cefte entreprinfe ie 
vous veulx dire comment Panurge traida fon pri- 
fonnier le roy Anarche. Il luy fouuint de ce que 
auoit raconté Epiftemon, comment eftoient traidez 
les Roys & riches de ce monde par les champs Eli- 
fees, & comment ilz gaignoient pour lors leur vie à 
vilz & falles meftiers. Pourtant vn iour habilla 
fondid Roy dVn beau petit pourpoint de toille tout 
defchicqueté comme la cornette d'vn Albanoys, & 
de belles chauffes à la marinière, fans fouliers : car 
(difoit il) ilz luy gafteroient la veue, & vn petit 
bonnet pers auecques vne grande plume de chappon. 
le faulx, car il m'eft aduis qu'il y en auoit deux, & 
vne belle ceinôure de pers & vert, difant que cefte 
liuree luy aduenoit bien, veu qu'il auoit efté peruers. 

En tel poind l'amena dauantPantagruel, & luy dift . 



37* 



PANTAG&VJ£L. 



Congnoiflêz vous ce ruftre? Non certes, dift Panta- 
gruel. C'eft monfieur du Roy de croys cuîctes. le 
le veulx faire homme de bien : ces diables de roys icy 
ne font que veaulx, & ne fçauenc ny ne valent rien, 
fmon à faire des maulx es pauures fubiedz, & à 
troubler tout le monde par guerre pour leur inique 
& deteftable plaifir, le le veulx mettre à meftier, 
& le faire crieur de faulce vert. Or commence à 
cryer. Vous faultil poind de faulce vert? Et le pau- 
ure diable cryoic. C'eft trop bas, dift Panurge, & le 
print par Taureille, difant. Chante plus hault en g 
fol ré vt. Ainfi, diable, tu as bonne gorge, tu ne 
fus iamûs fi heureux que de n'eftre plus roy. £t 
Pantagruel prenoit à tout plaifir. Car ie aufe bien 
dire que c'eftoit le meilleur petit bon homme qui fiift 
d'icy au bout d'vn bafton. Ainfi feut Anarche bon 
cryeur de faulce vert. Deux iours après Panurge le 
maria auecques vne vieille lanterniere, & luy mefmes 
fift les nopces à belles teftes de mouton, bonnes haf- 
tilles à la mouftarde, & beaulx tribars aux ailz, dont 
il en enuoya cinq fommades à Pantagruel, lefquelles il 
mangea toutes tant il les trouua appetiflantes, & à 
boire belle pifcantine & beau corme. Et pour les 
faire dancer, loua vn aueugle qui leur fonnoit la 
note auecques fa vielle. Apres difner les amena au 
palais & les monftra à Pantagruel, & luy difl mon- 
trant la mariée. Elle n'a garde de peter. Pourquoy? 
dift Pantagruel. Pource, dift Panurge, qu'elle eft 
bien entamée. Quelle parole eft cela? dift Pantagruel. 
Ne voyez vous, dift Panurge, que les chaftaignes 
qu'on faiô cuire au feu, fi elles font entières elles 
pecent que c'eft raige : & pour les engarder de peter 
l'on les entame. Aufli cefte nouuelle mariée eft bien 
entamée par le bas, ainfi elle ne pétera poind. 
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Pantagruel leur donna vne petite loge auprès de la 
bafle rue, & vn mortier de pierre à piller la faulce. 
Et firent en ce poinft leur petit mefnage : & feut auffi 
gentil cryeur de faulce vert qui feuft oncques veu en 
Vtopie. Mais l'on m'a dift defpuis que fa femme le 
bat comme plaftre, & le pauure fot ne fe aufe dé- 
fendre, tant il eft nies. 




Comment Pantagruel de Ja langue couurit 

toute vne armée ^ (r de ce que l'auteur 

veit dedans fa bouche. 
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iNSi que Pantagruel auecques 
toute fa bande entrèrent es terres 
des Dipfodes, tout le monde en 
eftoit ioyeux, & incontinent fe 
rendirent à luy, & de leur franc 
vouloir luy apportèrent les clefe 
de toutes les villes ou il alloit, 
exceptez les Almy rodes qui voulurent tenir contre 
luy, & feirent refponce à fes heraulx, qu'ilz ne fe 
renderoyent : finon à bonnes enfeignes. 

Quoy, diél Pantagruel, en demandent ilz meilleures 
que la main au pot, & le verre au poing? Allons, & 
qu'on me les mette à fac. Adonc tous fe mirent en 
ordre comme délibérez de donner TafTault. 

Mais on chemin, partant vne grande campaigne, 
furent faifiz dVne grofle houfee de pluye. A quoy 
commencèrent fe trefmouffer & fe ferrer l'vn Taultre. 
Ce que voyant Pantagruel leur fift dire par les ca- 
pitaines que ce n'eftoit rien, & qu'il veoit bien au 
deflus des nuées que ce ne feroit quVne petite roufee, 
mais à toutes fins qu'ilz fe miflent en ordre, & qu'il 
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les vouloit couurir. Lors fe mirent en bon ordre 
& bien ferrez. Et Pantagruel tira fa langue feulement 
à demy, & les en couurit comme vne geline faid fes 
pouUetz. 

Ce pendent ie qui vous tais ces tant véritables 
contes, m'eftois caché deflbubz vne fueille de Bar- 
dane, qui n'eftoit moins large que Tarche du pont de 
Monftrible : mais quand ie les veiz ainfi bien cou- 
uers ie m'en allay à eulx rendre à Tabrit, ce que ie 
ne peuz tant ilz eftoient, comme Ton did, au bout 
de Taulne fault le drap. Doncques le mieulx que ie 
peuz montay par deflus & cheminay bien deux 
lieues fus fa langue, tant que ie entray dedans fa 
bouche. Mais, o dieux & deefles, que veiz ie là? 
luppiter me confonde de fa fouldre trifulque fi i'en 
mens. le y cheminoys comme Ton faid en Sophie à 
Conftantinoble, & y veiz de grands rochiers, comme 
les mons des Dannoys, ie croy que c'eftoient fes. 
dentz, & de grands prez, de grandes foreftz, de fortes 
& grofles villes non moins grandes que Lyon ou 
Poidiers. Le premier que y trouuay, ce fut vn bon 
homme qui plantoit des choulx. Dont tout efbahy 
luy demanday. Mon amy, que fais tu icy? le plante 
(dift il) des choulx. Et à quoy ny comment? dis ie. 
Ha, monfieur (dift il) chafcun ne peut auoir les 
couillons auffi pefant q'vn mortier, & ne pouuons 
eftre tous riches. le gaigne ainfi ma vie : & les porte 
vendre au marché en la cité qui eft icy derrière, 
lefus (dis ie) il y a icy vn nouueau mondée Certes 
(dift il) il n'eft mie nouueau : mais Ton dift bien que 
hors d'icy y a vne terre neufue ou ilz ont & Soleil 
& Lune : & tout plein de belles befoignes : mais ceftuy 
cy eft plus ancien. Voire mais (dis ie) mon amy, 
comment a nom cefte ville ou tu portes vendre tes 
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choulx? Elle a (<tft il) nom Afpharage, & font 
Chriftians, gens de bien, & vous feront grande chère. 
Bref, ie deliberay d'y aller. 

Or en mon chemin ie trouuay vn compaignon, 
qui cendoit aux pigeons. Auquel ie demanday. Mon 
amy, dont vous viennent ces pigeons icy? Cyre (dift 
il) ik viennent de Taultre monde. 

Lors ie penfay que quand Pantagruel baifloit, les 
pigeons à pleines volées entroyent dedans fa gorge, 
penfans que feuft vn colombier. Puis entray en la 
ville, laquelle ie trouuay belle, bien forte, & en bel 
air, mais à l'entrée les portiers me demandèrent mon 
buUetin, de quoy ie fu2 fort elbahy, & leur deman- 
day. Meilleurs, y a il icy dangier de pefte? O 
feigneur (dirent ilz) l'on fe meurt icy auprès tant 
que le charriot court par les rues. Vray dieu (dis 
ie) & ou^ A quoy me dirent, que c'eftoit en Laryn- 
gués & Pharingues, qui font deux groflês villes telles 
comme Rouen & Nantes riches & bien marchandes. 
Et la caufe de la pefte a efté pour vne puante & in- 
feâe exhalation qui eft fortie des abyfmes defpuis 
n'a gueres, dont ilz font mors plus de vingt & deux 
cens foixante mille & feize perfonnes, defpuis huid 
iours. 

Lors ie penfe & calcule, & trouue que c'eftoit vne 
puante halaine qui eftoit venue de l'eftomach de Pan- 
tagruel alors qu'il mangea tant d'aillade, comme nous 
auons àidi deAus. 

De là partant paflay entre les rochiers qui eftoient 
fes dentz, & feis tant que ie montay fus vne, & là 
trouuay les plus beaulx lieux du monde, beaulx grands 
ieux de paulme, belles galleries, belles praries, force 
vignes, & vne infinité de caffines à la mode Italicque 
par les champs pleins de délices : & là demouray 
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bien quatre moys & ne feis oncques telle chère que 
pour lors. Puis defcendis par les dentz du derrière 
pour venir aux baulieures, mais en partant ie fuz 
deftroufTé des brigans par vne grande foreft qui eft 
vers la partie des aureilles, puis trouuay vne petite 
bourgade à la deuallee, i'ay oublié fon nom, ou ie feiz 
encore meilleure chère que iamais, & gaignay quelque 
peu d'argent pour viure. Sçauez vous comment? 
A dormir, car Ton loue les gens à iournee pour dor- 
mir, & gaignent cinq & fix folz par iour, mais ceulx 
qui ronflent bien fort gaignent bien fept folx & demy. 

Et contois aux fenateurs comment on m'auoit def- 
troufTé par la valee : lefquelz me dirent que pour 
tout vray les gens de delà eftoient mal viuans & 
brigans de nature. 

A quoy ie congneu que ainfi comme nous auons 
les contrées de deçà & de delà les montz, auffi ont 
ilz deçà & delà les dentz. Mais il fait beaucoup 
meilleur deçà & y a meilleur air. 

Là commençay penfer qu'il eft bien vray ce que 
Ton dit, que la moytié du monde ne fçait comment 
Taultre vit. Veu que nul auoit encores efcrit de ce 
pais là, auquel font plus de xxv royaulmes habitez, 
fans les defers, & vn gros bras de mer : mais i'en ay 
compofé vn grand liure intitulé THiftoire des Gor- 
gias ; car ainfi les ay ie nommez parce qu'ilz demou- 
rent en la gorge de mon maiftre Pantagruel. 

Finablement vouluz retourner & pafTant par fa 
barbe me gettay fus fes efpaulles, & de là me deualle 
en terre & tumbe deuant luy. Quand il me apper- 
ceut il me demanda. Dont viens tu, Alcofiybas? 
le luy refponds. De voftre gorge, monfieur. Et def- 
puis quand y es tu? <Uft il. Defpuis (dis ie) que vous 
alliez contre les Almyrodes. Il y a (dift il) plus de 
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fix moys. Et dequoy viuois cu^ que beuuoys tu? le 
refponds. Seigneur^ de mefmes vous, & des plus 
frians morceaulx qui pafToient par voftre gorge i*en 
prenois le barraige. Voire mais (dift il) ou chioys 
m? En voftre gorge, monfieur, dis ie. Ha, ha, tu 
es gentil compaignon (dift il). Nous auons auecques 
Fayde de dieu conquefté tout le pays d^s Dipfodes, 
ie te donne la chatellenie de Salmigondin. Grand 
niercy (dis ie) monfieur, vous me faiâes du bien 
plus que n'ay deferuy enuers vous. 






Comment Pantagruel f eut malade , 
& la façon comment il guérit. 
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Ev de temps après, le bon Panta- 
gruel tomba malade, & feut tant 
prins de Teftomach qu'il ne pou- 
uoit boire ny manger, & par ce 
qVn malheur ne vient iamais 
feul, luy print vne pifle chaulde 
qui le tormenta plus que ne pen- 
feriez : mais fes medicins le fecoiu-urent, & treîbien 
auecques force drogues lenitiues & diureticques le 
feirent piffer fon malheur. Son vrine tant eftoit 
chaulde que defpuis ce temps là elle n'ell encores 
refroydie. Et en auez en France en diuers lieulx 
félon qu'elle print fon cours : & Ton l'appelle les 
bains chaulx, comme 
à Coderetz, 

à Limons, à Dail, 

à Balleruc, 
à Neric, 

à Bourbonnenly : & ailleurs. 
£n Italie : 
à Mons grot, 
à Appone, 
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à Sando Petro dy Padua, 

à Sainde Hélène^ 

à Cafa noua, 

à Sando Barcholomeo^ 

En la conté de Bouloigne, 

à la Porretce, & mille aultres lieux. 

Et m'elbahis grandement dVn tas de folz philo- 
fophes & medicins^ qui perdent temps à difputer 
dont vient la chaleur de cefdides eaulx, ou fi c'eft à 
caufe du Baurach, ou du Soulphre, ou de PAllun, 
ou du Salpêtre qui eft dedans la minere : car ilz ne 
y font que rauafler, & mieulx leur vauldroit fe aller 
froter le cul au panicault que de perdre ainfi le 
temps à difputer de ce dont ilz ne fçauent l'origine. 
Car la refolution eft ayfee & n'en fault enquefter 
d'auantaige, que lefdidz bains font chaulx par ce qu'ilz 
font yffus par vne chauldepifle du bon Pantagruel. 
Or pour vous dire comment il guerift de fon mal 
principal ie laiilè icy comment pour vne minoratiue 
il print : Quatre quintaulx de Scammonee Colo- 
phoniacque. Six vingtz & dixhuyt charretées de 
CafTe. Vnze mille neuf cens liures de Reubarbe, 
fans les aultres barbouillemens. 

Il vous fault entendre que par le confeil des me- 
dicins feut décrété qu'on ofteroit ce qui luy faifoit 
le mal à l'eftomach. Pour ce l'on fift xvij groflès 
pommes de cuyure plus groflès que celle qui eft à 
Rome à l'aguille de Virgile, en telle façon qu'on les 
ouuroit par le mylieu & fermoit à vn reflbrt. En 
l'vne entra vn de fes gens portant vne lanterne & vn 
flambeau allumé. Et ainfi l'aualla Pantagruel comme 
vne petite pillule. 

En cinq aultres entrèrent d'autres gros varlets chaf- 
cun portant vng pic à son col. En troys aultres en- 
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trerent troys payfans chafcim ayant vne pafle à fon 
col. 

En fept aultres entrèrent fept porteurs de couf- 
tretz chafcun ayant vne corbeille à fon col. Et ainfi 
furent auallees comme pillules. Quand furent en 
Teftomach, chafcun deffit fon refTort & fortirent de 
leurs cabanes, & premier celluy qui portoit la lan- 
terne, & ainfi cheurent plus de demye lieue en vn 
goulphre horrible, puant, & infeâ: plus que Mephitis, 
ny la palus Camarine, ny le punays lac de Sorbone, 
duquel efcript Strabo. Et n'euft efté qu'ilz eftoient 
trelbien antidotez le cueur, Teftomach, & le pot au 
vin ( lequel on nomme la caboche) ilz feuflent fuffoc- 
quez & eftainftz de ces vapeurs abhominables. O 
quel parfum, o quel vaporament, pour embrener tou- 
retz de nez à ieunes gualoyfes. Apres, en tadonnant 
& fleuretant aprocherent de la matière fécale & des 
humeurs corrumpues. Finablement trouuerent vne 
montioye d'ordure : lors les pionniers frappèrent 
fus pour la defrocher & les aultres auecques leurs 
pafles en emplirent les corbeilles : & quand tout fut 
bien nettoyé, chafcun fe retira en fa pomme. Ce 
faift, Pantagruel fe parfoce de rendre fa gorge, & 
facillement les mift dehors, & ne monftoyent en fa 
gorge en plus q'vn pet en la voftre, & là fortirent 
hors de leur pillules ioyeufement. Il me fouue- 
noit quand les Gregeoys fortirent du cheual en 
Troye. Et par ce moyen fut guery & reduift à fa 
première conualefcence. 

Et de ces pillules d'arin en auez vne à Orléans 
fus le clochier de Tefglife de fainde Croix. 



La conclu/ion du prefenr Hure, & Vexcufe de V auteur. 
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^ " !i ^ * S'^'i\ *■' Jneflicurs, vous aucz ouy vn 

/^aTa^^ commencement de Thiftoire hor- 

\( ê^'^^^\\^ rificque de mon maiftre & fei- 

3I f "^W^ ■ \c 8^^^ Pantagruel. Icy ie feray 

/ VV'lllfi''/ / ? fi^ ^ ^^ premier liure : la tefte 

JL^NHlIif^^J °^^ f^^ ^^ P^^ d^ ^^9 & fens 

^P->^^ r<Jg^ bien que les regiftres de mon cer- 

ueau font quelque peu brouillez de cefte purée de 
Septembre. Vous aurez la refte de Thiftoire à ces 
foires de Francfort prochainement venantes, & là 
vous verrez comment Panurge fut marié, & cocqu 
des le premier moys de fes nopces, & comment Pan- 
tagruel trouua la pierre philofophale, & la manière 
de la trouuer & d'en vfer. Et comment il pafla les 
mons Cafpies, comment il nauiga par la mer Athlan- 
dque & deffit les Caniballes, & conquefta les ifles 
de Perlas. Comment il efpoufa la fille du roy de Inde 
nommée Prefthan. Comment il combatit contre les 
diables, & fift brufler cinq chambres d'enfer, & mift 
à fac la grande chambre noire, & getta Proferpine au 
feu, & rompit quatre dentz à Lucifer, & vne corne 
au cul, & comment il vifita les régions de la lune, 
pour fçauoir fi à la vérité la Lune n'eftoit entière : 
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mais que les femmes en aiioient troys quartiers en la 
telle. Et mille aultres petites ioyeufetez toutes véri- 
tables. Ce font belles befoignes. Bon foir, meffieurs. 
Pardonnate my, & ne penfez tant à mes faultes, que 
ne penfez bien es voftres. Si vous me dides. 
Maiftre, il fembleroit que ne feuffiez grandement 
faige dé nous efcrire ces baliuernes & plaifantes 
mocquettes. 

le vous refponds, que vous ne Teftes gueres plus, 
de vous amufer à les lire. Toutesfoys fy pour pafle- 
temps ioyeulx les lifez, comme paiTant temps les 
efcripUoys, vous & moy fommes plus dignes de 
pardon qVn grand tas de Sarrabouites, Cagotz, 
Efcargotz, Hypocrites, Caffars, Frapars, Botineurs 
& aultres telles fedes de gens, qui fe font defguizez 
comme mafques pour tromper le monde. 

Car donnans entendre au populaire commun, qu'ilz 
ne font occupez linon à contemplation & deuotion, 
en ieufnes & macération de la fenfualité, finon vraye- 
ment pour fuftenter & alimenter la petite fragilité de 
leur humanité : au contraire font chiere dieu fçait 
quelle, & Curios fimulant, fed Bacchanalia viuunt. 
Vous le pouuez lire en groflè lettre & enlumineure 
de leurs rouges muzeaulx, & ventres à poulaine, 
finon quand ik fe parfument de Soulphre. Quant 
eft de leur eftude, elle eft toute confummee à la lec- 
ture des liures Pantagruelicques : non tant pour 
paiTer temps ioyeufement, que pour nuyre à quelcun 
mefchantement, fçauoir eft, articulant, monorticulant, 
torticulant, culletant, couilletant, & diabliculant, 
c'eft à dire callumniant. Ce que faifans femblent 
es coquins de village qui fougent & efcharbottent la 
merde des petitz enfans en la faifon des cerifes & 
guignes pour trouuer les noyaulx, & iceulx vendre 
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es drogueurs qui font rhuille de Maguelet. IceUlx 
fuyez ^ abhorriflez^ & haiflêz aulcanc que ie foys & 
vous en trouuerez bien fur ma foy. Et fi defirez 
cftre bons pantagrueliftes (c'eft à dire viure en paix, 
ioye, fanté, faifans toufiours grand chère) ne vous 
fiez iamais en gens qui regardent par vn parcuys. 

Fin des Cronicques de Pantagruel y Roy des Dipfodes^ 

reftituei a leur naturel^ 

auec fes faidi & proueffes efpouentables : 

compofei par feu M, Alcofribas 

abftradeur de quinte effence. 
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